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AYERTISSEMEINT  DES  ÉDITEURS. 


Le  titre  singulier  de  CLÉ  DU  CAVEAU  fut  suggéré  à l’auteur  de  cet  ouvrage 
en  1807,  époque  à laquelle  parut  le  i®""  volume  d’un  chansonnier  périodique  intitulé  : 
Le  Caveau  aïonEHNE  , ou  Les  Dîners  du  Rocher  [de  Cancale.  Fondateur  de  cette 
société  chantante,  il  voulut  donner  , en  publiant  ce  Recueil  de  musique  dans  le  cou- 
rant de  la  même  année,  la  collection  des  airs  employés  par  les  chansonniers  de  cette 
joyeuse  réunion.  A ces  airs,  qui  étaient  en  grande  partie  ceux  de  l’ancien  Caveau, 
il  ajouta  ceux  qui  avaient  été  le  plus  en  vogue  depuis  cette  époque  ( 1743),  et 
ceux  que  les  convives  du  Caveau  moderne,  ses  confrères  en  Apollon,  faisaient  ou 
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faisaient  faire  pour  leurs  chansons.  Le  théâtre  du  Vaudeville,  ou  l’on  entend 
cessivement  tous  les  plus  jolis  airs  répandus  dans  la  capitale^  fournit,  à notre  auteur 
les  moyens  de  grossir  son  Recueil,  dont  le  succès  est  maintenant  assuré.  ^ 

C’est  à nous  que  l’on  voudra  hien  s’adresser  désormais  pour  tout  ce  qui  sera 
relatif  à la  troisième  édition  de  cet  ouvrage  , dont  nous  sommes  devenus  uniques 
propriétaires. 

JANET  GT  COTELEE. 


AVERTISSEMENT  DE  L’AUTEUR. 


* 

Avajnt  d’eutrcr  dans  les  détails  relatifs  à la  troisième  édition  de 
ce  Recueil,  je  dois  avertir  mes  lecteurs  qu’elle  n’a  aucun  rapport 
avec  un  ouvrage  auquel,  sans  aucune  autorisation  préalable,  on 
a donné  le  titre  de  Nouvelle  Clé  du  Caveau,  ou  la  Musette  du 
Vaudeville , qui  ne  contient  que  les  airs  d’un  seul  auteur. 

En  publiant  la  troisième  édition  de  la  Clé  du  Caveau  , j’ai  cru 
rendre  un  service  essentiel  aux  amis  du  Vaudeville  et  de  la  chan- 
son , et  principalement  aux  amateurs  éloignés  de  la  capitale , ou 
qui  ne  sont  point  à la  portée  des  spectacles. 

J’ai  rassemblé  par  ordre  de  timbres,  et  dans  un  seul  volume, 
ces  airs  que  l’usage  et  le  gofit  ont  consacrés,  dont  notre  oreille 
se  trouve  involontairement  frappée  après  les  avoir  entendus; 
mais  que  l’on  ne  retient  qu’avec  peine  et  très  imparfaitement 
sans  le  secours  de  la  musique. 


Ou  entend  par  le  mot  timbre , la  désignation  d’un  air  quel- 
conque, en  citant  le  premier  vers  de  la  chanson  ou  du  couplet 
qui  lui  a donné  lieu- 

Dans  la  table  indicative  des  airs  que  ce  Recueil  renferme,  je 
ne  me  suis  pas  cependant  toujours  assujetti  à cette  règle  de  citer 
comme  véritable  timbre  le  premier  vei|^de  la  chanson  ou  du  cou- 
plet pour  lequel  un  air  a été  fait;  en  voici  la  raison  : non  seu- 
lement il  arrive  quelquefois  que  certains  airs  placés  dans  une 
pièce  qui  ne  réussit  point,  ou  faits  pour  des  chansons  peu  con- 
nues, ne  font  leur  entrée  dans  le  monde  qu’à  l’aide  de  nouvelles 
paroles  ; mais  on  voit  souvent  encore  que  tels  autres  airs,  parfai- 
tcnlÈnt  bien  accueillis  dès  leur  création  , sont  choisis  par  des 
chansonniers  qui  leur  donnent  un  nouveau  nom;  c’est-à-dire 
qu’après  avoir  fait  une  chanson  ou  un  couplet  sur  rot  air  en 
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AVERTISSEMENT  DE  L AUTEUR. 


\ogue,  ils  finissent  par  lui  donner  pour  timbre  le  premier  vers 
de  Icui'  chanson  ou  de  leur  couplet , ce  qui  embarrasse  beau- 
coup les  amateurs 

Pour  remédier  à cet  inconvénient,  j’ai  donc  été  obligé  d’indi- 
quer certains  airs  dont  les  paroles  avaient  empêché  le  succès,  par 
les  noms  d’adoption  qui  les  ont  retirés  de  l’oubli,  et  de  conser- 
ver aux  autres  les  noms  légitimes  qu’Æ'/-ato  leur  a donnés  dès  leur 
naissance  ; mais  j’ai  placé  dans  la  Table  alphabétique  ce  qu’on 
appelle  les  faux  timbres,  pour  l’intelligence  des  personnes  peu 
versées  dans  la  connoissance  des  timbres  primitifs  : ces  faux  tim- 
bres renvoient  toujours  aux  timbres  originaux  ou  adoptés  de 
préférence. 

Quelques  amateurs  sont  habitués  à ne  citer  un  air  que  par  son 
refrain  ou  par  le  premier  vers  d’un  couplet  quelconque  de  la 
chanson  à laquelle  il  appartient.  Ainsi  l’on  cite,  par  exemple, 
dans  le  premier  sens  : 

Ça  n’  se  peut  pas , 

Au  lieu  de  citer, 

Uu  jour  Lucas , dans  la  prairie  , 

ou  bien. 


au  lieu  de  , 

Colin  disait  à Lise  un  jour. 

Dans  l’autre  sens  on  cite: 

Guillot,  Guillot,  que  ce  nom  m’intéresse, 

au  lieu  de , 

Mon  honneur  dit  que  je  serais  coupable , 

ou  bien  , 

Adieu,  mes  chères  pénitentes, 

au  lieu  de  , 

A moins  que  dans  ce  monastère. 

J’ai  rectifié,  autant  qu’il  m’a  été  possible,  ces  erreurs,  eu  ren- 
voyant toujours  aux  véritables  timbres. 

Cette  manière  de  renvoyer  d’un  timbre  faux  au  timbre  primi- 
tif, a été  l’objet  de  plusieurs  réclamations  de  la  part  de  quelques 
amateurs  qui,  peu  curieux  de  remonter  à l’origine  d’un  air,  par 
le  moyen  facile  des  voyez,  auraient  voulu  trouv  er  le  numéro 
indicatif  à la  suite  de  chaque  ligne. 

Je  prendrai  la  liberté  d’opposer  à ces  messieurs  leur  propre 
raisonnement,  en  leur  faisant  observer  que  s’ils  eussent  clicrcbé 


N’en  demandez  pas  davantage , 
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les  airs  à leur  véritable  timbre , ils  n’auraieul  pas  été  obligés  de 
feuilleter  à deux  ou  trois  endroits  différents.  Ces  messieurs  ré- 
clament donc  contre  un  ordre  de  claèsification  dont  ils  ont  eux- 
mêmes  reconnu  l’utilité.  J’ai  remarqué  d’ailleurs  que  ces  obser- 
vations ne  nx’ont  jamais  été  faites  par  des  cliansonniers  ou  par 
des  personnes  qui  ont  la  connaissance  acquise  des 
tijs.  Ainsi,  pour  l’utilité  même  de  MM.  les  amateurs  qui  m’ont 
honoré  de  leur  correspondance,  je  suis  forcé  de  suivre  la  marche 
que  j’ai  adoptée  dans  mes  précédentes  éditions. 

Je  n’ai  placé  dans  ce  Recueil  ni  duos,  ni  ariettes  : parmi  les 
contredanses , et  les  walses  mêmes,  je  n’ai  pris  que  celles  sur  les- 
quelles on  a déjà  fait  des  couplets  de facture. 

La  table  indicative  des  airs  contenus  dans  ce  Recueil  est  divi- 
sée en  trois  alphabets , régis  par  une  seule  série  de  numéros. 

Le  premier  alphabet  contient  tous  les  airs  désignés  par  le  pre- 
mier vers  de  la  chanson  ou  du  couplet  qui  leur  a donné  lieu , 
comme  : 

Avec  les  jeux  dans  le  village.  . . . 

De  ma  Céline  amant  modeste.  N®.  . . . 

On  compterait  les  diamans.  N“. . . . 

Lorsque  dans  une  tour  obscure.  N°. . . . 

Le  second  alphabet  contient  les  airs  indiqués  par  les  titres  des 


chansons,  ou  de  différentes  manières  autres  que  celles  du  pre- 
mier vers,  comme  : 


Air  de  Joconde. 

N». 

— de  la  Paille. 

IS®. 

— des  Trembleurs. 

K®. 

— du  Premier  pas. 

N®. 

Le  troisième  alphabet,  enfin,  contient  les  airs  des  vaudevilles 
de  la  fin  des  pièces,  désignés  par  le  nom  des  pièces  elles-mêmes, 
comme  : 

Vaudeville  d’Annette  et  Lubin.  N°.  . . . 

de  Monsieur  Guillaume.  K®.  . . . 

■ des  deux  Edmon.  K®.  . . . 

— • — du  petit  Courrier.  N®.  . . . 

Ainsi,  lorsqu’après  un  air  de  la  première  Table,  on  trouveia 
un  voyez  qui  renverra  au  titre  d’une  chanson  , comme  : 

Ah  ! ma  fille , que  faites-vous  ( Voyez  air  de  la  découpure  ). 

OU  bien  , 

Eh  ! quoi  déjà  je  vois  le  jour  ( Voyez  air  des  Triolets  ) , 
on  devra  chercher  ces  airs  à la  seconde  Table. 

Lorsqu’après  la  désignation  d’un  air,  on  trouvera  un  voyez  qui 
renverra  à un  vaudeville,  comme, 

C’est  un  enfant  ( Voyez  'vauderille  duDcvin  du  Village  ) ; 


AvnRTJ  SSE.Mr,^' 


■''■j 

ou  bien  , 

Clitie  est  laide  à faire  peur  ( Voyez  vaudeville  d‘ Arlequin  afficheur)^ 

on  devra  clierclier  à la  troisième  Table. 

J’ai  place  à la  suite  de  ces  trois  Tables  ( qui  n’eii  forment 
qu’une  suivant  Tordre  numérique  ),  un  tableau  contenant  les 
timbres  des  airs  par  ordre  de  coupe  : ce  tableau  offre  la  facilité 
de  chanter  quelquefois  une  même  chanson  sur  deux  cents  airs 
différents  -,  je  le  regarde  comme  indispensable  aux  poètes-chan- 
sonniers, aux  acteurs,  aux  amateurs  du  vaudeville  et  à tous 
ceux  qui,  par  état  ou  par  goût,  s’occupent  de  la  chanson. 

^ oiià  l’instruction  que  je  donnai  pour  les  deux  premières  édi- 
tions de  ce  Recueil;  elle  est  la  même  pour  celle-ci,  attendu  que 
l’expérience  ni’a  prouvé  que  la  classification  que  j’ai  choisie 
est  la  plus  simple  et  la  plus  convenable. 

11  me  reste  à entretenir  le  lecteur  des  améliorations  et  des  aug- 
mentations que  j’ai  faites. 

(iet  ouvrage  m’a  mis  en  relation  avec  une  foule  d’amateurs  ; 
beaucoup  m’ont  fait  des  observations  judicieuses  et  m’ont  donné 
des  conseils  que  j’ai  suivis  autant  qu’il  m’a  été  possible. 

On  aurait  désiré,  par  exemple,  que  le  volume  fût  d’un  plus 
grand  format,  afin  de  pouvoir  le  placer  plus  facilement  sur  les 


iji:  l’autel  U. 

pupitres;  c’est  ce  qui  m’a  déterminé  à choisir  pour  cette  troisième 
édition  le  format  in-8"  oblong  (.format  italien). 

Les  chansonniers  ont  pensé  qu’un  plus  grand  nombre  de  faux 
timbres  faciliterait  les  recherches  : je  donne  au  moins  trois  faux 
timbres  par  timbre  original  (i).  ' 

On  aroulu  que  je  grossisse  le  nombre  des  airs;  je  l’ai  fait, 
puisque,  au  lieu  de  i5oo,  j’en  donne  2o3o. 

On  n’a  pas  trouvé  que  le  Tableau  des  Coupes  des  airs  fût  assez 
étendu  : il  est  deux  fois  plus  volumineux  qu’il  n’était  dans  la 
seconde  édition. 

On  m’a  reproché  de  ne  pas  avoir  mis  un  plus  grand  nombii' 
d’airs  de  facture  et  à refrain  en  ai  donné  Goo  au  moins,  et  je  les 
ai  classés  de  manière  à pouvoir  faciliter  le  travail  des  vaude- 
villistes et  des  chansonniers,  ainsi  qu’on  le  verra  par  les  dif- 
férentes divisions  adoptées  dans  ce  Tableau. 

La  longueur  inégale  des  airs,  composés  de  plus  ou  moins  de 
portées , ne  m’ayant  pas  peimis  de  faire  toujours  cadrer  Tordre 
numérique  avec  Tordre  alphabétique  , sans  m’exposer  à coujjer 
les  airs  d’une  page  à une  autre,  il  est  résulté  de  cette  inter- 


(i)  II  est  curieux  de  remarquer  que  les  cha  nsonniers  ne  trouvent  pas  assez 
<\efaux  timbres  , et  que  MM.  les  amateurs  en  trouvent  trop. 
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luption  de  série , qu’aprcs  avoir  solfié  un  air,  on  a eu  de  la 
peine  à en  trouver  la  désignation  ( le  timbre  ).  Pour  remédier  à 
cet  incoi^vénienl , j’ai  placé  à la  fin  de  chaque  air  noté,  le  folio 
delà  page  de  la  Table  dans  laquelle  ce  timbre  se  trouve.  Ainsi 
pour  connaître  le  timbre  ou  la  désignation  d’un  air , on  clier- 
cliera  dans  cette  page  le  numéro  correspondant  à celui  de  l’air 
i|ue  l’on  vient  de  solfier. 

On  aurait  désiré  trouver  à la  suite  de  la  désignation  des  tim- 
bres dans  la  Table  des  Coupes,  les  numéros  des  airs,  afin 

de  s’éviter  la  peine  de  recourir  aux  Tables  alphabétiques  j j’ai  sa- 
tisfait à ce  désir,  comme  à tous  ceux  qui  m’ont  paru  susccp- 
tüjles  de  s’allier  avec  mon  plan,  à la  grosscu»  du  volume  et  à la 
modicité  du  prix  auquel  les  éditeurs  l'ont  fixé.  11  m’eût  été  im- 
possible, par  exemple,  de  mettrcdcs  paroles  au-dessous  des  airs , 
ni  Ac  donner  des  accompag;nements,  d^XlenAu  que  cela  aurait  triplé 
la  gi-osseur  du  volume  et  par  conséquent  son  prix. 

J’ai  dû,  d'  ailleurs,  être  retenu  par  une  considération  non  moins 
puissante , celle  de  ne  pas  porter  atteinte  à la  propriété  d’autrui, 
on  .'ijoutant  au  chant  d’un  air  l’accompagnement  et  les  paroles 
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qui  en  font  souvent  le  mérite  et  qui  en  provoquent  la  ^ ente 
partielle. 

Au  moyeu  des  différents  Tableaux  des  Coupes , que  j’ui  divisés 
par  genres,  comme  Coupes  régulières , Coupes  irrégulières , Ron- 
de.aux , Cavatines,.  Allemandes,  Contredanses,  Marches,  Rondes, 
Carillons,  Nocturnes,  etc., MM.  les  amateurs  pourront  facilement 
faire  choix  de  l’air  qui  conviendra  le  mieux  au  sujet  qu’ils 
voudront  traiter. 

J’ai  indiqué  à la  suite  de  chaque  coupe , la  source  où  cet  air  a 
été  puisé,  afin  qu’on  y ait  recours  pour  les  accompagnements,  si, 
on  le  désire.  ^ 

Comme  il  est  impossible  que  dans  un  travail  de  cette- nature, 
l’ordre  des  chiffres  mobiles  employés  en  typographie  soit  inva- 
riable, et  que,  par  cela  même,  il  ne  se  rencontre  pas  quehjues 
airs  mal  indiqués,  j’ai  placé  à la  fin  de  ce  Recueil,  et  à la  Table 
supplémentaire  de  3o  airs,  des  correctifs  aux  erreurs  dont  j’ai  pu 
m’apercevoir.  MM.  les  amateurs  qui  auraient  encorequelques  ob- 
sen'ations  à faire,  sont  priés  de  les  adresser  à MM.  Janet  et  Cote!  le, 
éditeurs  de  cel  ouvrage. 
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A. 


A BOIRE  ! à boire'l  à boire  i N°  i 

A boire  je  passe  ma  vie,  ou  air  du  cabaret) ^55 


Abbé  délicat  et  galant  ( voyez  je  crois  encore  au  sert  flatteur  ). 

A ça  v’Ià  donc  qu’est  bâclé  {voyez  reçois  dans  ton  galetas  ). 

Accompagné  de  plusieurs  autres  ( voy.  le  premier  du  mois  de  janvier  ). 

A ce  récit  subitement  ( voy.  c’était  Renaud  de  Moutauban  ). 

A cet  arrêt  devions-nous  nous  attendre 4^9 

A confesse  m’en  suis  allé  [voyez  air  du  Curé  de  pomponne  ). 

A côté  d’un  grand  Mélèse  [voyez  vive  une  femme  de  tête  ). 

A coups  de  pieds,  à coups  de  poings  [voy.  sur  l’portavec  Manon  z’un  jour.) 
Acoutez  l’aventure  ( voy.  écoutez  l’aventure  ). 

Acourez,  pour  vous  divertir  [voy.  que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ). 

Adieu  donc,  cher  la  Tulipe ton 

Adieu  donc  , dame  Françoise 7 

Adieu,  douce  pensée 1782 

Adieu,  je  vous  fuis,  bois  charmant 8 

Adieu  , mes  chères  pénitentes  ( voy.  vaudeville  des  Visitandines  ). 

Adieu,  paniers,  vendanges  sont  faites  ( roj,  air  du  vaudeville  des  Ven- 
xlanges  de  Surène  ). 


Adieu,  plaisirs  d’amour 

Adieu,  rive  du  Tage 

A (lix-sept  ans  la  pauvre  Coialie 

Adorez  cet  enfant 

A douce  et  gentille  fillette,  ou  épouse  tendrement  chérie 

Adroit  Germain  , c’est  par  des  coups  de  maître  [voy.  air  du  vaudeville  de 
Partie  carrée  ). 

Age  d’Astrée,  ô temps  heureux  , ou  air  de  la  romance  de  Florian 

Agnès  la  belle 

A Guéret  près  Mont-Luçon  [voy.  air  du  branle  Limousin  ). 

Ahl  ah!  ah!  ahl  ah  ! comment  faire,  hélas  1 [voy.  ci-après. 

Ah  ! ah  ! ahl  ah  ! ahl  ne  me  parlez  pas 

Ahl  ahl  ahl  faut-il  que  l’amour  [voy.  ci-après. 

Ah  ! ah  ah  1 v’ià  tous  nos  bouquets 

Ahl  ahl  ce  n’est  pas  cela  ( voy.  ahl  Madelon,  qu’avez-vous  donc?). 

Ahl  ah  1 qnel  dommage  1 

Ahl  ça  ira 

Ah  1 c’  cadet'là  qu’eu  pif  qu’il  a 

Ah  1 cessez  , cessez , mon  père  ( voy.  n’allez  point  au  bois  seulette  ). 
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Ah  1 c’est  la  femme  ( voyez  il  m’eo  faut  une  ). 

Ah  ! c’est  joli  { voyez  toujours  à ma  pensée  ). 

Ah  i chien,  ah  ! chien,  {voyez  étant  femme  de  chambre  à Paris  ). 

Ah  ! combien  qu’il  m’intéresse 47^ 

Ah!  comme  on  trompe  dans  ce  monde,  ou  l’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’affiche. 

( voyez  air  du  vaudeville  de  la  Perruque  blonde  ) 

Ah  ! comme  on  est  régénéré  ( voyez  au  temps  passé  ). 

Ah  ! de  quel  souvenir  alTreui , ou  daignez  m'épargner  le  reste 12 

Ah  !,  dis  moi  comment  on  appelle  ( voy.  mon  cœur  soupire  dès  l’aurore  ). 

Ah  ! docteur,  docteur,  docteur  {voyez  c’csl  de  l’or,  de  l’or,  de  l’or  ). 

Ah  ! il  n’est  point  de  fête  quand  le  cœur  n’en  est  pas  {voy.  : air  de  la  ronde 
d’Annette  et  Lubin). 

Ab  1 il  m’en  souviendra  , la  rira(tio/ez  air  du  curé  de  Pomponne). 


Ah  ! Jeannot  me  délaisse to5a 

Ah  1 le  bel  oiseau , maman 

Ah  ! le  cruchon  ( voyez  que  j’enrage  d’aimer  Wicaise). 

Ah  ! lorsque  la  mort  trop  cruelle 1669 

Ah  1 Madelon  , qu’avez-vous  donc.  .7 14 

.\h  ! ma  fille,  que  faites  vous  ( voyez  air  de  la  découpure  ). 

Ah  ! maman,  que  je  l 'échappai  belle i5 

Ah  ! mon  cher  oncle,  en  conscience  {voyez  à Paris  et  loin  de  sa  mère  ). 

Ah!  mon  Dieu , quelle  différence i55a 

Ah  ! mon  dieu  ! que  je  l’échappe  belle  ( voyez  ah  ! maman  que  je  l’échappai 
belle  ). 

Ah  ! monseigneur  ! ah  monseigneur  ( voyez  air  de  la  p’tit’  poste  de  Paris  ), 

Ah  ! ISinon,  quelle  âme  ! i458 

Ah  ! partagez  mes  transports,  mon  ivresse, om  cueillons  des  cerisesnouvelles.  967 

Ah  ! pour  l’amant  le  plus  discret. 17 

Ah  ! prends  donc  pitié  de  ma  flamme  {voyez  avec  les  jeux  dans  le  village  ). 

Ah  !qu’ c’est  joli  {voyez  maman  dit  que  l’amour  est  traître  ). 

Ah  ! que  dans  ces  jours  àParis  {voy.  air  du  vaudeville  des  Poètes  sans  souci). 


Ah  l que  de  chagrins  dans  la  vie  ! 20 


Ah  ! que  j’aime  cet  asile  ( voyez  prends,  ma  Philis,  prends  ton  verre  ). 

Ah  ! que  je  sens  d’impalicnce  , ou  voyage  qui  voudra 

Ah  ! que  je  suis  donc  chagriné 

Ah  ! que  je  suis  frais  et  dispos  ( voyez  combien  je  suis  frais  et  dispos  ). 

Ah!  que  l’amour  aurait  pour  moi  de  charmes  {voy.  air  du  canon  autrichien). 
Ah  ! quel  funeste  destin  ( voyez  ce  n’est  que  pour  Madelon  ). 

Ah  ! quel  plaisir  ! 

Ah  ! quel  plaisir  d’aimer  Lucas 

Ah  ! quel  plaisir  d’être  marraine  ( voyez  air  du  vaudeville  du  Printemps  ).- 
Ah  ! quel  plaisir  , mon  cher  cousin  ( voyez  tu  n’auras  pas  , p’tit  polisson  ). 
Ah  ! quel  plaisir,  mon  adorable  Alice  {voyez  air  du  chœur  de  Picaros  et 
Diégo).  _ , 

Ah  ! quel  scandale  abominable 

Ah  ! quelle  gêne,  quel  tourment 

Ah  ! quelle  ivresse  ! ah  ! quel  nectar  ! 

Ah  ! qu’il  est  doux  de  vendanger  ( voyez  ah  ! quel  plaisir  d’aimer 
Lucas  ). 

Ah!  qu’il  est  drôle  ( voyez  que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ). 

Ah  ! qu’un  repas  de  fruit  et  de  laitage  ou  air  d’un  hymne  à la  Paix 

Ah!  si  ma  dame  me  voyait! 

Ah  ! si  vous  aviez  vu  monsieur  de  Galinat  ( voyez  malgré  la  bataille). 
Nota.  On  ajoute  ou  l’on  retranche  à volonté  une  syllabe  à chaque 
vers  de  cette  coupe. 

Ah  ! s’il  est  dans  votre  village. 

Ah  1 voilà  la  vie  , la  vie  , suivie 

Ah  ! votre  prévoyance  est  vaine  ( voyez  fidèle  ami  de  notre  enfance  ). 

Ah  ! vous  allez  parfumer  d’ambre , ou  j’ai  des  vapeurs. ...  : 

Ah  ! vous  dirai-je  , maman 

Aï , s’avez  d'un  voslré  hillatgé  { voyez  ah  ! s’il  est  dans  votre  village  ). 

Aimable  oiseau  dont  le  ramage 

Aimable  gaîté  du  vieux  temps  { royez  amis  dépouillons  nos  pommiers  ). 
Aimable  jeunesse  {voyez  air  de  la  chaconne  de  Floquet  ). 

Aimable  Sylvie 
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Aimé  de  la  belle  Ninon  ( voyez  vaudeville  des  deux  Veuves). 

Aimer  toutes  les  belles 

Aimez,  vous  avez  quinze  ans 

Aimez-vous  mam’sell’  Suzon  ( voyez  la  bonne  aventure  ô gué  ! ). 

Aimons,  aimons-nous  ( voyez  entants  de  quinze  ans). 

Ainsi  d’un  préjugé  b.nrbare  ou  air  de  la  romance  de  Mélidor  et  Phrosine  ). 
Ainsi  jadis  un  grand  prophète  ( voy.  cet  arbre  apporté  de  Provence  ). 

Ainsi  jadis  à Télémaque 

Ainsi  jadis  d’un  ménestrel  {voyez  air  du  vaudeville  de  Haine  aux  hommes  ) 
Ainsi  que  l’aurore  ( voyez  air  du  vaudeville  de  la  Belle  au  bois  dormant  ). 
Aisément  cela  se  peut  croire  ( voyez  sur  l’port  avec  Manon  z’un  jour  ). 

A jeune  veuve  aimable  et  belle 

A la  beauté  qu’embellit  la  pudeur  ( voyez  air  de  la  romance  des  Ruines  de 
Babylone  ). 

A la  campagne  il  faut  qu’on  se  promène  (voyez  air  du  choeur  de  Picaros  et 
Diego). 

A la  façon  de  Barbari  mon  ami  ( voyez  air  de  la  faridondainc  ). 

A la  fèt’  du  hameau ^ 

A la  grandeur,  à la  richesse  ( voyez  il  me  faudra  quitter  l’empire). 

A la  papa 

A la  ville  comme  aux  champs  ( voyez  nous  autres  bons  villageois  ). 

A l’âge  heureux  de  quatorze  ans  , ou  de  cet  amour  vif  et  soudain 

A l’eau  , à l’eau  ! ( voyez  air  du  porteur  d’eau  ). 

Alexis  depuis  deux  ans 

Alfred  un  jour  banni  de  son  domaine 

A l’instant  même  tu  peux 

Altchat  dé  i’auToro  (air  languedocien  ) 

Allez  donc,  postillon  , ou  tût,  tôt,  tôt,  saut  d’galop ' 

Allez  trouver  votre  jeune  fermière  [voyez  arrivez  donc , monsieur,  le  temps 
s’écoule  ). 

Allez-vous-en  , gens  de  la  noce 

Allons  aux  prés  Saint-Gervais  ( voyez  air  de  l’allemande  ). 

Allons  enfants  de  la  pairie,  ou  air  delà  Marseillaise 
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Allons,  allons  au  bois  (voyez  air  delà  chasse  du  Roi  et  le  fermier). 

Allons,  allons  chasser  ( voyez  air  de  la  chasse  de  Marly  ) 

Allons  danser  sous  ces  ormeaux 5j 

Allons  donc  la  jeune  fille  [ voyez  dans  le  fond  d’une  écurie  ). 

Allons  donc,  mademoiselle,  ou  c’est  la  petite  Thérèse 53 

Allons!  gai!  divertissons-nous 1228 

Allons  la  voir  à Saint-Cloud , ou  j’aimons  avant  tout  l’honneur p64 

Allons  loin  de  ce  village igSo 

Allons,  mettons-nous  en  train  (voyez  air  du  branle  sans  fin  ). 

— Air  nouveau  fait  sur  les  mêmes  paroles >437 

Allons  , mon  garçon  , ou  ronde  de  Jocrisse  aux  enfers  ( voyez  air  de  la  ronde 
de  Jocrisse  aux  enfers  ). 

Allons  , plus  de  tristesse >9^7 

Allons  tous  rendre  hommage  ( uoycî  venez  tous  rendre  hommage  ). 

Allons  donc  , postillon  ( voyez  tôt,  tôt,  tôt,  saut  d’galop.  ) 

Alors  dans  la  Provence  (voyez  air  de  la  romance  d’Aline  ). 

A l’ombre  de  ce  vert  bocage  (voyez  \u\  jour  Guillot  trouva  Lisette  ). 


A l’ombre  d’un  vieux  chêne  ) voyez  air  de  la  romance  de  la  Forteresse  du 


Danube  ). 

A ma  Margot  ( royczça  n’devait  pas  finir  par  là) 

Amants  qui  marchez  sur  les  traces. . 567 

Amant  chéri , malgré  ta  longue  absence 1057 

Amant  sensible  et  courageux  guerrier ififif 

A mes  traits  pour  donner  plus  d’âme  ( voyez  jetez  les  yeux  sur  celle  lettre). 

Ami , ton  âge  t’autorise  ( voyez  il  est  mal  qu^  l’amour  attache  ). 

Amis,  à la  raison.  1733 

Amis,  bravons  les  chaleurs  de  l’été 1461 

Amis,  d’être  sage  un  beau  jour,  ou  sans  vin  , sans  amour,  sans  gaîté.  . . . 1243 

Amis  , chantons  à l’unisson,  ou  le  garçon  est  fait  pour  la  fille 1295 

Amis  , ilesttemps  qu’on  publie,  ou  versons  le  vin  , renversons  les  fillettes.  34 

Amis,  jamais  l’chagrin  n’ m’approche ifii4 

Amis,  dépouillons  nos  pommiers.  - . . . 35 

Amis,  quel  beau  jour  pour  moi  (voyez  je  suis  le  petit  tambour). 


Amis,  vous  voulez  le  portrait 

Amis  , voici  la  riante  semaine 

A moi,  charmant  Anacréon  (voyez  dodo,  l’enfant  do). 

A moins  que  dans  ce  monastère  ( voyez  vaudeville  des  Visitandines  ). 

A mou  état  soyez  sensible 

A mon  mari  n’apportant  rien  ( voyez  maman  vous  a dit  dans  six  mois  ) 

Amour  commence  le  tableau 

Amour  et  rose 

Amour,  hymen  , quand  j’entrevois  vos  charmes 

Amour,  laisse  gronder  ta  mère  ou  elle  aime  à rire,  elle  aime  à boire. . . . 
Amour,  ne  les  brouille  jamais  ( voyez  je  t’aimais  d’une  ardeur  sincère). 

Amour  me  tient  en  servage 

Amour,  ne  me  trompes-tu  pas  F ( voyez  air  des  billets  doux  ). 

Amour,  règne  sur  mon  âme 

Amour,  viens  enQer  ma  musette 

Amusez-vous,  jeunes  fillettes '. 

Amusez-vous,  oui,  je  vous  le  conseille 

Amusez-vous,  trémoussez  vous  ( voyez  rien  n’était  si  joli  qu’Adèle  .) 

Anacréon  devint  si  vieux 

Ange  des  nuits,  viens  de  les  voiles  sombres  (P',  romance  de  Délia  etVcrdikau). 
inimé  d’une  noble  audace  ( voyez  j’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  ). 
Annette  à l’âge  de  quinze  ans  ( voyez  quand  la  bergère  vient  des  champs  ). 

Annetteen  gardant  son  troupeau 

A notre  bonheur  l’amour  préside 

A Paris,  et  loin  de  sa  mère i 

A Paris  s’en  allait  Javotte 

A Paris  il  n’est  pas  d’obstacle 

A peine  ai-je  quitté  l’enfance 

A peine  arrivé  ce  matin. 

A peine  au  sortir  de  l’enfance  ( voyez  air  de  la  romance  de  Joseph  ). 

A peine  avions-je  atteint  nos  quinze  ans  (voyez  rendez-moi  mon  écuelle  de 
bois.  ) 

A peine  eus-je  atteint  l’âge 
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A pied  comme  à cheval  ( voyez  air  de  la  Marche  du  roi  de  Prusse  ), 

Appelé  par  le  dieu  d’amour  ( voyez  air  de  la  Fuite  en  Egypte  ). 

Apprenez,  juges  équitables  ( voyez  va  d’une  science  inutile  ). 
Approchez-vous  et  que  chacun  écoute  ( voyez  air  du  cantique  de  St-Boch  ). 
Approchez-vous  sans  crainte  ( voyez  venez,  venez  vous  rendre  ). 
Approchons-nous  en  silence  ( voyez  che  soave  zelirelto). 

Après  avoir  couru  trois  fois  ( voyez  toujours  seule  , disait  Nina  ). 

Après  de  pénibles  combats , oit  pour  donner  la  paix  à la  terre , . 

A présent,  si  je  n’entends  rien  (voyez  air  du  vaudeville  de  l’ilc  desfemmes). 

Après  la  chute  des  tyrans 

Après  ma  mort  vous  pleurerez,  j’en  jure  ( voyez  pourquoi  vouloir  ). 

Après  treute  ans  d’obéissance  (voyez  chantons  le  dieu  de  la  vendange  ). 

Après  vingt-cinq  ans,  ou  aux  beaux  jours,  hélas! 

A quoi  bon  ces  pleurs  superQus  ( voyez  si  je  te  caresse  aujourd’hui  ). 

A quoi  bon  former  tant  de  vœux  ( voyez  nous  sommes  précepteurs  d’a- 
mour ). 

A quoi  bon  la  richesse,  owiln’est  poinlde  plaisir,  de  bonheur  sansamour. . 

A quoi  sert  datrt  not’  Picardie.  

Arbre  charmant  qui  me  rappelle 

Arbre  flétri,  pâle  et  mourant  feuillage 

A Roncevaux.  

Arrangez-vous  ( voyez  comtesse,  allons  ! plus  de  défaite  ). 

Arrêtez-vous  un  peu  ( voyez  Jupin  dès  le  malin  ). 

Arrivez  donc,  monsieur,  le  temps  s’écoule 

Artiste  savetier  (voyez  pauvre  garçon  tailleur). 

A sa  maîtresse  être  Adèle 

A sa  jeune  captive 

A se'ze  ans  je  vis  Zélie  ( voyez  que  ne  suis-je  la  fougère  ). 

Asile  ou  règne  le  bonheur 

A soixante  ans , on  ne  doit  pas  remettre 

Assis  dessus  la  fougère  (voyez  ce  n’est  que  dans  la  retraite). 

Assis  sur  l’herbelte  ( voyez  au  clair  de  la  lune  ). 

As-tu  vu  la  lune,  Jean  P 
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A tes  vertus  je  dois  rendre  les  armes  ( voyez,  ma  Zétulmé , viens  régner  sur 
mon  ame  ). 

A tort  on  reproche  aux  buveurs  ( voyez  où  vont  tous  ces  preux  chevaliers). 


A Toulouse  il  fut  une  belle 1127 

Attendez  moi  sous  l’orme 8g4 


Attends  quelques  instants  (wyez  VAgniel  que  m’as  donnât  ( air  languedo- 
cien). 

Au  bas  d’un  fertile  cûleau  ( voyez  j’étais  bon  chasseur  autrefois  ). 

Au  bon  vin  , soir  et  matin  ( voyez  air  du  branle  sans  fin  ). 

Aux  bords  de  la  Durance 1776 

Au  bord  d’un  clair  ruisseau,  ou  Julie  est  sans  désir 44 

Au  bord  d’une  fontaine,  ou  Félicité  passée 4^ 

Au  champ  de  victoire  {voyez  air  du  vaudeville  des  Avant-postes). 

Au  champ  d’honneur  allons  , on  me  défie  ( eoyoî  reprends,  Edgard,  ton 


vaillant  cimeterre). 

Au  château  de  ses  aïeux  ( voyez  Alexis  depuis  deux  ans). 

Au  château  du  seigneur  Geriiance i556 

Au  clair  de  la  lune  ( à rfcKx  ooia:).  . . . • 1820 

Au  fond  de  mon  caveau  ( voyez  air  de  la  marche  des  Bostangis). 

Au  coin  du  feu 4/ 

Au  fond  d’une  sombre  vallée 1070 

Au  fond  d'une  sombre  vallée  ( voyez  air  de  la  romance  de  Corisandre  ) 

Au  fond  d’un  bois  sous  la  coudrette  ( voy.  dans  une  forêt  des  Ardennes  ). 

Au  gré  de  mon  envie  ( voyez  sur  le  déclin  de  l’âge  ). 

Au  lever  du  jour  , ou  je  ne  sais  pourquoi 980 

Au  lever  de  l’aurore  {voyez  dans  ma  cabane  obscure  ). 

Au  loin  j’allais  chercher  nos  frères i855 

Au  Palais-Royal  à Paris  ( voyez  j’avais  rais  mon  petit  chapeau  ). 

Au  pouvoir  de  plusieurs  déesses i64i 

Auprès  de  Barceloqne,  ou  un  jour  de  cet  automne 58g 

Aurélius,  ami  tendre  et  fidèle tt49 


Au  sein  des  mers  et  loin  du  monde  {voyezair  du  rondeau  de  M.  Sans-Gêne). 
Au  rendez-vous  me  voici  la  première  ( voyez  JNanon  dormait  ). 


Au  sein  d’une  fleur  tour-à-tour  ( voyez  Rose  pour  plaire  et  pour  briller  ). 

Au  soin  que  je  prends  de  ma  gloire  {voyez  vaudeville  d’Arlequin  musard). 

Au  sommet  du  Parnasse  ( air  limousin  ) ii,53 

Au  son  du  fifre  et  du  tambour  ( voyez  air  du  fifre  et  du  tambour  ). 

Au  souvenir  de  ma  chère  patrie 1725 

Aussitôt  que  la  lumière 5o 

Aussitôt  que  je  t’apperçois 5i 

Au  temps  orageux  de  folie ib'og 

Au  temps  heureux  de  la  chevalerie ipâ* 

Au  temps  passé,  ou  quand  vous  jugez  que  je  ne  suis  pas  belle 48 

Au  temps  jadis  un  chevalier 49 

Autrefois  à sa  maîtresse  {voyez  ce  ruisseau  qui,  dans  la  plaine  ). 

Autrefois  dans  notre  pays lâSq 

Autrefois  sur  mon  flageolet,  ou  Madeleine  à bon  droit  passa 585 

Aux  accords  enchanteurs  du  fifre  et  du  tambour  ( voyez  air  du  fifre  et  du 
tambour  ). 

Aux  beaux  jours , hélas  1 ( voyez  après  vingt-cinq  ans  ) 

Aux  bords  où  la  Seine  enchaînée ti54 

Aux  champs  d’honneur  qu’illustra  sa  vaillance 1708 

Aux  échecs , aux  échecs  comme  au  billard  {voyez  air  du  vaudeville  des 
Deux  Valentin). 

Aux  malheureux  j’ai  fait  du  bien  ( voyez  air  de  la  Fuite  c'n  Egypte  ). 

Aux  montagnes  de  la  Savoie 5oo 

Aux  refrains  que  Bacebus  inspire 16S7 

Aux  Rochers  de  Saint-Avclle 1781 

Avais  rêvé  dans  un  tendre  délire tnqa 

Avale,  avale  J avale 5a 

Avant  d’avoir  vu  ce  mortel io85 

Avant  d’être  à l’amour 17Ô5 

Avec  Colas  mon  gros  cousin  {voyez  air  d’une  ronde  languedocienne  ). 

Avec  douceur  00  se  repose 1768 


Avec  femme  aimable  et  jolie  (eoy.  air  du  rondeau  de  la  Ferme  et  le  Château  ,. 
Avec  Iseulte  et  les  Amours  ( voyez  air  des  Triolets  ). 


Avec  les  jeux  dans  le  village 5a 

Avec  vous  sous  le  même  toit 5/( 

Avez-vous  connu  Jeannette  ? avez-vous  connu  Jeannot  ? 55 

A Venise  jeune  fillette  ( voyez  air  de  la  barcarolle  vénitienne  ). 

Avoir  dans  sa  cave  profonde 56 

A voire  âge  fille  la  plus  sage  ( voyez  l’équipage  le  plus  en  usage) . 

A vot’  santé  , monsieur  ; touchez-là  ; ( voyez  la  signora  malade  ). 

A vo)ager  passant  sa  vie 6 

A voyager  je  passerais  ma  vie 1280 

Avril,  l’iicnneur  des  mois 1623 

Ayant  perdu  ma  peine  ( voyez  soir  et  matin  je  chante  ). 


Aÿc,aye,  aye  Jeannette  (TOyc:  Charlotte  avec  ses  amis). 

B. 


lisBET  fait  la  belle 695 

Babet  m’a  su  charnier,  ou  Babet,  qu’  t’es  gentille  ! 5y 

Bacchus  , cher  Grégoire  ( ifoyei  malgré  la  bataille.  ) 

Bacchus  seul  comble  mesdésirs  (royez  nous  sommes  précepteurs  d’amour). 

Bai.-c-moi  donc,  me  disait  Biaise lôoy 

Bannissons  d’ici  l’humeur  noire  ( voyez  sous  un  saule,  dans  la  prairie  ). 

Beau  chevalier  appuyé  sur  sa  lance i65S 

Beauté,  charme  des  yeux,  sources  de  nos  désirs iyo5 

Beaux  damoiseaux  et  demoiselles >639 

Beaux  jours  de  la  chevalerie 1 106 

Belle  au  galant  mystère  ( vo/ez  vaudeville  de  la  Belle  Marie  ). 

Belle  brune  que  j’adore  , ou  si  vous  sentez  dans  vos  âmes i357 

Bell’  meunier’,  si  tu  n’veux  pas  moudre (wi/ez  d’un’  meunièr’  qui  fait  trop 
la  Cère). 

Berce,  berce,  bonne  grand’-mère  ( voyes  air  de  la  berceuse). 

Bergère  légère ' 1629 

Bergers  avec  vos  chiens  fidèles 1862 


Besoin  d’aimer 58 

Bien , bien  , bien  , mes  amis  f voy.  maman  , maricz-nous  ). 

Bien  que  Brigitte  eut  à peine  quinze  ans 1020 

Bientôt  en  vainqueur,  en  héros 1180 

Blondinette , joliette 1 mg 

Bocage  riue  l’aurore 5g 

Boira  qui  voudra  la  rirette  ou  la  diciplin’  n’est  pas  sage >475 

Boire  â son  tire-lire-lirc ^ 60 

Boire  et  ne  jamais  se  griser 1755 

Bon  , bon  , mariez-vous  ( voy.  maman  , mariez-nous  ). 

Bon  dieu  , bon  dieu,  comme  à c’te  fête 61 

Bon  martinum , bon  mnrtinus 5Bg 

Bon  ouvrier  { voyez  air  de  la  ronde  du  maçon  ). 

Bon  voyage,  cher  Dumolet  ( voy.  vaudeville  du  Départ  pour  Saint-Malo). 

Bon  voyage  , bon  voyage  (voy.  air  de  la  Chaumière  indienne  ). 

Bonjour,  ma  voisine 6* 

Bonjour,  mon  ami  Vincent 63 

Bons  chevaliers,  écoutez  ma  romance 1674 

Bonsoir  ma  jeune  et  belle  amie 65 

Bonsoir  jusqu’au  revoir,  jusqu’au  revoir,  bonsoir 66 

Bonsoir  la  compagnie  (voyez  j’aurai  bientôt  quatre-vingts  ans). 

Bouchez,  Kayades,  vos  fontaines,  (voy.  un  soir  l’amour,  d’un  air  timide). 

Bouton  de  rose 64 

Braves  amis,  écoutez-moi i355 

Bravons  , bravons  les  chaleurs  de  l’été , ou  honneur,  honneur  à nilustrc 
devin  ( voy.  amis  , bravons  les  chaleurs  de  l’été  ). 

Brûlant  d’amour  et  partant  pour  la  guerre i55g 

Buvez  , huvez  , en  attendant  l’aurore 1723 

Buvons  à Momus  ( voy.  monsieur  le  curé). 

Buvons  à nous  quatre i385 

Buvons  à tire-la-rigo  (voy.  voulez-vous  savoir  les  on  dit). 

Buvons  , puisque  dans  le  vin  ( voy.  air  du  branle  sans  fin  ). 

Byron,  ta  brillante  audace  (voy.  vos  monts  battus  des  tempêtes  ). 
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C’bajob,  c’  capitaine  ( wy.  depuis  une  heure  entière). 

Cach’  ton  joli  bas  de  laine >70 

Caché  sous  les  habils  d’un  esclave  africain 67 

Cadet  Roussel  est  bon  enfant  (voy.  air  de  Cadet  Roussel). 

Ça  , dis-moi  sans  détour  ( voy.  air  de  tarare  pompon  ). 

Ça  fait , ça  fait  toujours  plaisir  ( tioy.  c’est  la  fille  à ma  tante  ). 

Ça  m’est  égal,  ou  comme  il  m’aimait i5i4 

Ca  n’ devait  pas  finir  par  là 68 

fia  n’  dur’ra  pas  toujours  (voy.  chantons  lœtamini). 

Çà  not’  minagère  (voy.  air  de  la  bourrée  saintongeoise). 

Ça  n’  se  peut  pas  { voy.  un  jour  Lucas  dans  la  prairie  ). 

Ça,  parmi  vous  qu’esïce  qui  s’apprête(  voy.  c’est  la  fille  àla  raèr’  Simone  ). 
fia  vous  va-t-il  bien,  ça  n’  vous  bless’-l’-il  pas?  (voy,  bonjour  mon  ami 
• Vincent).  ' 

Ce  boudoir  est  mon  Parnasse  ( voy.  vaudeville  du  RJameluck  ). 

Ce  cadet  là  queu  pif  qu’il  a (voy.  ah!  c’  cadet  là  ). 

Ce  cher  enfant  sur  mes  genonx 70 

Ce  cher  objet  sommeille  encore  (voy.  vous  me  grondez  d’un  ton  sévère). 

Ceci  demande  ma  belle  ( voy.  mon  cœur  charmé  de  sa  chaîne  ). 

Cécile  estjeune,  elle  est  charmante  (voy.  oui,  ce  qu’on  dit  partout  d’ismènc). 

Ce  crayon  trop  fragile  ( voy.  vent  brûlant  d’Arabie). 

Ce  financier  nage  dans  l’opulence i638 

Ce  fut  au  temps  de  la  moisson 688 

Ce  fut  par  la  faute  du  sort 71 

Ce  fut  toujours  de  la  simple  nature  (voy.  oui  si  j’admire  uninstant  le  parterre). 

Ce  fut  un  dimanche  au  soir 77. 

Ce  jardin  est  une  volière  (voy.  j’ai  vu  le  Parnasse  des  dames  ).  • 

Ce  jeune  homme,  depuis  huit  jours,  ouet  c’est  toujours  la  même  chose. ...  7 

Ce  iieu'cbarmant  est  un  abîme  immense -à 

Celui  qui  dit  q^uc  deux  beaux  yeux. 895 


Celui  qui  fait  un  choix  heureux  ( voi/.  loin  des  grandeurs  je  vis  le  jour  ). 
Celui  qui  sut  toucher  mon  cœur  ( voy.  air  de  la  nouvelle  Tyrolienne  par 
M'^'CaiL). 

Celui  qui  trompe  est  un  fripon  ( voy.  monsieur  le  prévôt  des  marchands). 
Celui  dont  vous  charmiez  la  vie  ( voy.  air  du  pot  de  fleurs  ). 

Ce  magistrat  irréprochable  ( voy.  le  magistrat  irréprochable  ). 

Ce  mot  sévère  (voy.  air  du  Fandango). 

Ce  mouchoir,  belle  Raimonde 

C’en  est  donc  fait  je  ne  le  verrai  plus 

C’en  est  fait,- je  perds  ma  maîtresse  ( voy.  Lisette  éclipse  à son  auiore). 

C’en  est  fait,  j’ai  cessé  de  plaire 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  ( voy.  voilà  bien  ces  lâches  mortels). 

Ce  n’est  point  une  folie,  ou  c’est  la  fille  a Simonette 

Ce  n’est  que  pour  Madclon,  ou  ah  ! quelfuneste  destin 

Ce  n’est  que  dans  la  retraite 

C’en  est  trop  si  c’est  badinage  ( voy.  un  jour  dans  une  grotte  obscure  ). 

Ce  que  je  désire  et  que  j’aime 

Ce  que  je  vois  ici  de  mieux  à faire  (voy.  air  de  lavvalse  du  Pauvre  diable). 

Ce  que  j’éprouve  en  vous  voyant 

Certain  esclave  de  Phrygie 

Ce  ruisseau  qui , dans  la  plaine , ou  autrefois  à sa  maîtresse 

Ce  vieux  chêne  dont  le  feuillage.. 

Ces  braves  insulaires  , ou  chansonniers  , mes  confrères 

Ces  dames  avaient  le  projet  ( voy.  tu  vois  en  nous  le  régiment  ). 

Ce  sont  les  meuniers  de  céans  ( voy.  nous  avons  un  clocher  chez  nous). 

Ces  postillons  sont  d’une  maladresse  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Fiancés). 
C’est  à toi , cher  camarade  ( voy.  j’ai  marié  ma  fille  en  Perse). 

C’est  à mon  maître  en  l’art  de  plaire  ( voy.  que  ta  porte,  ô ma  tendre  amie). 
C’est  à tort  qu’on  blâme  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Chapitre  second  ). 

C’est  aussi  comm’ça  que  pense  vot’  p’lit  sarvitcur 

C’est  aux  champs  qu’on  sait  bien  aimer 

C’est  ben  naturel  sans  doute  ( voy.  qu’un  bon  roi  soit  la  victime  ). 

C’est  bien  le  plus  joli  corsage 
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C'est  ce  qui  me  désole  ( voy.  on  doit  soixante  mille  francs). 

C’est  c’rimeur  de  bonne  humeur  ( voy.  quel  bonheur  doux  et  flatteur  ). 
C’est  dans  cette  égalité  même , ou  toujours  debout , toujours  en  route. . . . 
C’est  de  l’or,  de  l’or,  de  l’or  ( voy.  les  flic-flac  , les  rigaudons  ). 

C’est  donc  demain  ( voy.  viens  dans  mes  bras  mon  aimable  Créole  ). 

C’est  du  bien  que  l’on  en  dit 

C’est  du  nouveau  qu’on  donne  ( voy.  air  du  lendemain). 

C’est  du  Volney  le  plus  exquis  ( loy.  de  tous  les  dîners  le  meilleur  ). 

C’est  égal  ( voy.  chantons  tous  à perdre  haleine  ). 

C’est  en  vain  qu’on  médit  des  femmes  ( voy.  air  de  la  Psyché  , walse  ). 

C’est  égal , (autre  air  ) 

C’est  Geneviève  dont  le  nom  ( voy.  air  du  petit  mot  pour  rire  ). 

C’est  ici  l’heureux  séjour 

C’est  là  ce  qui  m’étonne  ( voy.  que  les  mortels  redoutent  le  trépas  ). 

C’est  la  fille  à Gros  Guillot 

C’est  l’amour,  l’amour  , l’amour  ( voy.  les  flic-flac,  les  rigaudons  ). 

C’est  la  fille  à la  mèr’  Simone , ou  air  du  manchon» 

C’est  la  fille  à ma  tante  , ou  ça  fait , ça  fait  toujours  plaisir. 

C’est  la  fille  à Simonette  ( voy.  ce  n’est  point  une  folie  ). 

C’est  la  petite  mendiante 

C’est  la  petite  Thérèse  ( voy.  allons  donc,  mademoiselle  ). 

C’est  l’aveu  d’une  grande  erreur  ( voy.  je  t’aime  tant,  de  L.  Jadin  ). 

C’est  le  hiau  Thomas » 

C’est  le  meilleur  homme  du  monde  ( voy.  air  de  la  Fuite  en  Egypte). 

C’est  le  roi  Dagobert  ( voy.  du  bon  roi  Dagobert  ). 

C’est  le  vin,  le  vin,  le  vin 

C’est  lorsque  nous  avons  mis  le  cerf  aux  abois 

(IVoTA..  Voyez  l’air  : Eh!  quoi  tout  sommeille , «yui  sert  souvent  de 
inineur  à l'air  précédent  ). 

C’est  moi  qui  sais  le  mieux  plaire  ( voy.  vive  une  femme  de  lêle  ). 

C’est  moi  qui  veux  vous  apprendre  [voy.  tout  chacun  l’aime  et  l’admire). 
C’est  par  les  yeux  que  tout  s’exprime  {voy.  air  des  cinq  sens). 

C’est  par  un  fil 


C’est  pour  toi  que  je  les  arrange 

C’est  pour  vous  adorer  toujours 

C’est  son  lan  la,  landerirette  ( voy.  air  de  landerirette ). 

C’est  son  mirliton  , mirliton  , mirlitaine  {voy.  air  du  mirliton). 

C’est  Suzon  la  camarde 

C’est  téméraire,  c’est  imprudent  (roy.  vaudeville  de  la  Malronne  d’Epbèsc). 

C’est  un  agréable  jardin,  ou  quand  je  réfléchis  à mon  sort 

C’est  un’  bagatelle  {voy.  Colin,  s’ra-ce  le  dernier). 

C’est  une  fleur  à peine  éclose 

C’est  un  enfant  {voy.  vaudeville  du  Devin  du  village). 

C’est  un  journal  de  fleurettes 

C’est  un  mauvais  cœur,  une  âme  dure  (l'oy.  voici  les  étrennes  de  Cythère). 

C’est  un  mélange  que  la  vie 

C’est  un  petit  satellite  {voy.  vaudeville  de  la  Belle  blanchisseuse  ). 

C’est  un  propos  , c’est  un  regard 

C’est  un  sorcier  {voy.  vaudeville  du  Sorcier). 

C’est  une  larme 

C’était  le  soir  {voy.  Lison  revenait  au  village). 

C’était  pourtant  bien  convenu  (l'oy.  vous  le  voyez,  objet  charmant). 

C’était  Renaud  de  Montauban  {voy.  lance  en  arrêt). 

C’était  un  soir,  une  voix  gémissante 

Cet  arbre  apporté  de  Provence,  ou  ainsi  jadis  un  grand  prophète 

Cet  étang,  qui  s’étend  {voy.  air  du  menuet  d’Exaudet). 

Cet  instrument  sert  à plus  d’un  usage 

Cette  danse  est  ici  la  folie , ou  ainsi  jadis  un  grand  prophète  {voy.  cet  arbre 
apporté  de  Provence). 

Cette  petite  est  gentille  et  piquante  ( l'oy.  au  temps  heureux  de  la  cheva- 
lerie). 

Cette  rudesse  apparente 

Cbactin  à son  tour  (l'oy.  la  femme  à notre  ombre  ressemble). 

Chacun  avec  moi  l’avoûra .^  . 

Chacun  de  sou  côté  (roy.  vaudeville  des  Fiancés). 

Chacun  d’eux  court  en  ce  moment  {voy.  fille  à qui  l’on  dit  un  secret). 
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Changei  en  terrestre  séjour  (doj.  en  amour  comme  en  amitié). 
Changez-moi  cette  tête  (coy.  air  de  la  folle). 

Chansonniers,  mes  confrères  (voy.  ces  hraves  insulaires). 

Chansons,  chansons  (voy.  air  des  revenans). 

Chantez,  dansez,  amusez-vous  (voy.  vaudeville  de  la  Rosière). 

Chantez  les  charmes  du  mystère  (voy.  air  du  fifre  et  du  tambour). 

Chantons , amis , et  pour  refrain ; • •. ' 

Chantons  , buvons,  ce  n’est  qu’ici  (voy.  Eh  1 gai , gai , gai,  mon  officier). 

Chantons  la  capucine,  ou  flon  , lion , flon  , la  rira  dondaine 

Chantons  lœtamini  (voy.  puisque  c’est  votre  fêle). 

Chantons  l’amour  et  ses  plaisirs 

Chantons  le  dieu  de  la  vendange  , ou  après  trente  ans  d’obéissance 

Chantons  les  matines  de  Cythère • 

Chantons  l’hymen  , chantons  l’amour  (voy.  air  du  chœur  final  de  Biaise  et 
Bah  et). 

Chantons  tous  la  bonne  Lise 

Chantons  tous  à perdre  haleine  , ou  c’est  égal 

Chaqu’  jour  vous  allez  sous  l’ombrage  (voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et 
le  Château). 

Chaque  malin  à mon  réveil  (voy.  air  de  Vangeius). 

Chaque  nuit  mon  ame  abusée.  

Charlotte  avec  scs  amis,  ou  ayc  , aye,  ayc,  Jeannette 

Charmant  ruisseau  , je  t’en  supplie 

Charmant  ruisseau,  le  gazon  de  tes  rives 

Charmante  Eléonore 

Charmante  Gabriclle 

Charmante  IrîS“,  lorsque  je  bois  ( voy,  c’est  pour  vous  adorer  toujours). 
Chassant  dans  les  forêts  ( voy.  ne  m’entendez-vous  pas  ) . 

Clie  soave  zefirctlo , ou  approchons-nous  en  silence 

Chasseur  diligent  (voy.  air  du  chœur  des  chasseurs  de  Robin  des  bois  ). 

Chère  Annette,  reçois  l’hommage 

Chers  camarades , buvons  rasades  ( vov.  air  du  canon  de  la  garde  natio- 
nale ). 
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Chez  moi,  j'ai  su  vous  accueillir 

Ciel  ! l’univers  va-t-il  donc  se  dissoudre? 

Claire  est  espiègle,  et  cependant 

Clic  et  clac,  et  va  qui  roule  ( voy.  la  séance  est  terminée  ). 

Clitie  est  laide  à faire  peur  ( voy.  vaudeville  d’Arlequin  afficheur). 

C’  n’est  pas  mon  sabot  (voy.  je  n’saurais  danser). 

Cocu  , cocu, mon  père  ( voy.  air  du  carillon  de  Dunkerque). 

Cœurs  sensibles  , cœurs  fidèles 

Colas  , Colas  , sois-moi  fidèle 

Colin  allait  à la  ville 

Colin  à peine  à quinze  ans  ( voy.  où  s’en  vont  ces  gais  bergers). 

Colin  disait  à Lise  un  jour,  ou  n’en  demandez  pas  davantage 

Colin  , s’ra-ce  le  dernier  ou  c’est  un’  bagatelle 

Colinetle  au  bois  s’en  alla 

Colinelte  au  pied  d’un  ormeau  ( voy.  sortant  de  l’humide  séjour  ). 

Colin  , vous  êtes  trop  subtil  ( voy.  ah  i prenez  pitié  de  ma  flamme  )• 
Combien  de  métamorphoses  ( voy.  vive  la  lithographie  ). 

Combien  j’ai  douce  souvenance 

Combien  je  suis  frais  et  dispos  ( voy.  vaudeville  de  la  Soirée  orageuse  ). 
Combien  je  sens  d’impatience  ( voy.  vaudeville  du  Jaloux  malade  ). 
Combien  ma  barbe  vénérable  ( voy.  Suzon  sortait  de  son  village). 

1 loSjCommc  faisaient  nos  pères  ( voy.  j’ainions  que  l’on  chante  gaîmeni  ). 

1902  Comme  il  m’aimait  ( voy.  ça  m’estégal  ). 

i953|Comme  j’aime  mon  Bippolyte  ( voy.  fuyant  et  la  ville  et  la  cour  ). 

1216  Comme  l’a  bien  dit  un  auteur 

Comme  le  vin  rajeunit  la  viellesse  (voy,  air  de  la  vvalse  du  pauvre  diable). 

Comme  toi  cela  me  chagrine 

Comment  goûter  quelque  repos 

Comment  ici  ne  pas  se  plaire  ( voy.  mes  chers  amis , dans  cette  vie  j. 
jComme  on  fait  sonliton  se  couche  ( voy.  un  homme  pour  faire  un  tableau  ). 

1220  Comme  Tancrède , pour  devise 

Comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles  ( voy.  de  tous  les  capucins  du 
monde  ). 


94 


93' 


i54o 


1288 

96 

97 


98 

1896 

1375 

99 
88 
100 


1626 


925 

286 

io5 


102 


2 


( 12  ) 


Gomme  un  coucou  que  l’amour  presse  ( voyez  tu  croyais  en  aimant 
Collette). 

Comme  un  oiseau  ( voy.  quand  à ces  messieurs  le  cœur  grille  ). 

Comm’  v’ià  qu’est  lait  ! ( voy.  la  trop  innocente  Collclle  ). 

Compagne  de  ma  tendre  enfance 

Comtesse,  allons,  plus  de  défaite  ( voy.  la  jeune  Iris  dans  un  bocage  ). 
Connaissez  mieux  le  grand  Eugene(  voy,  air  de  l’ancien  vaudeville  des  amans 
sans  amour  ). 

Connaissez-vous  la  mèr’  Camus  (voy.  air  du  bastringue  ). 

Connaissez-vous  l’amiral  Anson,  ou  tout  le  long,  le  long,  le  long  de  la  rivière. . 

Conservez  bien  la  paix  du  cœur. 

Consolez-vous  avec  les  autres  ( voy.  je  n’ai  trouvé  que  des  ingrats). 

Contentons  nous  d’une  simple  bouteille 

Contrainte  cruelle,  ( voy.  air  de  la  cavatine  de  la  /inta  ■philosopha  ). 

Contre  les  chagrins  de  la  vie,  ou  air  de  la  pipe  de  tabac 

Contre  les  délauts  d’autrui 

Contre  Macé  , vieille  coquette,  ou  je  regardai  Madelinette 

Contre  ces  hommes  qu’on  redoute  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Scythes  ). 

Contre  un  engagement. • 

Corneille  nous  fait  ses  adieux  ( voy.  fille  à qui  l’on  dit  un  secret  ). 

Couci,  couça  ( voy.  air  du  couci,  couça  ). 

Courez  vile,  .prenez  le  patron  ( voy.  air  de  la  Picrrc-üloisc , contredanse  ). 

Courir  toujours  après  la  gloire '. 

Courons  de  la  brune, à la  blonde 

Courons  tous  attendre  au  billard  (voy.  air  du  vaudeville  des  Deu.v  Valentin  ). 
Craignez  l’erreur  qui  vous  entraîne  ( voy,  jetez  les  yeux  sur  celle  lettre  ). 
Croissez,  vigne  et  fillettes  jolie.ttes(  voy.  lorsque  Dieu  fit  Adam  ). 

Croyez-moi,  buvons  à long  traits 

C’ti-làqu’a  pincé  Beg-op-zoom 

Cueillons  ces  cerises  nouvelles  ( voy.  ah  ! partagez  mes  transports , mon 
ivresse  ). 

Cupidon  ,las  de  ses  folies  ( voy.  air  du  mariage  de  l’Amour  ). 

Cujndon  s’est  fait  maréchal  ( voy,  air  du  vaudeville  du  Maréchal  ferrant  ). 
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Daigne  écouter  l’amant  fidèle  et  tendre 

Daignez  m’épargner  le  reste  ( voy.  ah  ! de  quel  souvenir  affreux  ). 

D’airner  jamais  si  je  fais  la  folie  ( voy.  je  suis  Lindor  ). 

Dans  ce  charmant  billet  (l  ov.  il  n’est  qu’un  seul  Paris). 

Dans  ce  château,  que  Dieu  confonde 

Dans  ce  sallon  où  du  Poussin  (voy.  air  du  vaudeville  de  Florian  ). 

Dans  ce  séjour  délicieu.v  ( voy.  chantons  l’amour  et  scs  plaisirs). 

Dans  ces  salons  où  d’un  léger  succès 

Dans  cet  asile. 

Dans  ces  lieux  où  l’Alan  paisible  ( voy.  tendre  fruits  des  pleurs  de  l’Aurore  ). 
Dans  cette  aimable  solitude  ( voy.  ô loi  qui  n’eus  jamais  dû  naître  ). 

Dans  cet  heureux  asile  ( voy.  du  haut  de  nos  montagnes  ). 

Dans  cette  belle  contrée  ( voy.  air  de  la  romance  de  Daphné  ). 

Dans  de  riches  appartements  ( voy.  c’est  Geneviève  dont  le  nom  ). 

Dans  la  chambre  où  naquit  Molière  (voy.  la  résistance  est  inutile). 

Dans  l’âge  d’or,  tendre  ami,  douce  amie 

Dans  la  paix  et  l’innocence  , ou  eh  1 ma  mère,  est-c’  que  j’  sais  <;a  ? 

Dans  la  Provence,  à l’omhre  d’un  bocage 

Dans  lu  rue  du  V'ert-bois  ( voy.  sous  la  voûte  des  deux  ). 

Dans  l’asile  de  l’innocence . 

Dans  la  vigne  à Claudine 

Dans  le  bosquet  l’autre  malin 

Dans  le  calme  de  la  nuit 

Dans  le  cœur  d’une  cruelle 

{ Nota.  Pt>ur  la  seconde  partie , vojez  ÜQ  Diilit.ore  doit  a>oir  lruinpi;Ue  et  tambour.  ) 

Dans  le  couvent  de  Saint-Hemy,  ou  faut-il,  monsieur  , auprès  de  vous. . . . 

Dans  le  désert  une  gazelle 

Dans  le  fleuve  d’oubli , biribi,  je  veux  boire  ( voy.  air  du  fleuve  d’oubli  ). 

Dans  le  fond  d’une  écurie '. ‘ 

Dans  les  champs  de  la  victoire  , ou  etqu’cst-c’  qu’çà  m’  fait  à moi 

Dans  les  gardes  françaises.  
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Dans  le  siècle  où  nous  sommes  ( voy.  de  mon  berger  rolage). 

Dans  l’île  de  Cylhère  ( voy.  dans  ma  cabane  obscure  ). 

Dans  r pays  jour  et  nuit  j’m’excrce 

Dans  ma  cabane-obscure 

Dans  ma  chaumière  {air  de  Dalayrac  ) 

air  de  Doche 

Dans  ma  chaumière  obscure 

Dans  ma  jeunesse 

Dans  ma  paisible  retraite. 

Dans  mon  cœur  je  sens  en  ce  jour 

Dans  mon  malheur  un  fils  me  reste 

Dans  nos  liameaux  , la  paix  et  l’innocence 

Dans  notre  village 

Dansons  la  Capucine  ( coy'.  chantons  la  capucine  ). 

Dansons  la  Périgourdine  {voy.  air  de  la  Pèrigourdine  ). 

Dans  Paris  je  suis  venu 

Dans  quel  siècle  sommes  nous  ( voy.  l’amour  retourne  sur  scs  pas  ). 

Dans  sa  triste  retraite  ( voy.  oh  ! ma  tante  Urlurette  ). 

Dans  son  château  duGaillardin  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Vacances  des  pro- 
cureurs ). 

Dans  un  amoureux  délire 

Dans  un  bois  je  vis  l’autre  jour 

Dans  un  bois  planté  par  l’arnour  (l'oy,  où  allez  vous,  monsieur  l’abbé  ) ? 

Dans  un  bois  solitaire  et  sombre 

Dans  un  bosquet  j’étais  seulette  {voy.  ne  nous  préférons  point  aux  belles). 

Dans  un  délire  extrême 

Dans  un  détour,  ou  sous  un  ormeau 

Dans  un  verger  Colinette 

Dans  un  vieux  château  de  l’Andalousie 

Dans  une  forêt  des  Ardennes,  ou  au  fond  d’un  bois,  sous  la  coudrette.  . . 
Dans  une  tour  obscure  {voy.  une  fièvre  brûlante). 

Dans  votre  humble  servante  (l'oy.  air  de  Jeannette). 

-De  Bacchus  la  veine  est  glacée  {voy.  de  tous  les  capucins  du  monde). 
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Décacheter  sur  ma  porte i4o 

De  ce  bal  dont  la  folie  , ou  vive  la  lithographie  {voy.  air  d'une  nouvelle  an- 
glaise). 

De' ce  linge  que  je  repasse i3o 

De  ce  village • • i334 

De  ce  vin,  le  venin  {voy.  air  du  menuet  d’Kxaudet  ). 

De  cet  amour  vif  et  soudain  {voy.  à l’âge  heureux  de  quatorze  ans). 

De  cette  agréable  maison 128 

De  celte  aimable  solitude  (roy. -ôtoi  qui  n’eus  jamais  dû  naître). 

De  celte  femme  enchanteresse i471 

De  couplets  et  de  madrigaux  (t-'Oy.  air  du  vaudeville  du  Procès). 

Dedans  mon  petit  réduit  ( voy.  la  bonne  aventure , ô gai  ! ). 

Dedans  Paris  il  est  venu i4t 

De  garder  deux  secrets,  l’honneur.  . 1242. 

Déjà  dans  la  plaine i43 

Déjà  du  soir  l’ombre  légère 1097 

Déjà,  sans  encombre  (l'oy.  air  de  la  Rosière,  contredanse). 

De  Jean  Devair  en  France 1617 

De  Jean- Jacques  prenons  le  ton  {voy.  chantez,  dansez,  amusez-vous). 

De  Jeaniie-d’Arc  que  l’heureux  nom • i5o4 

De  l’amour  j’ai  subi  les  lois ioo4 


De  l’amour  qui  touche  votre  ame  {voy.  air  des  revenans). 

De  la  llamme  la  plus  pure  {voy.  votre  cœur,  aimable  Aurore). 
De  la  France  les  ennemis  {voy.  air  de  la  earmagnole). 


De  la  langue  deCyÜière  {voy.  du  vaudeville  du  Mameluck). 

De  la  pauvre  Isabelle lyao 

De  la  pauvre  Laure  {voy.  au  clair  delà  lune). 

De  la  sombre  jalousie  {voy.  air  du  vaudeville  du  JMameluck). 

De  l’esprit,  des  talents.  j43o 

De  l’hymen  redoutez  les  chaînes 1687 

De  l’oiseau  qui  t’a  fait  envie  {voy.  du  serin  qui  t’a  fait  envie). 

De  Louis  c’est  le  digne  frère i5a8 

De  ma  barque  légère io55 


l i4  ) 


De  ma  Céline amant  modeste 

De  ma  chanson  nouvelle 

De  ma  douceur  insigne  ( voy.  porte  à ta  pauvre  mère). 

De  m’être  perdu  sur  ma  route 

De  mon  berger  volage 

De  mon  village  ( voy.  dans  ma  chaumière). 

De  nos  moutons  1e  nombre  augmente 

De  notre  village  {voy,  airdu  rondeau  du  Chapitre  second). 

De  vos  bontés , de  son  amour 

De  vos  torts  et  de  ma  vengeance  {voy.  air  du  vaudeville  des  Dettes  ). 

De  votre  bonté  généreuse 

De  ta  main  tu  cueilles  le  fruit 

De  temps  en  temps  je  sens  ma  conscience 

De  ton  baiser  la  douceur  passagère 

De  ton  heureuse  enfance  ( voy.  soir  et  matin  je  chante). 

De  tous  les  capucins  du  monde 

De  tous  les  dieux  que  la  fable  ( voy.  aussitôt  que  la  lumière  ). 

De  tous  les  dîners , le  meilleur,  oüc’estdu  Volnay  le  plus  exquis 

De  tous  ces  devoirs  pénétré 

De  sommeiller  encor,  ma  chère  ( voy.  vaudeville  d’Arlequin-Joseph  ). 

De  sa  modeste  mère 

Devons  sauver  j’aurais  beaucoup  d’envie  ( loy.  et  l’on  peut  bien  pardonner 
dans  la  vie  ). 

Des  amours,  fidèle  interprète 

Des  bergères  du  hameau 

Des  bois  aimer  la  solitude 

Des  brillans  atours  qu’il  invente 

Des  femmes  à grands  sentimens 

Des  femmes  plus  d’un  censeur  ( voy.  à l’instant  même  tu  peux). 

Des  fillettes  de  c’  village 

Des  frelons  bravant  la  piqûre  ou  plus  on  est  de  fous,  plus  on  rit 

Des  hommes  du  siècle  présent,  ou  un  prix  se  donne  tous  les  ans 

Des  jeux  de  son  enfance , ou  vous  reverrez , ma  chère 
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Dès  l’instant  qu’on  nous  mit  en  ménage  ( voy.  d’ l'instant , etc.  ). 

Dès  mon  enfance,  cet  auteur 

Dès  mon  printemps,  naïve  et  confiante  ( voy.  vaudeville  des  Fiancés  ). 

Des  plaisirs  promis  à la  terre 

Des  propos  de  ruelle  ( voy.  charmante  Gabriclle  ). 

Dès  que  la  riante  aurore  ( voy.  la  lumière  la  plus  pure  ). 

Dès  que  la  nuit  sombre  ( voy.  ù ciel  ! que  lui  dire  ). 

Dès  que  le  jour  vient  de  naître 

Dès  qu’on  ypense,  dès  qu’on  y touche  ( voy.  je  brûle  de  voir  ce  château). 

Des  simples  jeux  de  son  enfance 

Des  troubadours  mon  ame  éprise 

Demain  au  retour  de  l’aurore  ( voy.  à voyager  passant  sa  vie  ). 

Depuis  le  jour  où  son  courage  ( voy.  romance  du  Calife  de  Bagdad  ). 

Depuis  long-temps , gentille  Annette 

Depuis  long-temps  j’aimais  Adèle 

Depuis  long-temps  j’ai  trois  mots  à vous  dire 

Depuis  long-temps  je  me  suis  aperçu  ( voy.  air  des  bossus  ). 

Depuis  qu’amour  m’inquiète  ( voy,  l’amant  frivole  et  volage  ). 

Depuis  trois  ans  nous  faisons  l’exercice  {voy.  contentons-nous  d’une  simple 
bouteille  ). 

Depuis  une  heure  entière 

Dérouillons,  dérouillons,  ma  commère 

Derrière  un  lilas  ( voy,  c’est  le  biau  Thomas  ). 

Descends  des  deux , dieu  du  verre  ( voy,  .air  du  vaudeville  du  Mameluck  ) 

Désir  de  plaire 

Dessous  mon  menton,  je  vous  en  prie  (l'oy.  je  crois  bien  que  si  je  voulions  plaire) 

Deux  enfants  s’aimaient  d’amour  tendre 

Deux  jeunes  gens  d’amour  égal 

Deux  jeunes  gens  s’aimaient  d’amour 

Devine-moi 

Dieu  d’amour  ( voy.  air  de  la  Marthe  des  mariages  samnites). 

Dieu  d’amour,  disait  Céphise 

Dieu  de  la  mollesse  ( voy.  eh  ! quoi  tout  sommeille  ). 
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Dieu  des  amours  ( voy.  air  du  rondeau  de  M.  Champagne  ). 

Dieu  des  beaux  vers 

Dieu  l’a  donné  cet  ange  tutélaire 

Diga  , Jeannelto  ( voy.  four  ia  2',  fartie,  hélas  ! Jeannette  ) «... 

Diga  me,  fastouretlelta  ( air  languedocien  ) 

Din  don  , din  don  ( voy,  les  cloches  du  monastère  ). 

Disposez,  monsieur  Sans-Gêne 

Dites  voire  meà  culfà,  ou  esprit  diabolique  et  malin 

Dix  ans  de  plus  dans  cette  vie  (voy.  rondeau  du  Mariage  extravagant). 

D’ l’instant  qu’on  nous  mit  eu  ménage 

Do,  do,  l’enfant  do,  ou  Monseigneur,  vous  ne  voyez  rien 

Dois-je  encore  chanter  les  charmes 

Donne  à ta  pauvre  mère  ( voy.  porte  à ta  pauvre  mère  ). 

Donnez  quelque  chose  à la  fille  ( voy.  messieurs  à table  êtes-vous  prêts  )? 
Dorilas  contre  ssoi  des  femmes  ( voy.  Lycidas  contre  moi  des  femmes  ). 
Doris  au  lever  de  l’aurore  ( que  ta  porte  , ôma  tendre  amie  ! ). 

Dormez  donc,  mes  chers  amours  ( voy.  reposons-nous  ici  tous  deux  ) 
Dormir  est  un  temps  perdu  ( voy.  je  suis  né  pour  le  plaisir  ). 

Dors,  chaste  fille,  appui  de  notre  France 

Dors  mon  enfant,  clos  ta  paupière 

Douce  amitié,  sagesse  aimable 

Drès  que  je  vis  Nicole 

D’où  vient  que  , par  une  pensée 

D’puis  l’iemps,  mamzel’  Fanchette 

Du  bon  roi  Dagobert 

Du  d’puis  q’  j’ons  fait  connaissance 

Du  dieu  de  la  lumière 

Du  froid  avec  courage 

Du  haut  de  nos  montagnes 

Du  haut  en  bas 

Du  matin  au  soir,  et  contre  tous  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  Diable  à 
quatre  ). 

Du  mystère 
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Du  partage  de  la  richesse 

Du  pauvre  Oreste  il  retrace  l’image  ( voy.  Monsieur  Chariot  ). 

Du  rivage  de  Vaucluse 

Du  serin  qui  te  fait  envie 

Du  temple  heureux  de  Gylhêre, 

Du  Vaudeville  , alBcbeur  ordinaire  ( voy.  je  suis  Carmélite  , moi  ). 

Du  voyageur  écoutez  la  prière /.  . . - 

D’un  bouquet  de  romarin  , ou  je  vis  Lise  hier  au  soir 

D’un  époux  chéri  la  tendresse 

D’un  époux  il  faudra  tenir  ( voy.  il  n’en  est  point  de  généreux). 

D’un  jeune  plumet  vif  et  tendre 

D’un  mensonge  très-innocent 

D’un  simple  refrain  quand  il  chante  ( voy.  air  de  la  prise  de  Passaw  ). 

D’un  tambourin  de  Provence 

D’une  abeille  toujours  chérie 

D’un  amante  abandonnée  (voy.  que  ne  suis-je  la  fougère  ). 

D’une  certaine  façon  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Bal  bourgeois  ). 

D’un’  meunière  qui  fait  trop  la  fière  ( voy.  air  de  la  ronde  de  1a  Queue  du 
diable  ). 

D'une  simple  fleur  ( voy.  air  du  rondeau  de  la  Rosière  de  Verneuil  ). 

D’une  voix  encore  affaiblie 

Dupont,  mon  ami 

D’Zannetto  montant  à l'houspice 

E. 

Eciisppé  des  prisons  du  Maure 

Echo , rends  moi , je  t’en  conjure 

Ecoute  , amant  triste  et  jaloux  ( voy.  air  de  Joconde  ). 

Ecoute-moi,  jeune  Délie 

Ecoule  ma  mie  ( voy.  j’ai  perdu  mon  :lne  ). 

Ecoule,  écoute,  écoule,  écoule  (eoy.  air  de  la  Tyrolienne  des  Mauvaises  têtes). 
Ecoutez  une  histoire.,.., 
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Ecoulez  la  prière  d’un  jeune  voyageur *65 

Ecoutez  l’avcnlure  d’un  pauvre  villageois )G6 

Ecoutez  l’histoire 

Eglc  sous  un  ombrage  frais >096 

Eh  1 allons  vile  le  ruai i63j 

Eh  bien  maman,  tu  gardes  le  silence  (loy,  air  du  vaudeville  des  plaisirs  de 
riiospitalilè  ). 

Eh  ! bien,  qu’on  se  dépêche  (air  hanguedocien ) . . io5G 

Eh  ! bon  , bon  , bon , que  le  vin  est  bon  (loy.  un  chanoine  de  l’Auxcrrois  ). 

Eh  I couci , couça  ( voy.  air  de  couci , couea  ). 

£h!  lion,  flon  , lion,  la  rira  dondaine  ( voy.  chantons  la  capucine  ). 

Eh  1 gai,  gai , gai , mon  officier  , ou  chantons , buvons,  ce  n’est  qu’ici. .. . 167 

Eh  1 Ion  lan  , la,  landcrirelte  ( voy.  air  de  landerirelte  ). 

Eh  ! ma  mère,  est-c’que  j’  sais  ea  ? ( voy.  dans  la  paix  et  l’innocencej). 

Eh  ! mais , oui  dà  ( voy.  le  cœur  de  mon  Annette  ). 

îh  ! mon  ami,  tout  vous  accuse 1266 

Eh  ! que pourrail  faire  de  mieux? 1274 

Eh  1 qu’est-c’  qu’  ça  m’  fait  à moi  ( voy.  dans  les  champs  de  la  victoire  ). 

Eh  ! quoi , déjà  je  vois  le  jour  ( voy.  air  des  triolets  ). 

Eh  ! quoi  sitôt  nous  désunir  ( voy.  fournissez  un  canal  au  ruisseau  ). 

Eh  1 cjuoi , tout  sommeil  le,  ort  dieu  de  la  mollesse 7P0 

\oTA.  roj'.  i’air  : C’est  lorsque  «ous  avons  mis  le  cerf  aux  abois.  Cet  air  sert  souvent  de  uiioeur 
à l’air  piécêdent  : ce  sont  deux  airs  de  cbasse.  ) 

Eh  ! quoi  tu  détournes  les  yeux r68 

Autre  air  sur  sur  les  mêmes  paroles 1802 

Eh  ! vogue  la  galère  1 ( l'oy,  garde  mariiîe  à Rochefort). 

Eh  ! vogue  la  galère  ! ( voy.  je  bois  à ma  brune  ), 

Eh!  ran  tan  plan  tire  lire 5o4 

Eh!  zig,th  ! zig,  eh  ! zig,  eh  ! zog i85 

Eh  ! zoo  , zon , zon  , Lisette,  ma  Lisette  ( voy.  Lisette  a des  appas  ). 

Ellea  Irahiscs  serments  etsa  foi  (foy.  tendres  échos  erransdans  ces  vallons). 

Elle  aime  à rire  elle  aime  à boire  ( voy.  Amour  laisse  gronder  ta  mère  ). 

Elle  l’aimait  si  tendrement 170 


6 ) 

Elle  m’aima  cette  belle  Aspasie 

Elle  m’apporte  en  mariage  ( loy.  l’amour  galant,  c’est  mon  usage). 
Emmiellé,  puis  emplumé  ( voy.  ah  î le  bel  oiseau  , maman  ). 

En  acceptant  la  préférence  ( voy.  j’ignore  qu’elle  est  ma  naissance  ). 

En  affaires  comme  en  voyage 

En  amour  c’est  au  village 

En  amour  comme  eu  amitié 

En  attraits,  en  beauté  ( voy.  Lisette  a des  appas).  - 

En  avant,  Fanl'an  la  Tulipe  ( voy.  boira  qui  voudra,  la  rirellc) 

En  badinant  ( voy.  quoi , ma  voisine  , es-tu  fâchée  ? ). 

En  cajolant  sa  commère(  voy.  cach’  ton  joli  bas  de  laine). 

En  ces  lieux  à peine  arrivée  ( voy.  à voyager  passant  sa  vie  ). 

En  cliantant  on  nous  attire  , ou  vous  soupirez  pour  la  belle 

Encor  dans  l’âge  de  l’enfance 

Encore  un  quart’ron  , Claudine 

Encore  une  victoire  ( voy.  mon  ami , daignez  parler  mieux  ). 

Encore  vit-on  ( voy.  quand  une  mère  trop  sauvage  ). 

En  deux  moitiés  , dit-on , le  sort , ou  je  ne  suis  plus  de  ces  vainqueurs. . . . 
Enfant  chéri  des  dames  ( voy.  air  du  rondeau  des  Visitandincs  ). 

Enfaut  chéri,  présent  des  dieux 

Enfant  de  la  ville  prochaine 

Enfans  de  la  Provence  ( voy.  air  de  la  ronde  d’Aline  ), 

Enfans  de  quinze  ans  ( voy.  do  do,  l’enfant  do  ). 

Enfin  donc  un  ciel  plus  doux  (voy.  air  du  vaudeville  d’une  Visite  à Bedlam  ). 
Enfin  je  renonce  aux  délices  ( voy.  Guillot  un  jour  trouva  Lisette  ). 

Enfin  le  ciel  comble  mes  vœux 

Enfin  , v’ià  donc  qu’est  bâclé  { voy.  reçois  dans  ton  galetas  ). 

En  France  même,  je  l’espère 

En  F' rance  on  trouve  aisément 

En  guerre  ces  aventures  ( voy.  vaudeville  du  Mamcluck  ). 

En  jupon  court , en  blanc  corset  ( voy.  sous  un  saule  dans  la  prairie  ). 

En  l’honneur  du  bon  Henri-quatre 

En  la  voyant  pour  la  première  fois 
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Fn  naissant  promis  à Tlialie '7^ 

Kn  proie  au  chagrin  qui  me  lue iSaS 

En  quaire  mois  je  vais  vous  conter  ça  ( voy.  air  des  cinq  voyelles  ). 

En  revenant  d’Auvergna,  ou  soir  et  matin  je  chante  ( voy.  moi  qui  jamais  ne 


jeilne  ). 

En  revenant  de  Bâle  en  Suisse 

En  revenant  de  Bayonne,  ou  n’avez-vous  pas  vu  l’horloge SqS 

En  revenant  de  Charenton i84o 

En  revenant  de  ’aEétc 197^ 

En  revenant  de  la  ville 9'^'^ 

En  revenant  de  Nivelle  ( voy.  passez  votre  chemin  beau  sire  ). 

En  r’venant  du  château,  ou  j’ai  perdu  raan  coutiau *961 

En  revenant  du  village 1218 

Enseignez-moi  qui  l’a  ( voy.  air  de  la  béquille  du  père  Barnahas  ). 

En  scène  je  suis  un  héros  ( voy.  vaudeville  de  Lasthénie  ). 

Entendez-vous  du  bal >9j5 


Entends- tu  la  trompette  gucrrière(uoy,  air  du  canon  de  la  Famille  Moscovite). 
Entends  lu  l’appel  qui  tonne  (voy.  E’iit  bon  homme  prend  sa  hache  }. 

En  tout  c’est  la  fin,  dit  le  sage  (voy.  quoi!  ma  voisine,  es-tu  lâchée)  î 
En  tout  pays  comme  à Paris  ( voy.  air  de  l’allemande  de  Mozart  ). 


En  tout  pays  les  femmes  sont , dit-on tSiy 

Entre  nous  bons  villageois  ( voy.  nous  autres  bons  villageois  ). 

Entre  toi  zet  lui  zet  vous  zet  moi , ou  verse  encor 1 240 

En  vain  je  l’appelle,  ou  timide  et  trcmblanle  ( voy.  toute  fille  honnête  ). 

En  vain  par  mille  appas , ou  l’Amour  la  nuit  et  le  jour io49 

En  vain  la  fortune  ennemie  ( voy.  en  vain  se  fait-on  violence  ). 

En  vain  l’aurore  ( Romance  à deux  voix  ) 1711 

En  vain  l’aurore igiy 

En  vain  notre  siècle  prétend  ( voy.  air  des  billets  doux  ). 

En  vain  se  fait-on  violence i5oC 

En  vous  voyant  il  ne  m’est  pas  possible iSg- 


En  voyant  fuir  le  temps  de  ma  jeunesse  ( voy.  redis-le  moi,  tu  ne  peux  t’en 
défendre  ), 


Epousons-nous  donc,  ma  reine  ( voy.  que  j’avions  d’impatience  ). 

Epoux  imprudent,  fils  rebelle 

Epoux  volage,  ta  Sophie 

Errant  de  ville  en  ville 

Escouta,  Jeannetto 

Esprit  diabolique  et  malin  ( voy.  dites  votre  nicâ  culpà  ). 

Est-ce  ma  faute  à moi  ? 

Est-ce  pour  moi  que  tu  verses  des  larmes  ? 

Est-il  rien  sur  la  terre , ou  quand  mon  berger  me  mène 

Es’tu  bien  sensible  , toi  ( voy.  air  de  l’enfantine  ). 

Etant  femme  de  chambre  à Paris 

Etes-vous  de  Chantilly 

El  c’est  la  façon  de  le  faire  qui  fait  tout  ( voy.  amans  qui  marchez  sur  les  traces) 
Et  c’est  toujours  la  même  chose  (voy.  ce  jeune  homme  depuis  huit  jours  ). 

Et  j’y  pris  bien  du  plaisir  ( voy.  l’autre  jour  dans  la  prairie  ). 

Et  Ion  , lan  , la  , landerirette  ( lov.  air  de  landeriretle  ). 

Et  l’on  peut  bien  pardonner  dans  la  vie 

Et  non  , non,  non  , ce  n’est  pas  là  Ninette  ( voy.  eh  ! zoo  , zon  , zon,  Lisette  , 
ma  Lisette  ). 

Et  pourtant  papa  ( voy.  tout  bas  quand  on  cause  ). 

Et  ran  tan  plan  , tambour  battant  ( voy.  j’obtiens  le  prix  de  ma  tendresse  ). 
El  toujours  va  qui  chante  ( voy.  air  du  pas  redoublé  ). 

Etourdie  ( voy.  air  de  la  légère  ). 

Etre  léger  sans  inconstance • 

Etre  soumis , tendre  et  sincère j^. 

El  voilà  la  vie,  la  vie  suivie  ( voy.  ah  ! voilà  la  vie  ). 

Et  voilà  comme,  et  voilà  justement  (voy.  timide,  froid  et  languissant  ). 

Et  voilà  comme  l’homme  n’est  jamais  content  ( voy.  insensés  , nous  ne  vo- 
yons pas  ). 

( Nota.  Voyei  le  Taudcville  cl*?  Cbrisiophc  Dubois,  dont  le  refrain  est  le  même  ). 

Et  voilà  comme  tout  s’arrange  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Dîner  de  garçons). 
Existe-t-il  sur  la  terre  J ou  c’est  bien  naturel  sans  doute,  ( voy.  qu’un  boo- 
roi  soit  la  victime  ). 
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Fachez-tous,  ne  vous  fâchez  pas i386 

Faisons  ici  défense  expresse  ( iw.  vaudeville  de  l’Avare  ). 

Faites-le  bien  ( l'oy.  Kichards,  soulagez  l’indigence  ). 

Fanchon  va  pat  la  ville  ( voy,  j’ai  quitté  la  montagne  ). 

Fatigué  de  si  longue  route igo 

Faut  attendre  avec  patience igi 

Faut  chasser  la  mélancolie i44c 

Faut  d’Ia  vertu,  pas  trop  n’en  faut 192 

Faut-il  boire,  faut-il  aimer  ( air  primitif  avec  refrain  ) 1047 


Le  mêmeavec  le  refrain  changé  ( loy.  chantez,  dansez,  amusez-vous). 

Faut-il  donc  tant  te  récrier  ( voy.  vaudeville  des  Vélocifères). 

Faut-il  donc  qu’un  bon  drille , ou  vaudeville  de  Comme  ça  vient  et  comme 
ça  passe. 

Faut-il , hélas  ! lui  faire  un  crime  ( voy.  on  le  savait  dans  le  village  ). 

Faut-il , monsieur  auprès  de  vous  ( voj'.  dans  le  couvent  de  Saint-Remy  ). 
Faut-il  qu’en  sortant  de  seconde  (voy,  quelle  liqueur  est  plus  vermeille  ). 


Faut  l’oublier , disait  Colette,  ou  joli  regard , tendre  sourire >744 

Faut  pas  heurter  ( voy.  un  jour  Lisette  allait  au  champ  ). 

Faut  pas  vouloir  en  trop  savoir  ( voy  puisque  dans  cette  vie  ). 

Félicité  passée  ( voy.  au  bord  d’une  fontaine  ). 

Femme  dont  on  parle  souvent lâog 

Femme  jolie , sache»eiiner 1 145 

Femme  qui  cftérit  la  sagesse 210 

Femme  sensible,  entends-tu  le  ramage iq3 

Femme  toujours  est  satisfaite  ( voy.  vaudeville  du  Printemps). 

Femmes,  voulez-vous  éprouver iqS 

Fidèle  époux  , franc  mlitaire  (l'oy.  vaudeville  de  l’OIÈcier  de  fortune  ). 

Fidèle  ami  de  notre  enfance  ( voy.  le  soir  après  pénible  ouvrage  ). 

Fidelio,  mon  doux  ami iq6 

Fille  à qui  l’on  dit  un  secret iq4 

Fille  avant  le  mariage uSS 


Fille  céleste  , je  l’implore 

Fille  du  ciel,  séduisante  Espérance  ! 

Fille  qui  tout  bas  soupire  ( voy.  fille  avant  le  mariage  ). 

Filles  du  hameau  { voy,  air  du  batelier  ). 

Fillettes  , qui  dans  la  retraite 

Fillettes,  méfiez-vous 

Fine  coquetterie  ( voy.  air  du  rondeau  de  Haine  aux  femmes  ). 

Finissez  donc,  monsieur  Simon  ( voy,  tu  n’auras  pas,  p’tit  polisson  ). 

Folâtrons,  rions  sans  cesse 

Folie,  folie  , folle 

Fleuve  du  Tage 

Flon  , lion  , lion  , la  rira  dondaine  ( voy.  eh  ! flon  , flon  , Don  , ). 

Forme  qui  voudra  des  désirs  (l'oy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour  ). 
Fortune  en  ce  monde  ( voy.  rondeau  des  rendez-vous  bourgeois  ). 

Fortune  long-temps  ennemie 

Foulons  la  fougère 

F'ournissez  un  canal  au  ruisseau  ( voy.  vaudeville  de  Rose  et  Colas  ). 

Frère  amour  en  capuchon  ( voy.  Jupiter  un  jour  en  fureur  ). 

Français  et  militaire ( voy.  rondeau  militaire  de  la  Journée  aux  aventures). 
Français,  français  le  verre  en  main  ( voy.  j’aimons  que  l’on  chante  gai- 
ment  ). 

Français  , quel  est  ce  chevalier 

Français  , au  trône  de  ses  pères  ( voy.  air  du  Serment  français). 

Français  , qui  chérissez  vos  dames 

Frère  Jacques,  dormez-vous  ? ( voy.  air  des  matines  du  frère  Jacques  ). 

Frère  Pierre  à la  cuisine,  ou  vaudeville  de  Jean  Monet 

Fut-il  au  printemps  de  mon  âge 

Fuyant  et  la  ville  et  la  cour,  ou  comme  j’aime  mon  Hippolytc 

Fuyons  cette  rive  charmante 

G. 

Cai,  gai,  c’est  l’amitié  ( voy.  air  de  la  ronde  du  Courtisan  dans  l'embarras  ). 
Gai,  gai,  mariez-vous  ( voy.  maman,  tnariez-nous  ). 
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Gai,  coco,  gai,  coco,  biou. . . . ( voy.  od  revenant  d’Auvergna  )._ 

Gai,  coco,  qu’un  joyeux  refrain  ( voy.  air  du  vaudeville  delà  Vallée  de  Bar- 
celonnetle  ). 

Gai,  gai,  gai,  que  chacun  prouve  ( voy.  vaudeville  de  Bancelin  ). 

Gais  enfans  de  la  montagne t6o5 

Gaiment  je  m’accommode  de  tout  ( voy.  air  de  la  cavatine  du  Bouffe  et  le 
tailleur  )• 

Gais  ménestrels  et  galans  troubadours  ( voy.  sous  les  drapeaux  des  Ris  et  des 
Air.ours  ). 

Garde  marine  à Rochefort i5o8 

Gentille  bacbelette  ( voy.  air  de  la  ronde  de  la  Bergère  châtelaine  ). 

Gentille  boulangère  ( voÿ.  6 ma  tendre  musette  ). 

Gentille  brunelle 1892 

Gentille  pastourelle  ( voy.  air  de  la  pastourelle). 

Geneviève,  à bon  droit , passa 971 

OoU  save  the  king  ( air  national  anglais  )- 188 r 

Colt  erhntte  Trany  den  hayser  ( air  national  allemand  ) 1884 

Gouvernante,  cuisinière  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Dîner  de  Madelon  ). 

Gnia  du  plaisir  avec  l’amour  ( vog.  nous  séparer  mon  cher  Victor  ). 

Gnia  que  Paris,  g’n’y  a que  Paris  (voy.  vaudeville  des  Poètes  sans 
souci  ). 

Gnia  plus  d’enfants  (voy.  qu’une  Glle  était  étonnée). 


Gniaq,gniaq,  gniaq 1283 

Grâce  à tant  de  tromperies 200 

Grand  dieu  ! qu’as-tu  donc,  mon  enfant  ? ( voy.  air  du  vaudeville  du  Maréchal 
d’Anvers  ). 

Guernadier  , que  tu  m'alDiges 1243 

Guide  mes  pas,  ù Providence 21 1 

Guillol  a des  yeux  complaisans  , cm  je  connais  un  berger  discret 201 

Guillot  auprès  de  Guillemette 202 

Giiillot  un  jour  trouva  Lisette 2o3 

Guillot,  Guillot  1 que  ce  nom  m’intéresse  ( voy.  mon  honneur  dit  que  je 
serais  coupable  ). 


Gusman  ne  connaît  point  d’obstacle  ( voy.  air  de  la  romance  du  Pied  de 
mouton  ). 

H. 

Hagdeuieb  n’a  rien  ( voy.  sans  rente  et  sans  bien  ). 

Haiss’  les  femmes  qui  voudra 

Hélas  ! je  l’aimais  tendrement 

Hélas  ! Jeannette,  ou  Edouard  t'implore 

( Voyez  J pour  la  /jrujD/cTc  partie.,  Diga  , JeanneUo). 

Hélas  ! je  la  voyais,  j’étais  seul  avec  elle 

Ilélas  ! ne  tremblons  pas  ( voy.  l’autre  jour  le  beau  Lucas  ). 

Hélas  ! quand  on  est  en  prison  ( voy.  air  de  la  nouvelle  Tyrolienne  ). 

Hélas  ! vient-il  charmer  le  cœur 

Hermite,  bon  bermile 

Héros  français  , peuple  vaillant  ( l’oy.  air  du  chant  français  ). 

Heureuse  innocence  ( voy.  au  clair  de  la  lune  ), 

Heureux  liabitans  des  montagnes  ( voy.  vaudeville  des  Petits  montagnards). 

Heureux  qui  dans  sa  maisonnette 

Heureux  qui  sans  soins,  sans  envie  ( voy.  combien  j’ai  douce  souvenance  ). 

Hier,  dans  un  joyeux  délire 

Hier  matin  en  m’éveillant. 

Honneur  à ces  preux  chevaliers 

Honneur  à monsieur  Grimaudin  (l'oy.  air  du  vaudeville  des  Vacances  des 
procureurs  ). 

Honneur  à monsieur  Joli-cœur  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Gascons  ). 
Honneur  à qui  veut  épurer  ( voy.  en  deux  moitiés  , dit-on,  le  sort  ). 
Honneur,  honneur  à l’illustre  devin  ( voy,  bravons,  bravons  les  chaleurs  de 
l’été).  * 

Honneur,  honneur  au  vieillard  de  Théos 

Honneur,  gaîté  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Chaumière  moscovite  ). 
Honneurs,  vaines  grandeurs  (voy.  air  de  la  ronde  du  Courtisan  dans  l’em- 
barras ). 

Husca , brise  ma  chafne  ( voy,  ces  braves  insulaires  ). 


a 


204 
168S 
960 

^*79 

1221 

205 


206 

19S6 

207 
180Ü 


1627 


I. 


( 2 


1er  chacun  fait  et  dit lôgS 

Ici  dans  l’instant  meme 1715 

Ici  j’ai  d’être  entendu :4o9 

Ici  je  fonde  une  abbaye  ( voy.  réveillez-vuus  , belle  dormeuse). 

11  a cinquante  écus  comptant 2i5 

Il  a fait  un  voyage  ( voy.  pour  bien  occu|ier  ses  loisirs  ).  ^ 

Il  a voulu  , il  n’a  pas  pu ii5 

Il  aime  à rire,  il  aime  à boire  ( voy.  Amour,  laisse  gronder  la  mère  ). 

Il  aime  tant  sa  douce  amie 45.4 

11  est  certain  qu’un  jour  de  l’autre  mois ait» 

Il  est  des  amustmens 217 

Il  est  donc  vrai,  Lucile  , ou  jeune  et  novice  encore 288 


11  est  flatteur  d’épouser  celle  ( voy.  air  du  vaudeville  du  .laloux  malade  ). 
Il  est  mal  que  l’amour  attache  ( voy.  air  du  vaudeville  d’Arlcquin  Joseph  ). 
Il  est  naturel  d’enflammer  {voy.  vaudeville  de  Pcllegrin  ). 

Il  est  parti  loin  de  sa  mie  ( voy.  combien  j’.vi  douce  souvenance  ). 


Il  est  trop  tard 220 

Il  est  temps,  ma  chère  sonnette 218 

II  est  vrai  que  Thibault  mérite ioi5 

11  est  un  âge  où  l’on  s’ignore 11 58 

Il  est  un  Dieu  pour  les  auteurs 221 

11  est  une  douce  prison i38o 

Il  était  charmant  et  bien  fait io58 

Il  était  là  sur  cette  herbe  fleurie 1696 

II  était  temps^  voy.  comme  il  m’aimait  ). 

Il  était  temps  ( voy.  sans  le  savoir  ). 

Il  était  un  oiseau  gris 222 

Il  était  un  p’tit  homme , ou  tôt  tôt  carabo 56i 

Il  était  un  p’tit  moine  , ou  je  vins  jadis  au  monde 10261 


Il  était  un  roi  d’Yvetot  ( voy.  quand  un  tendron  vient  danstes  lieux). 


Il  était  une  femme  ( voy.  il  était  une  fille  ). 

Il  était  un’  fois  un’  princes.se 667 

11  était  une  fille 219 

Il  était  une  fillette  ( voy.  une  petite  fillette  ). 

Il  existe  un  objet  charmant 1282 

11  faut  aimer  c’est  la  loi  de  Cytbère  ( coy.  ô Mahomet,  Ion  paradis  des 
femmes  ). 

Il  faut  des  ailes  à l’amour 1621 

Il  faut  des  époux  assortis 220 

Il  faut  donc  fuir  le  village  ( voy.  allons  loin  de  ce  village. 

Il  faut  gaîment  passer  la  vie 225 

Il  faut  l’aimer l865 

Il  faut  quand  on  aime  une  fois aa6 

11  faut  que  l’on  file,  file,  ( voy.  Sus,  amis,  qu’on  se  réveille  ). 

Il  f lUt  quitter  ce  que  j’adore , ou  si  Pauline  est  dansl’indigence 229 

11  faut  réfléchir  à loisir  ( voy.  air  de  la  rose,  contredanse  ). 

11  faut  SC  marier  ( voy.  air  de  l’ancienne  allemande). 

11  faut  s’aimer  toujours  ( voy.  boire  à son  lire  lire  lire). 


Il  l’attrap’ra  , il  l’attrap’ra  ( voy.  la  jeune  Iris  dans  un  bocage  ). 


Il  m’a  demandé  le  bouquet >769 

Il  marche  à l’immortalité  ( voy.  ce  magistrat  irréprochable  ). 

Il  m’avait  fait  la  promesse 1 j5 1 

Il  me  faudra  quitter  l’empire •4^4 

Il  me  faut,  sans  cérémonie 1760 

Il  m’en  faut  une  , ou  Ah  ! c’est  ma  femme ' 1527 

II  m’en  souvient,  long-temps  ce  jour 227 

Il  ne  faut  pas  dire  fontaine  ( voy.  nous  n’avons  plus  cette  merveille  ). 

Il  n’en  est  point  de  généreux,  ou  vaudeville  d’.-Vbuzard 769 

Il  ne  s’offre  à nous  qu’en  tremblant 1 58o 

Il  n’est  pas  de  bonne  fête  s.ms  lendemain  (loy.  air  du  lendemain  ). 

11  n’est  pas  d’ pir’  revenant  ( voy.  l’autre  jour  le  biau  Lucas  ). 


Il  n’est  pas  d’étroit  séjour , ou  sortez  à l’instant,  sortez,  ( foy.  air  d’une 
anglaise  de  Darondeau  ). 


( 

J1  n’cst  pas  temps  de  nous  quitter  ( voy.  tille  à qui  l’on  dit  un  secret  ). 

Il  n’est  pire  que  l’eau  qui  dort,  ou  ne  craignez  rien  , allez  , je  tiens  l’échelle 
(ooy.  tristes  regrets,  sortez  de  ma  pensee). 

Il  n’est  point  de  plaisir,  de  hoiiheur  sans  amour  (roy.  à quoi  bon  la  richesse). 

Il  li’est  point  de  vrais  biensau  monde  ( voy.  avoir  dans  sa  cave  profonde  ). 

11  n’est  point  de  fleurettes  , sans  le  printemps  ( roy.  air  des  fleurettes  et  des 
amans  ). 

Il  n’est  qu’un  pas  du  mal  au  bien  ( roy.  vaudeville  du  Roi  et  le  fermier  ). 


Il  n’cstqu’un  seul  Paris 1 191 

Il  n’est  qu’une  chose  au  monde  ^ roy.  air  du  vaudeville  des  Boxeurs  ). 

Il  n’cst  rien  de  plus  doux  au  monde ’ i6p4 

1 1 pleut , il  pleut , bergère aâô 

11  porte  l’épée  et  la  lyre  ( roy.  Cupidun , las  de  ses  folies  ). 

11  reçut  au  sein  de  la  gloire 1 144 

Il  suffit  qu’ça  me  plaise  ( roy.  une  jeune  fillette). 

Il  vous  baise  la  bouche i4°4 

Il  vous  dit  qu’il  vous  aime  ( roy.  une  faveur,  Lisette  j. 

11  Y a cinquante  ans  et  plus aô4 

l’u’  veut  pas  m’instruire  ( roy.  tout  bas  quand  on  cause  ). 

Ils  ne  sont  plus  les  fils  de  la  victoire 1676 

Ils  ne  sont  plus  ces  momens  pleins  de  charmes iç)ôy 

Infortuné  , j’ai  commandé  sa  mort ‘. laio 

Insensés,  nous  ne  voyons  pas  , ou  et  voil.à  comme  l’homme 1S7 

Intégrité  , franchise  ( roy.  printemps,  dans  nos  bocages  ). 

/n  l ino  veritiis “ io43 

Iris,  je  vous  aime  ( roy.  aimable  Sylvie  ). 

Iris  , Thémire  et  Danaé  ( roy.  nous  sommes  préceplenrs  d’amour  ). 

Issu  de  tige  champêtre  ( roy.  air  de  landerirette  ). 


J. 

Jadis  à table  entre  les  pots  ( roy.  un  chanoine  de  l’.\uxerrois  ). 

Jadis  eh  Provence t665 


■1  ) 

Jadis  l’amour  était  constant ' 

Jadis  privé  de  sa  couronne  ( roy.  air  de  l’ancien  vaudeville  des  Amans  sans 
amour  ). 

Jadis  quand  fille  aimait  ( roy.  lorsque  Dieu  fit  Adam  ). 

Jadis  un  célèbre  empereur 

J’ai  bientôt  quatorze  ans  (roy.  au  bord  d’un  clair  ruisseau  ). 

J’ai  des  talens  cbarmans  ( roy.  air  de  l’ancienne  allemande  ). 

J’ai  des  vapeurs  ( roy.  ah  ! vous  allez  parfumer  d'ambre  ) 

J’ai  du  bon  tabac , ou  père  capucin 

J’ai  du  Jura  gravi  le  faîle(air  limousin  ). 

J’ai  Grégoire  pour  nom  de  guerre 

J’ai  marie  ma  fille  en  Perse 

J’.d  parcouru  le  monde  entier  ( roy.  air  de  la  walse  des  arts). 

J’.ii  parfois  entendu  parler  ( roy.  vaudeville  du  Mur  mitoyen  ). 

J’ai  perdu  mon  âne 

J’ai  perdu  toute  ma  gaîté  ( roy.  air  du  boléro  de  Pons  de  Léon  ). 

J’ai  perdu  man  cuutiau  ( roy.  en  r’venant  du  chàliau  ). 

J’ai  pour  toujours  à ma  Sophie 

J’ai  quitté  la  montagne 

J’ai  rêvé  que  deux  militaires  (roy.  air  du  vaudeville  de  la  Robe  et  les  bottes  ). 
J’ai  rêvé  toute  la  nuit,  ou  souvenez- vous-en  (roy.  air  du  vaudeville  des  Ecos- 
scuscs  ). 

J’i  i r’trouvé  man  coutian 

J’ai  toujours,  Bacchus  ( voy.  nous  nous  marierons  dimanche  ). 

J’ai  vu  dans  la  plaine 

J’ai  vu  la  meunière  en  passant  ( roy.  air  de  la  meunière  ). 

J’ai  vu  le  Parnasse  des  dames 

J’ai  vu  Lise  hier  au  soir  ( voy.  je  vis  Lise  hier  au  soir  ). 

J’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  ( air  primitif  de  L.  Jadin  ) 

Air  fait  sur  les  mêmes  paroles  , par  Plantade 

J ’ai  vu  Sylvie , et  la  cruelle 

J’ai  vu  Zépbirece  matin  ( roy.  vous  voulez  me  faire  chanter  ). 

J’aimais  surtout  à la  maison  ( roy.  air  de  la  petite  Kanette  ). 
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J'aime  à jouer  arec  les  Grâces 

J’aime  Bacchus,  j’aime  Nauon  ( voy.  pour  détruire  le  genre  humain  ). 
J’aime  la  force  dans  le  vin  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Oui  et  non  ). 
J’aime  ce  mot  de  gentillesse,  ou  pour  moi,  je  sens  que  sur  la  terre. . . 

J’aime  les  amours  , qui  toujours 

J’aime  Rosette  â la  folie 

J’aime  une  ingrate  beauté 

J’aimons  avant  tout  l’honneur  ( voy.  allons  la  voir  à Saint-Cloud  ). 

J’aimons  que  l’on  chante  gaîment,  ou  comme  faisaient  nos  pères 

J’aimons  les  filles  ( voy.  vive  Henri  quatre  ). 

Jamais  je  n’oublîrai,  ( voy.  lestement  quand  on  est  jeune). 

Jamais  l’aimable  Narcisse  ( voy.  air  du  mirliton  ), 

Jamais,  jamais  , disait  à son  amie 

Jambe  au  tour,  piquante  tournure  ( voy.  air  de  la  Psjché  , walse). 

J’apprends  qu’un  jeune  prisonnier 

Jardin  rempli  de  charmes 

Jardinier , ne  vois-tu  pasf  ( voy.  air  des  fraises  ). 

Jarni,  la  bonne  aubaine  ! (voy.  ici  dans  l’instant  même). 

J’arrive  i pied  de  province 

.T’arrive  ici  de  Rome 

T’attendais  dans  l’impatience 

T’aurai  bientôt  quatre-vingts  ans 

Autre  air  sur  les  mûmes  paroles  ( voy.  air  des  billets  doux  ). 

J’avais  à peine  dix-seplans 

J’avais  bien  du  chagrin 

J’avais  juré  que  la  plus  belle 

J’avais  toujours  gardé  mon  cœur,  ou  ne  v’ià-l-il  pas  que  j’aime 

J’avais  égaré  mon  fuseau 

J’avais  cent  francs  ( voy.  monsieur  Chariot  ). 

J’avais  mis  mon  petit  chapeau 

J’avais  cinquante  ans  et  plus  (voy.  il  y a cinquante  ans  et  plus  ). 

J’avais  pris  femme  laide  ( voÿ.  air  du  fleuve  d’oubli  ). 

J’avais  raison  de  craindre  sa  présence 
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J’  commençons  à m’apercevoir  ( voy.  j’aimons  que  l’on  chante  gaîment  ). 

J’  courons  de  la  brune  à la  blonde  ( voy.  courons  de  la  brune  à la  blonde  ). 

J’  n’avions  pas  encor  quatorze  ans 

J’en  guette  un  petit  de  mon  âge 

Jean  de  la  Réole  , mon  ami 

Jeanne  est  la  belle 

Jeanneton  prend  sa  faucille 

Je  bois  à une  brune,  ou  eh!  vogue  la  galère 

Je  brûle  de  voir  ce  château , ou  dès  qu’on  y pense,  ou  qu'on  y touche. . . . 

Je  cherche  en  vain  la  vérité 

Je  connais  un  berger  discret  ( voy.  Guillot  a des  yeux  complaisnns  ). 

Je  crois  bien  que  si  je  voulions  plaire,  ou  dessous  mon  menton,  je  vous  en  prie. . 

Je  crains  de  lui  parler  la  nuit , ou  mon  père  veut  me  marier 

Je  crois  encore  au  sort  flatteur,  ou  abbé  délicat  et  galant 

Je  dois  pourtant  en  convenir,  ou  vous  ne  prononcez  plus  Edouard 

Je  fais  serment  d’être  fidèle  ( voy.  rondeau  d’Encore  une  folie  ). 

Je  lis  toujours  ( voy.  air  de  l’entr’acte  de  l’Epreuve  villageoise  ). 

Je  fus  orpheline  à quinze  ans 

Je  hais  les  dez,  les  cartes  , le  tiic-trac  (voy,  air  des  cinq  voyelles  ). 

Je  la  connais  ( voy.  mon  cher  ami,  je  t’interpelle  ). 

Je  l’ai  planté,  je  l’ai  vu  naître 

Je  l’aime  en  vain,  l’ingrate,  de  mes  larmes 

Je  le  compare  avec  Louis,  ou  quand  on  est  deux  et  quand  on  s’aime 

Je  le  tiens,  ce  nid  de  fauvette 

Je  le  veux,  dit  d’une  voix  tendre 

Je  loge  au  quatrième  étage 

Je  m’avançais  avec  courage  ( uoy.  air  du  vaudeville  des  Habitans  des  Landes). 
Je  me  creusais  la  cervelle,  ou  tra-de-ri-de-ra,  là,  là,  là,  là  (voy.  air  d’une  ronde 
normande  ), 

Je  me  sens  né  pour  la  guerre 

Je  me  suis  levé  par  un  matin 

Je  meurs  d’amour  (voy.  pour  moi  quelle  affreuse  existence). 

Je  n’ saurais  danser 
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le  n'a!  jamais  aimé  personne  de  ma  vie 

Je  n’ai  pas  encore  quinze  ans 

Je  n’ai  pas  l’emploi  magnifique  ( l’oy.  air  de  la  ronde  d’Anacréon  ). 

Je  n’ai  pour  toute  maison  ( voy.  nous  aulres  bons  villageois  ). 

Je  c’ai  trouvé  que  des  ingrats,  ou  consolez-vous  avec  les  autres 

Je  n’aimais  pas  le  tabac  beaucoup  ( air  primilif). . . . ;•**,'  

— — t^e  même,  air  de  Solié 

Je  n’aime  pas  qu’on  me  répète 

Je  n’aimerai  jamais,  disait  une  bergère 

Je  n’aime  pas  une  grille  ( voy.  il  est  des  amusements  ). 

J’en  conviens,  j’ai  l’humeur  volage 

Je  ne  croyais  pas  possible  ( voy,  mon  cœur  charmé  de  sa  chaîne  ). 

Je  ne  forme  point  de  désirs  ( voy,  j’aurai  bientôt  quatre-vingts  ans  ). 

Je  ne  me  souviens  qu’à  peine 

Je  n’entends  rien 

Je  ne  puis  plus  me  reconnaître 

Je  n’sais  pas  pourquoi  ( voy.  ma  mie  Babichon  ). 

Je  ne  sais  pourquoi  (voy.  au  lever  dujourj. 

Je  ne  suis,  hélas  ! que  Suzanne 

Je  ne  suis  né  ni  roi , ni  prince  ( voy.  de  tous  les  Capucins  du  monde  ). 

Je  ne  suis  pas  si  diable  que  je  suis  noir  ( voy.  air  du  lendemain  ). 

Je  ne  suis  plus  dans  l’ignorance 

Je  ne  suis  plus  de  ces  vainqueurs  ( voy.  en  deux  moitiés , dit-on  , le  sort  ). 
Je  neveux  la  mort  de  personne  ( voy.  vaudeville  de  Lasthéoie  ). 

Je  ne  veux  pas  qu’on  me  prenne  ( voy,  tout  chacun  l’aime  et  l’admire  ). 

Je  ne  vis  que  chez  le  notaire 

Je  ne  vois  que  des  gens  grossiers . 

Je  ne  vous  dirai  pas  j’aime 

Je  ne  vous  vois  jamais  rêveuse 

Je  pars , déjà  de  toutes  parts  ( voy,  air  de  la  walse  du  Hâvre  ). 

Je  pense  à vous  quand  de  la  douce  aurore 

Je  pense  à vous  lorsque  la  jeune  Aurore 

Je  possédais  la  jeune  Aglaure 
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Je  puis  sans  quitter  le  quartier. . 

Je  connais  ce  triste  bocage  ( roy.  à notre  bonheur  tout  préside  ). 

Je  regardais  Madelinetle  ( voy.  contre  Macé,  vieille  coquette  ), 

Je  reviens  de  la  guerre  , j’  m’en  f. 

Je  sais  attacher  des  rubans 

Je  sais  que  parfois  à table  ( voy,  j’ons  un  curé  patriote  ) 

Je  sais  qu’une  fois  dans  la  vie,  ou  mais  ce  n’est  jias  aujourd’hui 

Je  sais  qu’interrogeant  son  cœur 

Je  sens  combien  cet  effort  est  pénible 

Je  sens  qu  en  ce  péril  extrême  ( voy.  pour  le  bonheur  de  vos  familles  J. 

Je  sens  que  je  viens  de  commettre  ( eoy.  air  du  vaudeville  de  la  Parisienne 
à Madrid  ). 

Je  suis  aussi  fraîche  que  l’Aube 

Je  suis  carmélite  moi,  ou  du  Vaudeville  afficheur  ordinaire 

Je  suis  charmé  maintenant  de  lui  plaire  ( l'oy.  air  du  chœur  de  Picaros  et 
Diégo). 

Je  suis  gaillard  , je  suis  joyeux  ( voy.  adieu  , je  vous  fuis , bois  cbarmans  ). 

Je  suis  colère  et  boudeuse  ( voy.  vive  une  femme  de  tête  ). 

Je  suis  du  pays  des  montagnes 

Je  suis  encor  dans  mon  printemps v 

Je  suis  encor  jeune  à mon  âge 

Je  suis  enfin  résolu  ( voy.  l’an  mil  sept  cent  vingt  et  neuf. 

Je  suis  heureux  en  tout , mademoiselle 

Je  suis  joyeux,  je  suis  toujours  gaillard  ( voy.  air  des  cinq  voyelles  ). 

Je  suis  la  gouvernante  (voy.  écoutez  l’aventure  ). 

Je  suis  le  petit  tambour  de  la  gard’  nationale 

Je  suis  Lindor  ( voy.  vous  l’ordonnez  , je  me  ferai  connaître  ). 

Je  suis  Madelon  Friquet 

Je  suis  modeste  et  soumise 

Je  suis  né  natif  de  Férare 

Je  suis  né  pour  le  plaisir  , ou  dormir  est  un  temps  perdu  ( air  ancien  ). . . . 

Air  nouveau  deM.  Hypolile 

Je  suis  née  au  village 
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Jcsuissage,  j’olitiens  la  rose i5ô5 

Je  ?uis  simple,  née  au  village 281 

Je  suis  soumis  , depuis  long-temps logS 

Je  suis  un  chasseur  plein  d’adresse 282 

Je  suis  un  diable  à quatre *994 

Je  suis  un  garçon  sans  façon  ( voy.  j’aime  les  Amours  ). 

Je  suis  un  marchand  épicier,  ow  qui  veut  entendre  une  chanson 284 

Je  suis  un  précepteur  d’amour  ( voy.  Pierrot  sur  le  bord  d’un  ruisseau  ). 

Je  suis  vertueuse  ( voy.  l’abbé,  si  je  ne  me  rends  pas  ) 

J e suis  votre  ami,  koui , koui , koui  ( voy.  air  de  la  Kalcnda  ). 

Jet’aimais  d’une  ardeur  sincère  , ou  Amour,  ne  les  brouille  jamais 1 189 

Je  t’aimerai  (voy.  de  ton  baiser  la  douceur  passagère  ). 

Je  t’aimerai  ( de  Blangini  ) t9>9 

Je  t’aime,  et  n’ose  te  le  dire 1736 

Je  t’aime,  hélas!  et  n’ose  te  le  dire..., 

Je  t’aime  tant  ( air  primitif,  par  Legros  de  la  Neuville  ) ioi5 

Air  de  Garat 285 

Air  de  Louis  Jadin 1427 

Air  du  Baron  T*" i843 

Je  te  perds,  fugitive  espérance • 298 

Je  te  salue  ô Dieu  , protecteur  des  humains i6g5 

Je  touche  enfin  ce  fortuné  rivage igàS 

Je  tremble  en  approchant  d’BstelIc  ( nocturne  à deux  voix  ) 1701 

Je  te  salue, humble  hameau 1969 

Je  trouve  une  femme  jolie >279 

Je  vais  commencera  présent  (voy.  air  du  vaudeville  de  l’Arbre  de  Vincennes  ). 

Je  vais  dîner  au  Veau  qui  tette  (voy.  vaudeville  de  la  soirée  orageuse  ). 

Je  vais  la  voir,  et  d’un  paslent 376 

Je  vais,  sur  un  ton  lamentable 1689 

Je  vais  vous  conter  l’avenlure i8o4 

Je  verrai  donc  à chaque  instant  (voy.  Gulllota  des  yeux  co  ' ' 

Je  veux  croire  qu’en  effet  ( voy.  un  matin  que  gros  Bené  ). 


Je  veux  que  l’on  me  serve  à table  ( voy,  lu  croyais  en  aimant  Colette  ). 


Je  viens  devant  vous  ( voy.  air  des  confessions). 

Je  viens  devant  vous  ( voy.  c’est  le  gros  Thomas) . 

Je  viens  pour  donner  , non  pour  vendre  (voy.  air  de  la  romance  de  Fodor). 
Je  viens  te  fair’  mes  adieux  ( voy.  vivent  les  fillettes  ). 

Je  vins  jadis  au  monde  (voy.  il  était  un  p’tit  moine  ). 

Je  vis  Lise  hier  au  soir  ( ' -1/.  d’un  bouquet  de  romarin  ). 

Je  vogue  en  chantant  mt.J  amours 

J e vois  un’  jeune  fille  ( voy.  air  de  la  ronde  des  Charades  en  action  ). 

Je  vois  des  jaloux  en  Espagne 

Je  voudrais  bien  le  deviner  (voy.  un  soir  dans  la  forêt  prochaine  ). 

Je  voudrais  voir  à chaque  instant  ( voy.  vaudeville  de  Oui  ou  non. 

Je  vous  aime , et  vous  m’estimez  ( voy.  hier  matin , en  m’éveillant  ). 

Je  vous  dis  qu’il  est  d’vant  mes  yeux  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Voltaire  chez 
Ninon  ). 

Je  vous  comprendrai  toujours  bien 

Je  vous  trouve  plus  belle  , ou  le  cœur  de  mon  Annette 

Je  vous  salue,  6 lieux  charmans 

Je  voyais,  sans  être  inquiette  ( voy.  on  dit  que  l’amour  sait  feindre  ). 

J’  vous  prêterai  mon  manchon  ( voy.  c’est  la  fille  à Ja  mèr’  Simone  ). 

J’espère  à vos  parens 

J’étais  assis  derrière  une  haic(  voy.  ma  raison  allait  faire  naufrage  ). 

J’étais  assise  au  pied  d’un  chêne 

J’étais  bon  chasseur  autrefois  ( voy.  vaudeville  de  Florian  ). 

J’étais  gissant  à cette  place  ( voy.  vaudeville  des  Deux  chasseurs). 

J’étais  près  d’Inel  que  j’adore 

J’étais  vive,  j’étais  légère 

Jetez  les  yeux  sur  cette  lettre  , ou  craignez  l’erreur  qui  vous  entraîne  ( voy. 
comme  toi  cela  me  chagrine  ). 

Jetez  les  yeux  sur  ce  portrait '. 

Jeune  et  gentille  hergerette. 

Jeune  et  novice  encore  ( voy.  il  est  donc  vrai , Lucile  ). 

Jeune  fille  et  jeune  garçon,  ou  la  nature 

Jeunes  amans,  cueillez  des  fleurs 


1897 
1 193 


295 


338 

1810 


i6o5 

1161 


i885 

1965 


laSa 

a83 

289 

287 


( 25  ) 


Jeunes  amans,  époux  barbons 

Jeunes  beautés  au  regard  tendre 

‘ Jeunes  beautés,  vous  à qui  la  nature 

Jeunes  filles,  méfiez-vous 

Jeunes  elles  qu’on  marie  ( voy.  air  du  rondeau  d’Adolphe  et  Clara  ). 

Jeun’s  amans , v’nez  sur  nos  pas  ( voy.  air  de  la  ronde  du  vaudeville  En  ven- 
danges). 

Jeux,  plaisirs,  amours  et  ris  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Bouquet  du  Roi  ). 
J’ignore  quelle  est  ma  naissaocc(  voy.  non  , votre  cœur  n'est  plus  le  même  ). 

J’ignorais  jusqu’au  nom  d’amour 

J’obtiens  le  prix  de  ma  tendresse,  ou  r’ian  tan  plan  , tambour  battant 

[ l’obtiens  ta  main  , ma  chère  Agathe 

J’ons  un  curé  patriote  ( voy.  not’  curé  et  not’  vicaire  ). 

Joli  regard,  tendre  sourire  ( voy.  faut  l’oublier  , disait  Colette). 

' Joseph  est  bien  marié 

Jouissons  du  plaisir  ( voy.  air  du  chœur  d’Anacréon  ). 

Jour  et  nuit , nuit  et  jour  ( voy.  air  du  carillon  de  Vendôme  ). 

Joyeux  enfant  de  la  Garonne  (voy.  air  de  la  ronde  delà  Ferme  et  le  château). 
Joyeux  enfans  du  vaudeville  ( voy.  air  du  ballet  des  Pierrots). 

' Julie  est  sans  désirs  ( i>oy.  au  bord  d’un  clair  ruisseau  ). 

Jupin , dès  le  matin 

' Jupiter,  prêle-moi  ta  foudre 

Jupiter  un  jour  en  fureur 

Jusque  dans  la  moindre  chose 

' Juste  ciel!  je  découvre 

' J’y  songerai  toute  ma  vie  (uoy.  air  des  pèlerins  de  Saint  Jacques  ). 

3 J ’ voyons  r’naitre  enfin  ( voy.  qu’  j’ai  d’ plaisir  à voir  ). 

L. 

La  bachclctte  du  vallon  ( voy.  un  jeune  et  vaillant  chevalier  ). 

' Lâ-bas  sur  ces  montagnes 

La  belle  Bourbonnaise  [ air  du  grimacier  ] ( voy.  qui  potis  et  non  potit  ). 
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La  iiondina  in  gondoleta , ou  prenant  le  plaisir  pour  guide. 

La  bonne  aventure  ô gué  , ou  dedans  mon  petit  réduit 

La  bonne  chère  et  le  bon  vin  ( voy.  air  du  petit  mot  pour  rire  ). 

La  bonne  chose  que  le  vin , ou  air  du  verre 

La  bonne  foi  fut  ma  chimère 

La  boulangère  a des  écus 

La  Bourbonnaise  quitte  son  pays  (voy.  air  de  la  Bourbonnaise). 

La  comédie  est  une  grande  salle  ( vo/.  contentons-nous  d’une  simple 
bouteille). 

La  comédie  est  un  miroir  [voy.  pour  vous  je  vais  me  décider  ). 

La  chanson  que  chantait  Lisette  (voy.  Lise  chantait  dans  la  prairie), 
f.a  chose  ne  vaut  pas  le  mot  ( voy.  on  se  presse  toujours  trop  tôt). 

La  danse  n’est  pas  ce  que  j’aime 

La  députation  était  bien  honorable  (voy.  non,  je  ne  ferai  pas  ce  qu’on 
veut  que  je  fasse  ). 

La  disciplin’  n’est  passage  ( voy.  boira  qui  voudra  , larirettc  ). 

La  douce  clarté  de  l’aurore 

La  farira  dondaioe,  gai,  la  farira  don  dé  ( voy.  vive  un  bon  luron  ). 

La  fari  dondaine , la  fari  don  don  ( voy.  air  de  la  fari  dondainc). 

La  femme  à notre  ombre  ressemble,  ou  chacun  à son  tour 

La  femme  de  mon  procureur  (voy.  not’  marmotte  a mal  au  pied  ), 

La  fête  des  bonnes  gens  (voy.  i’amitié  vive  et  pure  ). 

La  fille  au  coupeur  de  paille  ( voy.  lestement  quand  on  est  jeune  ). 

La  fille  est  pour  le  garçon  (voy.  amis,  chantons  à l’unisson). 

La  (leur  de  la  chevalerie 

La  foi  que  vous  m’aviez  promise  ( voy.  vaudeville  des  Deux  Jumeaux  ). 

La  fuite  en  Egypte  jadis  ( voy.  air  de  la  fuite  en  Egypte  ). 

La  garde  passe,  il  est  minuit  (voy.  air  de  la  marche  des  Deux  avares). 

La  garde  royale  est  là  ( voj'.  fille  avant  le  mariage). 

La  grosse  Agathe  est  bien  gentille. 

La  jeune  Hortense  , au  fond  d’un  vert  bocage.. 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles 

La  jeune  Iris  dans  un  bocage,  ou  il  l’altrap’ra, 
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La  jeune  Iris  , la  fleur  de  nos  campagnes 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles 

La  jeune  Isabelle  ( voy.  au  clair  de  la  lune  ). 

La  jeune  et  sensible  Isabelle 

La  liberté  préside 

La  loterie  est  la  chance 

La  lumière  la  plus  pure , 

La  maîtresse  nouvelle  {voy.  c’est  la  fdle  à ma  tante). 

La  marmotte  a mal  au  pied  [voy.  not’  marmotte  a mal  au  pied  ). 

La  nature,  guide  fidèle 

La  noslro  Catyn  (voy.  monsieur  Chariot  ). 

La  nuihpoursuit  son  cours 

La  nuit,  quand  j’  pense  à Jeannette 

la  plus  belle  promenade  ( voy.  air  de  la  fanfare  de  Saint-Cloud  ). 

La  première  nuit,  j’ai  rêvé  ( voy.  il  m’en  souvient , long-temps  ce  jour  ), 
La  reconooissance  ( voy.  ôcicl!  que  lui  dire). 

La  résistance  est  impossible,  ou  dans  la  chambre  où  naquit  Molière 

La  rime  aux  maris  pleins  de  zèle  ( voy.  les  filles  de  notre  village  ). 

La  rose  et  le  bouton  d’amourette 

La  séance  est  terminée 

La  signera  malade,  ou  à vot’  santé,  monsieur,  touchez  là 

La  sympathie  est  le  lien  des  âmes 

La  terre  autour  du  soleil  tourne 

La  trop  innocente  Collette,  otteomm’  v’ia  qu’est  fait 

La  verte  jeunesse  (voÿ.  Bacchus,  cher  Grégoire.  ) 

La  vertu  seule  est  la  lumière 

La  victoire,  en  chantant,  nous  ouvre  la  barrière 

La  vie  est  comme  un  jardin  , ou  tout  çà  passe  en  même  temps  (voy.  air  du 
vaudeville  de  la  parodie  de  Fernand  Cortez  ). 

La  vie  est  un  voyage 

L’abbé,  si  je  ne  me  rends  pas 

L’âge  a su  borner  nos  désirs  (voy,  air  de  la  ronde  du  Rival  confident). 
L’aijUiei  quç  m’as  donnât  ( air  languedocien  , ou  attends  quelques  instans. 
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L’airain  vient  de  sonner  minuit 

Laire  la,  laire  la  laire 

L’amant  charmé  de  l’objet  qui  l’engage  ( voy,  il  faut  aimer). 

L’amant  fidèle,  ou  Tircis aimable 

L’amant  frivole  et  volage 

L’amitié  des  nœuds  les  plus  doux 

L’amitié  vive  et  pure 

L’amour  a gagné  sa  cause  (voy.  vaudeville  d’Angélique  et  Melcour). 
L’amour  ainsi  qu’  la  nature  ( voy.  Lise  épouse  1’  beau  Gcrnancc  ). 

L’amour  aura  soin  de  t’instruire  (voy.  tendre  fruit  des  pleurs  de  l’Aurore  ). 

L’amour  aux  champs  règne  sans  imposture 

L'amour  caché  dans  un  buisson 

L’amour  charmait  ma  vie 

L’amour  constant,  l’hymen  joyeux,  ou  si  je  n’avons  pas 

L’amour  courait  cherchant  pratique 

L’amour  dans  le  cœur  d’un  Français 

L’amour  donne  de  la  mémoire 

L’amour  est  chose  tant  jolie 

L’amour  est  de  tout  âge  ( voy,  vau<ieville  de  la  Pupille  ). 

L’amour  est  un  chien  de  vaurien 

L’amour  est  un  dieu  volage 

L’amour  est  un  enfant  trompeur 

L’amour  galant,  c’est  mon  usage  , ou  elle  m’apporte  en  mariage 

L amour  la  nuit  et  le  jour  (voy.  eu  vain  par  mille  appas  ). 

L’amour  m’a  fait  la  peinture  ( voy.  air  de  la  romance  de  Daphné  ). 
L’amour  me  ramène,  (voy.  ô ciel  ! que  lui  dire?  ) 

L’amour  me  tourne  la  tète  ( voy.  boira  qui  vouelra  lariretle  ). 

L’amour,  pour  prix  de  ma  défaite 

L’amour  qu’Edraon  a su  me  taire  (voyez  un  motif  plus  puissant,  je 
pense  ). 

L’amour  retourne  sur  ses  pas  ( voy.  Rose , pour  plaire  et  pour  briller  ). 

L’amour  s’enfuit,  dame  Cypris 

L’amour  vient  donc  sans  qu’on  y pense. 
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Laisse  en  paix  le  dieu  des  combats 

Laibsez-nous  donc  dormir  ( voy.  est-il  rien  sur  la  terre  ). 

Lampons,  camarades , lampons 

Lance  en  arrêt,  casque  fermé 

L’an  mil  sepit  cent  vingt  et  neuf. 

L’art  à l’amour  est  favorable  {voy.  vaudeville  du  Devin  du  village). 

Las!  il  fuit  loin  de  son  amie 

L’astre  de  la  philosophie 

L’asire  des  nuits  dans  son  paisible  éclat  ( voy.  air  de  la  sentinelle  ). 

L’attrait  qui  fait  chérir  ces  lieux. 

L’aube  riante  annonçait  le  malin  ( voy.  air  du  retour  de  la  sentinelle  ). 
L’aurore  , qui  dore  ( voy.  l’air  de  l’allemande  du  vaudeville  Eu  ven- 
danges ). 

L’austère  philosophie  (voy,  que  chacun  de  nous  se  livre). 

L’aulr’  jour  à Fanchon  j’  dis  : Ma  fille  (voy.  air  de  chasse  ( à Lali). 

L’autre  jour,  à la  promenade 

L’autre  jour  Biaise  m’embrassa  (voy.  v’ià  c’  que  c’est  qu’  d’aller  au  bois  ). 
L’autre  jour  dans  la  prairie  (voy.  en  revenant  de  la  ville  ). 

L’autre  jour  de  vêpres  sortant  ( voy.  autrefois  sur  mon  flageolet  ). 

L’autre  jour,  en  badinant 

L’autre  jour,  en  jouant  aux  quilles  ( voy.  les  filles  de  notre  village  ). 

L’autre  jour,  étant  assis  ( voy.  j’aime  une  ingrate  beauté  ). 

L’autre  jour  j’aperçus  Lisette  (voy.  du  serin  qui  te  fait  envie). 

L’autre  jour  je  rencontrai 

L’autre  jour  j’étois  seuleltc,  ou  écoutez,  j’  vous  en  conjure 

L’autre  jour  la  bergère  Annette 

L’autre  jour  la  p’lit’  Isabelle 

L’autre  jour  le  bieau  Lucas,  ou  mon  p’tit  cœur,  vous  n’  m’aimez  guère. . . 
L’autre  jour,  prenant  le  frais  (voy.  j’aime  une  ingrate  beauté  ). 

L’autre  jour  sur  le  bord  de  f’ieau  ( voy.  un  beau  jour,  sur  le  bord  de  l’eau). 
L’autre  jour  une  idiote  ( l'oy.  depuis  une  heure  entière  ). 

L’autre  nuit  je  réfléchissais  ( voy.  air  de  la  croisée). 

L’aveu  m’échappe  malgré  moi 
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L’avez-vous  vu,  mon  bien-aimé 

Léandre,  conduit  par  l’Amour 

Le  bal,  le  bal,  toujours  le  bal 

Le  bandeau  qui  couvrait  ma  vue  ( voy.  serait-ce  l’ami , que  , sans  cesse). 

Le  beau  Lyr  as  aimait  Thémire.  

Le  bon  vieillard  de  Gaillarbois 

Le  bonheur  de  la  vie 

Le  bonheur  de  Pierrot,  ( voy.  vaudeville  du  Tableau  parlant  ). 

Le  briquet  frappe  la  pierre 

Le  calme  de  la  nuit 

Le  chevalier,  le  troubadour 

Le  choix  que  fait  tout  le  village 

Le  ciel  enfin  prend  pitié  de  la  France  ( voy.  air  de  la  romanée  de  Téniers  ). 
Le  ciel  est  sans  nuage  ( voy.  air  de  la  INIontagnarde , contredanse). 

Le  clair  de  lune 

Le  coeur  à la  danse,  un  rigaudon,  zig,  zag,  don,  don  (voy.  vaudeville  du 
Chaudronnier  de  Saint-Flour  ). 

Le  cœur  de  mon  Annette,  ou  eh,  mais,  oui  dà  ( voy.  je  vous  trouve  plus 
belle). 

Le  cœur  que  tu  m’avais  donné  ( voy.  Lisette  est  faite  pour  Colin  ). 

Le  comte  Qry 

Le  connois-tu,  ma  chère  Eléonorc(  voy.  triste  raison). 

Le  curé  de  notre  village 

Le  Czar  Iwan  qui  règne  en  Moscovie 

Le  démon  , malicieux  et  fin  ( voy.  air  du  menuet  d’Isis). 

Le  Dieu  de  la  tendresse  ( voy.  vaudeville  du  Tableau  parlant  ). 

Le  fumeux  Diogène  ( voy.  l’illustre  Diogène). 

Le  fat  jamais  ne  fait  que  nous  montrer 

l e fils  à Guillaume 

Le  fleuve  de  la  vie  ( voy.  on  parle  de  philosophie). 

Le  grand  seigneur,  jaloux  de  ses  sultanes , ou  tire  lire,  li , tontqjne 

Le  gros  meunier  Sim9n  Martin 

Le  joli  jeu  d’amour  n’a  pas  besoin  du  jour 
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Le  jour,  chantant  l’amour  ( voy,  allons,  allons  au  bois). 

Le  jour  de  Saint-Crépin  , mon  cousin _ 345 

Le  jour  heureux  qui  m’offrit  mon  Ilorlense  ( voy.  air  de  la  romance  de  Délia 
et  Verdikan  ). 

Le  long  d’un  bois,  Colin  passait.. 927 

Le  luth  galant  qui  chanta  les  amours  (voy.  sous  les  drapeaux  des  ris  et  des 
amours  ). 

Le  luxe  de  ce  beau  danseur 346 

Le  magistrat  irréprochable 76 

Le  maître  de  cette  maison  ( coy.  on  dit  que  le  diable  est  céans). 

Le  médecin,  le  dieu  d’amour 1671 

Le  mfme  cas  advint  jadis i544 

Le  mois  de  mai  se  couronne  de  roses 1694 

Le  mois  de  mai  vient  de  paraître 347 

Le  myrte  au  front , le  verre  en  main 348 

Le  noble  éclat  du  diadème. 1764 

Le  pauvre  temps 35o 

Le  petit  mot  pour  rire  ( voy.  air  du  petit  mot  pour  rire  ). 

Le  petit  garçon  que  voilà l368 

Le  plaisir  à cette  table  (l'oy.  frère  Pierre  à la  cuisine  ). 

Le  plaisir  couronne  de  fleurs  ( voy.  vous  voulez  me  faire  chanter  ). 

Le  plaisir  des  rois  ( voy.  sous  des  lambris  où  l’or  éclate). 

Le  point  d’honneur,  le  mariage liqS 

Le  point  du  jour 35 1 

Le  port  Mahon  est  pris  ( voy.  ces  braves  insulaires  ). 

Le  premier  coup  d’œil  détermine  ( voy.  la  trop  innocente  Colette  ). 

Le  premier  du  mois  de  janvier , ou  accompagné  de  plusieurs  autres 353 

Le  premier  du  mois  de  mai  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Ecosseuscs  ). 

Lè  premierinstant  qu’à  ma  vue 1612 

Le  premier  jour  qu’il  vint  chez  nous  ( voy.  non  je  ne  veux  aimer  que  toi  ). 

Le  premier  jour  qu’on  aime  ( voy.  j’avais  à peine  dix-sept  ans  ). 

Le  premier  pas  (*roy.  air  du  premier  pas).  • 

Le  preux  Bayard  , dans  la  lice  guerrière 1700 


8)  _ 

Le  propre  jour  de  Saint  Simon  ( voy.  air  du  curé  de  Pomponne). 

Le  punch  et  le  vin  que  j’ai  pris  ( roy.  un  chanoine  de  l’Auxerrois  ). 

Le  saint  craignant  de  pécher  ( voy.  quand  la  mer  Bouge  apparut). 

Le  savetier  matineux  ( voy.  monsieur  d’ la  Palisse  est  mort  ). 

Le  Seigneur  du  château  voisin 1607 

Le  sommeil  fuyait  de  mes  yeux  (l'oy.  l’autre  nuit  je  réfléchissais  ). 

Lesoir,  après  pénible  ouvrage , ou  fidèle  ami  denotre  enfance 59S 

Le  temps  passé  n’est  qu’un  vain  songe  (l’oy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et 
le  château  ). 

Le  temps  présent  est  une  fleur J029 

Le  tendre  dieu  des  ris  et  des  amours  ( voy.  sous  les  drapeaux  des  ris  et  des 
amours  ). 

Le  troubadour,  fier  de  son  doux  servage 1067 

Le  vieux  Silène  à scs  .amis  ( l'oy.  le  myrte  au  front,  le  verre  en  main). 

Le  vin  charme  tous  les  esprits  ( voy.  vive  le  vin  de  Bamponneau  ). 

Le  vin,  l’amour  et  la  folie  ( voy.  air  de  la  ronde  de  Saiut-Piicolas  ). 

Le  vin  par  sa  douce  chaleur *999 

Le  voile  odieux  ( voy.  air,  saisir  le  moment  ). 

L’encens  des  fleurs  embaume  cet  asyle iSya 

Léon  semble  éviter  mes  pas  ( voy.  est-ce  ma  faute  à moi  ). 

L’époux  n’est  pas  long-temps  atteint 379 

L’époux  qui  gémit  tous  les  jours(i’oy.  air  du  vaudeville  du  Mariage  d’Antonio). 

L’équipage  le  plus  en  usage , ou  une  fille  qui  toujours  sautille G08 

Les  Auvergnats  dans  leurs  pays  f voy.  air  du  vaudeville  du  Chaudronnier  de 
Saint-Flour  ). 

fiCs  cloches  du  monastère 1117 

Les  combats  de  la  jeune  Ilorlense  ( voy.  tout  consiste  dans  la  manière). 

Les  coucous  sont  gras 996 

Les  cruels  ravages  du  temps 44o 

Les  filles  de  Nanterre  ( voy.  passant  devant  sa  porte  ). 

Les  filles  de  notre  village  ( voy.  je  suis  aussi  fraîche  que  l’aube  ). 

Les  flic  flac,  les  rigaudons,  ou  c’est  de  l’or,  de  l’or,  de  l’or  ou  c’est  l’amour, 
l’amour,  l’amour i835 
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Les  filletles  au  village,  ou  vos  maris  eu  Palestine. i538 

Les  Grâces  un  jour  à CjtUère SSy 

Les  hommes  perdent  la  raison  ( voy.  on  compterait  les  diamans  ). 

Les  murs  élevés  d’un  vieux  fort 1372 

Les  plaisirs  de  notre  village  ( ooy.  amans , qui  marchez  sur  les  traces). 

Les  plaisirs  volaient  sur  mes  traces 36o 

Les  revenans  n’aiment  pas  les  militaires  ( voy.  air  d’une  nouvelle  anglaise  ). 

Les  sonnettes  dans  ce  monde  ( voy.  Pierrot  partant  pour  la  guerre  ). 

Les  talens  appellent  les  Grâces  ( voy.  un  meunier  de  notre  village  ). 

Les  tours  que  font  messieurs  les  pages ' 356 

Lestement  quand  on  est  jeune  ( voy.  air  de  la  ronde  de  Rahelais  ). 

L’étude  est  inutile 1930 

L’heure  avance  où  je  dois  mourir  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Soirée 
orageuse). 

L’homme  est  honnête  ( air  allemand  ) 1267 

L’homme  ignorait  le  bonheur  d’être  (voy.  quoi  , ma  voisine,  es -tu 
fâchée  ). 

L’homme  inquiet  et  déliant i326 

L’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’affiche,  ou  ah  ! comme  on  trompe  dans  ce 
monde  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Perruque  blonde  ). 

L’hymen  est  un  lien  charmant,  ou  air  des  compagnons  de  voyage 36 1 

L’illustre  Diogène 997 

L’image  de  ce  qu’on  aime  ( voy.  mes  trois  femmes  étaient  veuves  ). 

L’innocence  est  le  rêve  heureux 1371 

L’instant  d’après  ( voy.  en  tout  c’est  la  fin  , dit  le  sage  ). 

Librement  â tort , à travers , dans  mes  vers  ( voy.  air  du  Zéphyr  ). 

Lieux  sauvages, [tristes  climats i2o5 

Linvdl  aimait  Arsène 56y 

Lise  chantait  dans  la  prairie,  ou  la  chanson  que  chantait  Lisette 565 

Lise  demande  son  portrait  ( voy.  Philis  demande  son  portrait  ). 

Lise,  entends-tu  l’orage  ( Voy.  mon  jeune  cœur  palpite  ). 

Lise  épouse  1’  beau  Gcrmancc,  ou  l’amour  ainsi  qu’  la  nature 366 

Lise  était  dans  son  aurore  ( voy.  jusque  dans  la  moindre  chose  ). 
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Lise  montait  élégamment  ( voy.  chantez , dansez  , amusez-vous  ) . 

Lisette  a des  appas  , ou  eh  1 zon , zon , zon  , Lisette,  ma  Lisette 

Lisette  à son  amie 

Lisette  éclipse  à son  aurore 

Lisette  est  faite  pour  Colin,  ou  quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur 

Lisis  avait  de  la  jeunesse 

Lison  dormait  dans  un  bocage 

Lison  guettait  une  fauvette  ( voy.  air  de  la  romance  d’Alexis  ). 

Lison  revenait  au  village 

Lison  voyait  deux  pigeons  se  baiser 

Lison  r’fusa  plus  d’un  amant 

Livrons-nous  à la  tendresse 

Loin  des  grandeurs  je  vis  le  jour,  ou  celui  qui  fait  un  choix  heureux 

Loin  des  rayons  brûlans  du  jour  ( voy.  voyez  dans  les  champs  d’alentour  ). 
Loin  de  l’éclat  du  diadème  ( voy.  air  de  la  romance  de  Téoiers  ). 

Loin  de  l’objet  de  ma  tendresse  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Sorcier  ). 

Loin  de  moi  volez,  tendre  Amour 

Loin  de  songer  à nous  unir  ( voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment  ). 

Loin  de  vous , quand  près  d’une  belle 

Loin  des  yeux  de  l’envie  ( voy.  dans  ma  chaumière  obscure  ). 

Loin  du  hameau , la  jeune  Lise  ( voÿ.  des'simples  jeux  de  son  enfance  ). 
Loin  du  monde  et  de  ses  appas  ( t'oy.  Philis  demande  son  portrait  ). 

Loin  du  pays  de  Galibis  ou  Couramé 

Loin  du  tumulte  cl  de  la  guerre 

L’ombre  s’évapore  ( voÿ.air  de  la  contredanse  de  la  Rosière  ). 

L’opulence,  la  puissance,  ( air  suisse) 

L’orgueil  peut-être  était  l’appui  ( voÿ.  oui  mon  cher  Favart,  à tes  yeux  ). 

Long  temps  la  beauté ° 

Lon  lan  la  derirette 

Longue  est  la  liste  des  cocus  (vot/.  bon  marlinum  bon  martinus.  ). 

Lorsque  dans  une  tour  obscure 

Lorsque  Dieu  lit  Adam  , ou  croissez  , vigne  et  fillettes  jolieltes . 

Lorsque  je  parvins  à cet  âge 
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Lorsque  je  pense  à la  bcaulé  luuclianlc 

Lorsque  l’hiver  enchaîne  les  Ilots  ( voy.  ronde  de  la  Neige  ). 

Lorsque  l’hymen  et  les  amours 

Lorsque  le  champagne  ( vojr.  repas  en  voyage  ). 

Lorsque  la  gmirc  vous  appelle 

Lorsque  l’on  s’aime  tendrement 

Lorsque  tu  t’éloignes  de  moi 

Lorsque  vous  payez  mes  services  {voy.  air  du  vaudeville  delà  Revanche  Ibrccc). 
Lorsque  Zoé  quitter  caze  {voy.  quand  toi  s’en  va  de  la  caze  ). 

Lorsqu’ici  pêle-mêle  , ou  marionnettes  jolieltcs  , en  avant 

Lorsqu’un  acteur  et  une  actrice  , ou  sans  compliment 

Lorsqu’un  soldat  aime  une  belle  ( voy.  air  du  vaudeville  des  lîabilanu  des 
Landes  ). 

Lorsque  vous  verrez  un  amant 

Lubin  à son  mariage  ( voy.  air  du  vaudeville  d’Aunelte  et  Lubin  ). 

Lubin  aime  sa  bergère  ( voy.  air  de  la  ronde  d’Annette  et  Lubin  ). 

Lubin  a la  préférence  ( voy.  air  de  la  Fostemherg  ), 

Lubin  dit  qu’il  vous  aime  ( voy.  une  faveur,  Lisette  ). 

Lubin  est  d’une  figure 

Lubin  , pour  me  prévenir  ( voy.  on  craint  i:n  engagement  ). 

Lucas  un  jour  en  son  chemin 

Lucrèce  eut  une  ame  tendre  ( voy.  l’amour  m’a  fait  la  peinture  ). 

L’un  de  ces  jours  mes  moutons  s’égarèrent 

L’un  est  le  fils  du  sentiment,  ou  tu  ne  vois  pas,  jeune  imprudent 

L’univers  fléchit  sous  ma  loi 

Lycidas  contre  moi  des  fem:nes 

M. 

Ma  belle  est  la  belle  des  belles  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Charades  ). 

Ma  bouteille  et  ma  brune  ( voy.  si  jamais  je  prends  femme). 

Ma  Cécile  est  douce  et  jolie  ( voy.  Cupidon,  las  de  ses  folies  ). 

Ma  commère,  quand  je  danse 
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Ma  Doris  un  jour  s’égara 

Ma  Fancbette  est  charmante  {fragment) 

.Ma  foi,  c’est  un  triste  soldat  ( voy.  voulez-vous  suivre  un  bon  conseil)? 

Ma  foi , de  ce  château  royal  ( voy.  pomm’  de  reinette  ). 

Ma  foi  , puisque  chacun  vous  sert  (voy.  air  de  Jean  Devair).  • 

Ma  mie  Rabichon,  ou  je  n’  sais  pas  pourquoi 

Ma  maîtresse  pleure  un  mari  ( voy.  le  sommeil  fuyant  de  mes  yeux  ). 

Ma  maîtresse  Zélie  ( roy.  c’est  la  fille  à ma  tante). 

Ma  mèr’  qu’était  prudente  et  sage 

Ma  mie,  ma  douce  amie.  

Ma  peine  a devancé  l’aurore  ( Voy-  que  ta  porte,  ô ma  tendre  amie). 

Ma  raison  allait  faire  naufrage,  ou  j’étais  assis  derrière  une  baie 

Ma  voix  t’appelle,  ô ma  tant  douce  amie 

Ma  Zétulmé,  viens  régner  sur  mon  âme 

Madame,  de  temps  en  temps 

Madelaine  à bon  droit  passa  ( voy.  autrefois  sur  mon  flageolet). 

M’aimeras-tu  7 

Mais  d’où  me  vient  tant  de  langueur? 

Mais  d’où  naît  ce  trouble  secret  {voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment). 

Mais  ce  n'est  pas  pour  aujourd’hui  (l'oy.  je  sais  qu’une  fois  dans  la  vie  ). 
Mais,  Frédéric,  vous  l’ignorez  peut-être  (voy.  depuis  longTtemps  j’aimais 
Adèle  ). 

IMais  l’homme  instruit,  j’espère  ( voy.  vaudeville  de  Buffon). 

Mais  quoi  ! tandis  que  nos  filets  ( voy.  maris  qui  voulez  fuir  l’affront  ). 

Mais  un  Français  jamais  ne  se  déguise  (voy.  permettez , je  vous  en  supplie  ). 

Maître  d’un  joli  jardinet 

Mai  que  j’ignore 

Malborouck  s’en  va-t-en  guerre  ( voy.  air  de  ALilborouck  ). 

Malgré  la  bataille  , ou  ah  1 si  vous  aviez  vu  monsieur  de  Catinat 
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iVu(a.  On  est  convenu  de  faire  aller  ces  deux  chansons  sur  le  ntême  air.  On  ne  peut  chanter  la 
seconde  qu’en  chantant  deux  notes  au  lieu  d'upe. 

Malgré  le  cas  que  vous  en  faites 1077 

Malgré  l’éclat  de  l’opulence i2o3 


581 


Malgré  molle  sentiment  ( l'oy.  sur  le  bruit  de  vos  lalcns  ). 

Maltraité  par  Julie  ( voy.  porte  à ta  pauvre  mère  ). 

Maman  dit  que  l’amour  est  traître  ( voy.  comra’  v’ia  qu’est  lait  ). 

Maman,  grondez-moi  pour  deux  fois  (loy.  vous  me  grondez  d’un  ton 
sévère ). 

Maman,  mariez-nous ‘ ’ 

Maman  vous  a dit  dans  six  ans  ( voy.  lorsque  vous  verrez  un  amant }. 
Marcher  au  plaisir  ( voy.  air  des  fêles  d’Eleusis). 

Margot  filait  tranquillement 

Marionnettes  jolietles,  en  avant , ott  puisque  dans  celte  vie  ( zoy.  lorsqu  ici 
pêle-mêle). 

Maris  jaloux,  vous  avez  tort 

Maris  qui  voulez  fuir  l’affront  ( voy.  air  du  pas  redoublé  de  l’infanterie  ). 
Mars  et  l’Amour  en  tous  lieux  ( voy.  air  des  ressemblances  et  des  dilTé- 
regees). 

Me  voilà,  me  voilà  ( voy.  air  du  rondeau  de  la  Clochette  ). 
M’entendez-vous?  comprenez-vous?  ( l’oy.  air  de  la  romance  de  la  Forte- 
resse du  Danube. 

Merveilleuse  dans  ses  vertus _ 

Mes  amis,  c’est  dans  sa  patrie  {voy.  air  de  la  nouvelle  Tyrolienne  par  M...). 
Mes  amis,  je  dois  vous  le  dire  ( voy.  vaudeville  des  Petits  Savoyards  ). 

Mes  amis,  nos  coupes  sont  pleines 

Mes  beaux  jours  se  sont  écoules 

Mes  chers  amis,  voulez-vous  m’enseigner,  ou  nargue  de  ceux 

Mes  chers  amis,  dans  celte  vie 

Mes  chers  enfans,  unissez-vous  {voy.  vaudeville  de  l’Amour  Glial). 

Mes  enfans,  après  la  pluie  {voy.  vaudeville  de  Bastien  et  Bastienne  ). 
Messieurs,  à table  êtes-vous  prêts?  ou  donnez  quelque  chose  à la  elle.  . . . 
Messieurs  , vous  plaît-il  d’ouir  ( voy.  air  de  la  Palisse). 

Mes  très  honorés  confrères.  

Mes  trois  femmes  étaient  veuves 

Mi,  mi , fa  , ré,  mi,  chantez  mon  petit 

Moi  d’ même  ( voy.  t’es  dans  tes  atours  ). 
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Moi  j’aime  la  danse 

Moi  je  vais  rendre  hommage  ( voy.  allons  tous  rendre  hommage  ). 

Moi , qui  jadis  eus  la  gloiie  ( voy.  air  du  mirliton  ). 

Moi,  qui  jamais  ne  jeiàne  , ou  soir  et  matin  je  chante 

Mon  ami , combien  tu  t’abuses  ( voy.  vaudeville  du  Prétendu  de  Gisors  ). 

Mon  ami,  daignez  parler  mieux 

Mon  ami,  je  vous  rends  justice 

Mon  amour  en  vaut  la  peine.  ( voy.  air  de  landerirette  ). 

Mon  attente  sera  remplie  ( voy.  morgué,  que  ta  mère  est  sauvage  ). 

Mon  avis  est  le  vôtre  ( voy.  vaudeville  du  Mariage  do  Buffon  ). 

Mon  cher  ami,  ces  trois  mots  de  tendresse 

Mon  cher  ami,  je  t’interpelle 

Mon  cher  Arlequin,  dis-moi  (l'oy.  air  de  l’enfantine). 

Mon  cher,  il  faut  (coy.  ah!  c’  cadet-Ià). 

Mon  cœur  à l’espoir  s’abandonne 

Mon  cœur,  charmé  de  sa  chaîne , ou  cccî  demande,  ma  belle 

Mon  cœur  soupire  dès  l’aurore,  ou  ah  ! dis-moi  comment  on  appelle.  . . . 
Mon  cousin  , je  vous  en  prie  (l'Oy.  disposez,  monsieur  Sans-Gêne). 

Mon  Dieu  , mon  Dieu , comme  à c’  te  fêle  {voy.  bon  Dieu  , bon  Dieu  ). 

Mon  galoubet,  mon  galoubet  (coy.  air  du  galoubet  ). 

Mon  goût  seul  dirige  ma  vie 

Mon  honneur  dit  que  je  serais  coupable  (l'oy.  mon  petit  cœur  à chaque 
instant  soupire  ). 

Mon  jeune  cœur  palpite,  ou  Lise,  entends-tu  l’orage  ? 

Mon  jeune  page,  un  jour  m’invite 

Mon  maître  à danser  fait  mon  bonheur  (voy.  non,  je  n’aimerai  jamais  que 
vous  ). 

Mon  père  a fait  mon  mariage 

Mon  père,  aussi  ma  mère  (voy.  air  de  couci,  couça  ). 

Mon  père  avait  dans  sa  jeunesse 

Mon  père  avait  terni  sa  gloire 

Mon  père,  en  mariage  (voy.  vent  brûlant  d’Arabie). 

Mon  père  était  pot  (voy.  voulez-vous  savoir  les  on  dit  ). 
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Mon  père  était  savetier.  • • . • _ 

Mon  père,  hélas!  est  loin  de  moi 

Mon  père,  je  viens  devant  vous  ( voy.  air  du  confUeor). 

Mon  père  n’est  plus  le  concierge,  ou  serait-ce  l’ami  que,  sans  cesse.  . . . 
Mon  père  veut  me  marier  ( voy.  je  crains  de  lui  parler  la  nuit  ). 

Mon  père  vint  me  dire  un  jour 

Mon  pèr’  m’a  donné  un  mari,  ou  vaudeville  des  Gascons 

Mon  petit  cœur  à chaque  instant  soupire 

Mon  p’tit  cœur,  vous  n’  m’aimez  guère  {voy.  l’autre  jour  le  bieau  Lucas  ). 
Mon  système  est  d’aimer  le  bon  vin  {voy.  air  de  la  contredanse  du  Diable  à 
quatre.  ) 

Monseigneur  d’Orléans  ( voy.  air  de  la  marche  du  roi  de  Prusse  ). 
Monseigneur,  Lubin  m’aime  ( voy.  dans  ma  cabane  obscure  ). 

Monseigneur , vous  ne  voyez  rien  ( voy.  dodo,  l’enfant  do). 

Monsieur  Champagne  ayant  le  cœur  sensible  (coy.  chantez  les  charmes  du 
mystère). 

Monsieur  Chariot,  ou  j’avais  cent  francs _ 

Monsieur  d’ la  Palisse  est  mort  {voy.  air  de  la  Palisse). 

Monsieur,  en  vérité,  vous  avez  bien  de  la  bonté  ( voy.  nous  autres,  bons 
villageois). 

Monsieur , je  remplis  mon  devoir  ( voy.  nous  sommes  précepteurs 
d’amour). 

Monsieur  1’  curé,  n’espérez  plus  {voy.  air  de  Joconde). 

Monsieur  le  curé,  ma  femme  est  morte,  ou  vive  un  tambourin  qui  nous 

réveille _ 

Monsieur  le  prévôt  des  marchands  ( voy.  air  du  prévôt  des  marchands). 
Monsieur  redouble  mes  regrets,  ou  librement  à tort  à travers  ( voy.  air  du 
Zéphyr). 

Monsieur  Robert  est  de  ces  gens 

Montrons-nous,  ma  sœur,  tell’s  que  nous  sommes  {voy.  air  de  la  poule, 
contredanse  ). 

Morgué,  que  ta  mère  est  sauvage 

Muse  des  jeux  et  des  accords  champêtres 
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Nage  toujours,  mais  n’  t’y  fie  pas  {voy.  un  cordelier  dit  à Lisette  ). 

N’ai  plus  (i’amour >7^7 

1681  Naissez,  mes  vers,  soulagez  mes  douleurs i34o 

1462  N’allez  pas  dans  la  forêt  Noire  {voy.  noire  meunier  , chargé  d’argent  ). 

39'^  N’allez  point  au  bois  sculette,  ou  ah!  cessez,  ces.sez,  mon  père 11 

N’allons  pas  plus  loin  {voy.  j’étais  assis  derrière  une  haie). 

Nanon  dormait 974 

Nargue  de  ceux  {voy.  mes  bons  amis). 

N’a-t-on  pas  fait  1’  sacrifie’  de  sa  vie  {voy.  amis,  jamais  le  chagrin  ne 
m’approche  ). 

N’avez-vous  pas  vu  l’horloge  {voy.  en  revenant  de  Bayonne). 

N’avoir  jamais  qu’une  pensée 5g5 

N’avoir  pour  objet  que  sa  flamme  ( voy.  qu’une  fille  était  étonnée  ). 

1452  Ne  craignez  rien , allez,  je  tiens  l’échelle  ( voy.  il  n’est  pire  que  l’eau  qui 
dort). 

Ne  craignez  rien,  tout  ira  bien  {voy.  air  de  la  contredanse  du  Carnaval  de 
Venise  ). 

Ne  craignez  rien,  troupe  jolie  ( voy.  restez,  restez,  troupe  jolie). 

Ne  crois  plus  à mon  trépas,  ou  traitant  l'Amour  sans  pitié 671 

Ne  dérangez  pas  le  monde  ( vo/.  ce  mouchoir  , belle  Raimonde  ). 

Ne  donnons  jamais  à nos  femmes  {voy.  vaudeville  des  Femmes  vengées  ). 

092  N’écoutez  jam.ais  un  amant 1012 

Ne  fais  pas  un  crime  à mon  cœur 3q8 

Ne  faites  pas,  ne  faites  pas  {voy.  adieu,  je  vous  fuis  , bois  charmant  ). 

Ne  fait’s  pas  tant  votre  embarras  ( voy.  air  du  porteur  d’eau). 

1889  N’  faut  pas  heurter  ( voÿ.  un  jour  Lisette  allait  au  champ  ). 

|Ne  m’entendez  - vous  pas.’ 912 

iNe  nous  préférons  point  aux  belles , ou  dans  un  bosquet  j’étais  seulette.  . . 1299 
979  Ne  point  s’engager  sur-le-champ  {voy.  Pierrot  sur  le  bord  d’un  ruisseau). 

394, Ne  soyons  point  ambitieux 1772 
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Ne’ v’ià-t-i  pas  que  j’aime  (i>oy.  j’avais  toujours  gardé  mon  cœur). 

Ne  vous  laissez  jamais  charmer  (voy.  Ma  Doris  un  jour  s’égara  ). 

Négligent , distrait  ( voy.  non  , je  n’aimerai  jamais  que  vous  ). 

N’cn  demandez  pas  davantage  ( roj'.  Colin  disait  à'Lise  un  jour  ). 

N’est-ce  pas  d’elle,  ou  quoi  d’une  femme 1766 

N’est-il,  Amour,  sous  ton  empire 966 

N’est  qu’un  seul  espoir  qui  m’anime 900 

Ne  vois-tu  pas,  jeune  imprudent  (voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment  ). 

Ni  jamais , ni  toujours  ( voy.  je  n’aimerai  jamais  ). 

Ni  vu  , ni  connu  , j’  t’embrouille  ( voy.  nous  nous  marierons  dimanche). 

Nice  avait  grâce,  gcnlillesse 1169 

Noble  écuyer,  soutien  du  diadème iSzo 

Noble  dame,  pensez  à moi igâS 

Non,  jamais,  jamais , jamais  (voy.  pour  toujours,  toujours,  toujours). 

Non,  je  n’aimerai  jamais  que  vous  («07.  air  de  la  contredanse  du  Diable  à 
quatre  ). 

Non,  je  ne  ferai  pas  ce  qu’on  veut  que  je  fasse 4o* 

Non,  non,  beau  sire,  plus  d’amour t9"5 

Non,  non,  Colette  n’est  point  trompeuse 975 

Non,  non,  Doris,  ne  pense  pas \o2 

Non  , non  , jamais  aucune  femme  ( voy.  un  page  aimait  la  jeune  Adèle  ), 

Non  , non , jamais  dans  ma  volière  (voy.  le  beau  Lycas  aimait  Thémire  ). 

Non,  non,  je  ne  veux  aimer  que  toi . i5i6 

Non,  non,  je  ne  veux  plus  aimer '947 

Non  , non  , je  n’oserai  jamais  (voy.  lorsque  je  pense  à la  beauté  touchante). 

Non  , rien  ne  m’échappe  ( voy.  air  du  rondeau  du  Poète  satirique  ). 

Non,  tu  n’es  plus  reine  des  fleurs jg4î 

Non , votre  cœur  n’est  plus  le  même  , eu  j’ignore  quelle  est  ma  naissance.  291 
Nos  bons  aïeux  aimaient  à boire  ( voy.  contre  les  chagrins  delà  vie). 

Nos  deux  cœurs  formés  l’un  pour  l’autre  ( voy.  air  du  pet  de  fleurs). 

Nos  pèlerins  ùnt  bonne  mine - i546 

Nos  plaisirs  sont  légers,  mais  ils  sont  sans  alarmes 186 

Not’euré  et  not’  vicaire,  ou  j’ons  un  curé  patriote 249 


Not’  demoiselle  a dit  oui , ou  vous  m’acceptez  ponr  époux 4oo 

Not’  marmotte  a mal  au  pied 3i3 

Notre  fortune  est  faite  ( voy.  Suzon  sortait  de  son  village  ). 

Notre  meunier,  chargé  d’argent,  ou  n’allez  pas  dans  la  forêt  Noire.  . • . 4o3 

Nous  allons  avoir  ( voy.  air  du  chœur  d’Anacréon  ). 

Nous  autres  , bons  villageois  , ou  je  n’ai , pour  toute  maison 4°4 

Nous  avons  une  terrasse 407 

Nous  avons  un  clocher  chez  nous  , ow  tique,  tique  , tac , et  tin  , tin  , tin.  . 4o5 

Nous  ignorons  en  ce  moment  (voy.  c’était  Renaud  de  Monlauban  ). 

Nous  jouissons  dans  nos  hameaux 406 

Nous  jouons  ici-has  une  grande  partie 1571 

Nous  n’avons  plus  cette  merveille ni5 

Nous  n’avons  qu’un  temps  à vivre 408 

Nous  nous  marierons  dimanche  (voy.  un  enfant  dodu). 

Nous  pourrions  nous  entendre  tous  deux  (voy,  air  de  la  ronde  Bordelaise). 

Nous  sommes  précepteurs  d’ameur . 4*0 

Nous  touchons  à l’âge  ( voy.  gentille  brunette  ). 

Nous  verrons  à ce  qu’il  dit  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Pauvre  Jacques  ). 
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O BELLE  Andalousie  ( voy.  air  d’un  boléro). 

O bienheureux  qui  peut  passer  sa  vie 1089 

O ciel  1 que  lui  dire,  ou  la  reconnaissance 41  j 

0 destin,  voilà  de  tes  coups  (voy.  air  de  la  découpure). 

O douce  paix  des  cbattrps  ( voy.  si  des  tristes  cyprès). 

O doux  sermens  de  mon  Eléonore 1662 

O filii  et  filiœ ». 4,3 

O Fontenai,  qu’cmbcllisent  les  roses 4,3 


Oh!  oh!  oh!  oh!  ah  ! ah  ! ah  ! ah!  ( voy.  quand  un  tendron  vient  en  ces 
lieux  ). 

Oh  ! je  le  tiens  (voy.  sans  être  belle  on  est  aimable  ). 

Oh  ! la  reine  l’emportera  { voy.  je  crois  encore  au  sort  flatteur). 


( ^ 

Oh!  les  Français  savent  bien  çà  ( voy.  air  de  la  prise  de  Passaw). 

Oh!  ma  tante  Urlurelte,  oh!  ma  tante  Urluron goS 

Oh!  oui , l’homme  le  plus  parfait 

Oh!  qu’nenni  dà  , Thomas 917 

Oh!  qu’  c’est  joli  (voy.  comme  v’ià  qu’est  fait). 

Oh  ! ricandaiue , oh  ! ricandon gâa 

Oh  ! vous  avez  des  droits  superbes 1/j.oi 

Olivier,  je  t’attends 19H 

O lit  charmant,  où  ma  Myrthé 4‘4 

O ma  Georgette! ; 

O Mahomet,  ton  paradis  des  femmes,  ou  il  faut  aimer,  c’est  la  loi  de 

Cythère V34 

O ma  tendre  musette , ou  gentille  boulangère 4>7 

O monarque  suprême  ( loy.  air  du  noël  de  la  cour). 

O nuit  favorable  aux  amans i56o 

O •pescator  clett’  onda 1807 

O sexe  aimable,  mais  trompeur 1764 

O surprise  ( voy.  air  de  la  Légère). 

O toi,  la  compagne  chérie  , ou  chante  Héloï.se 1646 

O toi  que  j’adore 1787 

O fol  qui  n’eus  jamais  dû  naître 4 >8 

O toi  qui  règnes  sur  mon  amc 4>9 

O vous  qui  me  persécutez 1082 

O vous,  jeunes  fillettes  ( voy.  air  de  la  ronde  du  camp  de  Grand- Pré  ). 

On  aime  à revoir  le  séjour 1 160 

On  compterait  les  diamans 4*3 

On  craint  un  engagement , ou  Lubin,  pour  me  prévenir 1 167 

On  culbute  par  compagnie- (loy.  que  d’établissemens  nouveaux). 

On  dira  que  cet  âge  heureux l336 

On  dit  comm’ça  qu’un  militaire  (t’oy.  mon  père  a fait  mon  mari.ige). 

On  dit  par  tout  le  monde 4^1 

On  dit  qu’à  quinze  ans 422 

On  dit  que  je  n’ai  pas  d’esprit 4^4 


•4) 

On  dit  que  l’amour  sait  feindre 

On  dit  que  le  diable  est  céans,  ou  le  maître  de  cette  maison 

On  dit  que  le  mariage 

On  dit  que  le  premier  homme  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Claudine  ). 

On  dit  que  je  suis  sans  malice 

On  dit  qu’il  arrive  ici,  ou  va-t-cn  voirs’ils  viennent,  Jean 

On  doit  soixante  mille  francs,  ou  c’est  ce  qui  me  console 

On  la  relèvera,  la  rira  , du  péché  de  paresse (loy.  air  du  curé  de  Pomponne). 

On  le  savait  dans  le  village , ou  faut-il , hélas  , lui  faire  un  crime  ? 

On  m’a  demandé  souvent 

On  m’avait  vanté  la  guinguette  ( voy.  vaudeville  de  Gilles  en  deuil  ). 

On  me  cherche,  on  m’aime,  on  m’adore 

Ou  me  croit  encore  un  enfant  ( voy.  vaudeville  d’Arlequin  cruello). 

On  n’aime  point  dans  nos  forêts  ( voy.  autrefois  sur  mon  flageolet  ). 

On' ne  i)cut  aimer  qu’une  fois  ( voy.  il  faut , quand  on  aime  une  fois). 

On  ne  rit  plus,  on  ne  boit  guère  ( voy.  air  de  la  cataeoua). 

On  ne  saurait  trop  embellir  ( voy.  air  du  rondeau  d’Une  folie  ). 

Ou  nous  dit  qu’  dans  le  mariage , ou  tout  comme  a fait  ma  mère 

On  nous  dit  que  1’  premier  homme 

On  nous  raconte  qu’au  village 

On  parle  de  Philosophie 

On  peut  appeler  la  vie  une  petite  guerre  ( uoy-.  vaudeville  des  Epoux  de  trois 
jours  ). 

On  peut  parler  plus  bas  ( voy.  ne  m’entendez- vous  pas  ). 

On  peut,  sans  être  sous  la  treille 

On  peut  s’abaiserà  surprendre  ( voy.  si  l’on  pouvait  rompre  la  chaîne  ). 

On  peut  trouver  du  plaisir  ( voy.  il  est  des  amusemens  ). 

On  prétend  qu’à  ce  monsieur  ( voy.  vers  le  temple  de  l’Hymen  ). 

On  s’agite,  on  court  dans  le  monde  (voy.  air  du  vaudeville  d’Une  matinée 
d’autrefois. 

On  se  chagrine  trop  vite  (voy,  air  du  vaudeville  du  Mameluck  ). 

On  se  livre  au  plaisir  ( voy.  air  de  la  Tracy , contredanse).  « 

On  s’est  tourmenté  d’âge  en  âge 
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On  SC  presse  toujours  trop  tôt , ou  la  chose  ne  vaut  pas  le  mot 4S5 

On  va  lui  percer  le  flanc  ( lov.  ran , lan  , plan  , liix'  lire  ). 

On  voit  encor  des  belles  ( voy.  air  des  fleurettes). 

On  vous  les  mène  par  le  nez  ( voy.  femme  qui  chérit  la  sagesse  ). 

On  y va 1S29 

Or,  écoulez,  petits  et  grands  (voy.  air  des  pendus). 


Or  et  bijoux  nevalentpas  quinze  ans  (loy.  jeunes  beautés,  vousàquila  nature). 


Oiléans  , Bcaugency  ( voy.  air  du  carillon  de  Vendôme). 

Ornons  ce  séjour  (voy.  air  de  la  ronde  du  Courtisan  dans  l’embarras). 

Otez  vol’  chapeau.  Messieurs  ( voy.  va-l-cn  voir  s’ils  viennent,  Jean). 

Où  allez-vous,  monsieur  l’abbé,  ou  yous  m’entendez  bien 644 

Où  donc  est-il  le  damoiseau >649 

Où  est  le  temps  et  la  saison  ( voy.  amis,  dépouillons  nos  pommiers  ). 

Où  la  mettrons-nous  , ma  commère  ,. ou  vous  comprenez  bien , vous  m’en- 
tendez bien 609 

Où  s’en  vont  ces  gais  bergers 43° 

Où  va  Laurette  en  tapinois i6a4 

Où  vont  tous  ces  preux  chevaliers  ( musique  de  Mchul  ) 435 

Air  sur  les  mêmes  paroles  , par  RI.  Choron  ,ou  à tort  on  reproche  aux 

buveurs 5 

Oui,  bon  gré  , malgré  ( air  de  la  Turque  ). 

Oui , celui-là  doit-être  ( voy.  air  du  noël  de  la  cour  ). 

Oui , ce  qu’on  dit  partout  d’ismène , ou  Cécile  est  jeune,  elle  est  charmante.  i4î8 
Oui,  c’en  est  fait  je  me  marie  ( voy.  air  du  rondeau  du  Prisonnier). 

Oui , ce  Colinct , ou  tendre  fruit  des  pleurs  de  l’Aurore 43 1 


Noia.  Les  mouvenirtis  de  ces  deux  airs  sntif  bien  dilTérens  : dans  le  premier  on  cbante 
deux  noJes  au  lieu  d'une.  ( V.  Tendre  Cruil  des  pleurs  de  l’Aurore  ). 

Oui,  c’est  elle  ! ( voy.  qu’un  poète  ). 

Oui  , c’est  vainement , je  vous  jure iy4' 

Oui , j’aime  à boire , moi , ou  je  suis  soldat , moi 436 

Qui,  j’aime  les  Amours  qui  toujours  ( voy.  j’aime  les  Amours  ). 

(jui , je  dois  encore  espérer iyy6 

QUI,  je  suis  soldat , moi  ( voy.  oui , j’aime  à boire,  moi  ). 


^ ) 

Oui,  leur  folie  est  vraiment  sans  seconde  (voy.  vaudeville  de  Partie  carrée). 
Oui , 1’  magister  de  not’  village  ( voy.  courant  de  la  brune  à la  blonde  ). 

Oui , ma  jeunesse  à mes  yeux  est  présente 

Oui , mon  cher  Favart,  à tes  yeux , ou  l’orgueil  peut-être  était  l’appui 

Oui , noble  dame  et  bachelettes  ( voy.  beaux  damoiseaux  et  damuiselles  ). 

Oui,  noir;  mais  pas  si  diable 

Oui  , oui,  oui,  c’est  en  vain  ( voy.  air  de  la  chasse  de  Marly  , ou  de  la  ronde 
du  Courtisan  dans  l’embarras  ). 

Oui , pour  quelques  instans  ( voy.  de  l’esprit , des  talens  ). 

Oui,  si  j’admire  un  instant  le  parterre,  ou  ce  fut  toujours  de  la  simple 

nature 

Oui , tout  le  bien  que  j’ai  perdu 

Oyez  ces  farouches  concerts 

P. 

Pachas,  mes  chers  confrères 

Palsambleu  , monsieur  le  curé 

Pan  , pan  , pan  , pan,  pan,  pan  , pan  ( voy.  sur  le  bruit  de  vos  talens  ). 
Papa,  montez  sur  ce  tréteau  ( voy.  nous  jouissons  dans  nos  hameaux). 
Pardevant  moi  j’ai  du  comptant  ( voy.  si  je  le  gronde  quelquefois  ). 
Pardevant  le  dieu  de  Cythère  ( voy.  de  tous  les  capucins  du  monde  ), 
Pardon,  seigneur,  point  de  courroux  ( voy.  les  cruels  ravages  du  temps). 
Pardonnez,  je  vous  en  supplie  (voy.  permettez,  je  vous  en  supplie  ). 

Par  des  doutes  ingénieux 

[’ar  excès  de  fierté  d’abord 

Par  hasard  ce  bon  La  Fontaine  (voy.  que  ta  porte , ô ma  tendre  amie  ). 
Parlez,  monsieur,  je  vous  écoute  ( voy.  s’attend-on  à cela  d’un  page)  ? 
Paris  est  au  Itoi , ou  quel  événement  ( voy.  air  de  la  Camargo). 

Paris  est  comme  autrefois  ( voy.  air  de  la  nouvelle  anglaise). 

Parisiens,  faut  que  j’vous  chante  (voy.  air  de  la  ronde  de  la  statue  de 
Henri  IV  ). 
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Parlant  pour  la  Syrie 

Par  l’ennemi , contre  vous  courroucé 

Par  l’objet  d’un  funeste  amour 

Parmi  les  Glles  du  canton 

Partout  que  l’on  prépare 

Par  un  dimancb’  qui  z’était  fête. . . . ; 

Par  une  liqueur  enivrante  ( eoy.  de  votre  bonté  généreuse). 

Par  vos  bontés  sans  bornes  et  sans  prix 

Passant  dévant  sa  porte 

Passez  votre  chemin  , beau  sire  , ou  en  revenant  de  Nivelle 

Patati,  patata  , ( voy.  lOt , tôt , tôt , saut  d’ galop  ). 

Pastourelle  jolie > ou  le  soldat  au  déport 

Pauvre  d’atours,  riche  d’attraits 

Pauvre  garçon  tailleur  ( voy.  sous  la  voûte  des  cieux). 

Pauvre  Jacques  , quand  j’étais  près  de  toi 

Pauvre  Louise  , bien  chagrine  ( foy.  jeunes  beautés,  au  regard  tendre). 
Pauvre  pêcheur , prends  garde  à toi  ( voy.  suis  le  cours  du  fleuve  rapide  ). 

Pauvre  petit,  il  est  transi 

Pauvres  vieillards  , déguisez  vos  visages  ( voy.  si  nous  vivions  comme  vivaient 
nos  pères  ). 

Payrol  rout,  madèmîgella  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Auvergnats  ). 

Pégase , à ce  que  l’on  raconte  [voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le  château). 
Pégase  est  un  cheval  qui  porte  ( voy.  aux  soins  que  je  prends  de  ma  gloire  ). 

Peintre  de  l’homme  et  censeur  de  nos  vices 

Père  capucin  {voy.  j’ai  du  bon  tabac). 

Père  de  l’univers,  suprême  intelligence 

Permettez,  je  vous  en  supplie 

Perrette  fait  bien  la  fière  ( voy.  air  de  la  Périgourdine  ). 

i’etits  baisers  que  tu  demandes 

Petit  billet,  toi  qu’Amour  a dicté 

Petit  bonhomme,  d'où  viem-tu?  {voy.  bon  Martinum , bon  Marlinus  ). 
Petit  bonhomme  prend  sa  hache  {voy.  P'lit  bonhomme  prend  sa  hache. 
Petit  chagrin  dans  notre  enfance 
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Petite  , petite , vos  talons  sont  bas  ( voy.  au  clair  de  la  lune  ). 

Petits  chagrins  de  temps  en  temps 

Petits  et  grands,  accourez  tous 

Petits  oiseaux,  le  printemps  vient  de  naître 

Peuple  français,  peuple  de  frères  ( voy.  air  du  llévcil  du  peuple  ). 

Philis  demande  son  portrait 

Philis  est  petite  et  mignonne  ( l'oy.  Guillot  un  jour  trouva  Lisette). 

Philis,  plus  avare  que  tendre  ( voy.  réveillez-vous,  belle  endormie  )• 

Autre  air  sqr  les  mêmes  paroles . . 

Pierrot,  finis  ta  légende  ( voy.  tou  humeur  est,  Catherine). 

Pierrot , partant  pour  la  guerre 

Pierrot , revenant  du  moulin. -, 

l ierrot , sur  le  bord  d’un  ruisseau 

Place  à l’équipage  de  l’ami  Scarron  ( voy.  au  clair  de  la  lune). 

Plaignez  un  vieillard  éperdu  (loy.  vous  m’ordonnez  de  la  brûler). 

Plaignez,  plaignez  un  jeune  troubadour 

Plaisir  d’amour  embellissait  la  vie 

Plaisir  d’amour  ne  dure  qu’un  moment 

Plantons  le  mai,  chantons  le  mai 

Plantons,  plantons  du  raisin : 

Pleurant  la  mort  d’une  épouse  bien  chère 

Pleurez  mes  yeux,  pleurez  ce  sort  funeste 

Plus  blanche  que  la  blanche  hermine 

Plus  inconstant  que  l’onde  et  le  nuage  ( voy.  ciel  ! l’univers  va-t-il  donc  se 
dissoudre?  ) 

Plus  jolie  que  Julie  {voy.  viens  Aurore,  je  t’implore.) 

Plus  matin  que  l’Aurore  ( voy.  dans  ma  cabane  obscure). 

Plus  ne  suis  ce  que  j’ai  été 

Plus  on  est  de  fous,  plus  on  rit  â table 

Plus  on  est  de  fous  , plus  on  rit  ( voy.  des  frelons  bravant  la  piqûre). 

Poète  galant  et  français 

Point  de  bruit , ce  réduit  ( voy.  air  du  menuet  d’Exaudet  I. 

Point  de  partialité  ( voy.  où  s’en  vont  ces  gais  bergers). 
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Point  de  quartier,  si  vous  voulez  m’en  cioirc  ( voy.  au  temps  passé). 

Point  de  sévérité  pour  les  amours  d’été  (voy.  vaudeville  des  Amours 
d’été). 

Point  d’humeur  contre  les  belles 

Pomm’  de  reinette  et  pomm’  d’api , ou  quand  on  est  mort  c’est  pour  long- 
temps   

Porte  à ta  pauvre  mère 

Portrait  charmant,  portrait  de  mon  amie 

Pour  animer  nos  chansons  (l'oy.  as-tu  vu  la  lune  , Jean  ? ) 

Pour  bien  danser  ( voy.  eu  tout  pays). 

Pour  bien  juger  une  maîtresse 

Pour  bien  occuper  ses  loisirs  , ou  il  a fait  un  voyage 

Pour  détruire  le  genre  humain 

Ponr  donner  la  paix  à la  terre  (voy.  après  de  pénibles  combats). 

Pour  étourdir  le  chagrin  (voy.  air  du  branle  sans  fin). 

Pour  héritage,  ou  quand  une  belle 

Pour  la  baronne  ( voy,  air  de  la  baronne). 

Pour  la  çarimonie  ( voy.  air  du  gondolier  vénitien  ). 

Pour  la  parodie  utile  (voy.  air  du  vaudeville  des  Sabots). 

Pour  le  bonheur  de  vos  familles , ou  je  sens  qu’en  ce  péril  extrême 

Pour  les  diamans  je  me  pique 

Pour  les  friands , pour  les  gourmands  (voy,  vaudeville  d’Arlequin  Crucllo). 

Pour  les  punir  d'un  instant  de  succès 

I our  leur  grosseur,  pour  leur  beauté  (voy.  pourquoi  ces  détours  superflus). 
Pour  m’enseigner  des  arts  inutiles  (voy.  rien  n’est  si  plaisant  que  la  tournure). 
Pour  mettre  fin  à ma  tristesse  (voy.  une  lumière  vive  et  pure  ). 

Pour  mieux  te  prouver  mon  amour  ( voy.  air  de  la  romance  de  Gulnare  ). 
Pour  moi , je  sens  que  sur  la  terre  (voy.  j’aime  ce  mot  de  gentillesse  ). 

Pour  moi  quelle  affreuse  existence 

Pour  noble  princesse  ( voy.  air  de  la  romance  d’Aladin.  ). 

Pour  nous  mettre  en  train  ( voy.  air  du  bégayeur). 

Pour  obtenir  celle  qu’il  aime 

Pour  parvenir  à plaire 


^7  ) 

Pour  passer  doucement  la  vie  ( voy.  rcvcilicz-vous  , belle  endormie). 

Pour  pas.ser  doucement  vos  jours i.îââ 

Pour  que  l’hymen  m’engage ^ -/j 

457  Pourquoi  ces  détours  superflus?  (l'oy.  air  du  vaudeville  du  Naufrage  au 
port. 

456  Pourquoi  cet  air  sévère?  (voy.  air  de  la  maréchale). 

456  Pourquoi  de  cette  solitude? lyGô 

1253  Pourquoi  donc  tant  se  récrier  ? ( voy.  air  du  vaudeville  des  Vélocifères). 

Pourquoi  faut-il  ici-bas  que  la  peine? 4C8 

Pourquoi  me  fuir,  passagère  hirondelle? 1816 

45g  Pourquoi  pleurer  ? iqSi 

214  Pourquoi  repousser  les  faveurs. 1241 

1017  Pourquoi  rompre  leur  mariage  ? (l'oi/.  n’est-il  , amour  , sous  ton  empire  ). 

Pourquoi  vouloir  qu’une  personne  chante?  ou  pleurez,  mes  yeux 469 

Pour  rendre  son  hôtellerie 465 

460  Pourriez-vous  bien  douter  eneore. 4-0 

Pour  Saint-Cyr,  ab!  quelle  gloire  (eoy.  air  du  vaudeville  d’une  Visite  à Saint- 

Cyr. 

Pour  se  bien  divertir  ( voy,  air  de  l’entrée  des  Savoyards  , dans  la  Danso- 
1026  manie). 

1433  Pour  Semèle  et  Jupiter  ( roy.  larapons  , camarades,  lampons). 

Pour  te  fêter  nous  voilà  tous >879 

i4a3  Pour  trouver  le  parfait  bonbeur  (voy.  air  de  la  chaumière). 

Pour  toujours  , toujours,  toujours 1882 

Pour  un  maudit  péché  ( voy.  air  de  Tarare  Pompon  ). 

Pour  un|peuple  aimable  et  sensible  ( voy.  un  soldat,  par  un  coup  fuueste  ). 

Pour  une  fois  c’  n’est  pas  la  peine  (voy.  air  de  landerirette). 

Pour  vous  faire  entrer  en  ménage  (voy.  air  de  la  catacoua  ). 

1906  Pour  vous  je  vais  me  décider  , ou  la  comédie  est  un  miroir 3o4 

Povera  Signora  a des  migraines 1984 

Précieux  jour  dont  fut  ornée  (voy.  vous  qui  du  vulgaire  stupide  ). 

461  Premier  amour  d’une  première  amie ^ i656 

1285  Première  fois  qu’amour  vient  en  notre  ame 1684 


Pr€n3nt  1g  pl3isir  pour  ^uidc  ùiOTidÎTiii  m ^oTitioictta^» 

Prends,  ma  Philis,  prends  Ion  verre 

Prenez  pitié  d’un  pauvre  malheureux 

Prenons  d’abord  l’air  bien  méchant 

Près  d’Alexis  dans  un  bocage 

Près  de  Mirande  , au  fond  d’une  vallée 

Près  d’un  coulant  ruisseau  {voy.  enseignez-rnoi  qui  l’a). 

Près  du  Jourdain  un  jeune  troubadour ;•••••, 

Près  Guéret  et  Montluçon  {voy.  air  du  branle  limousin). 

Prêt  à partir  pour  la  rive  africaine 

Printemps,  dans  nos  bocages,  ou  intégrité , franchise 

Privé  tout“à-fait  de  richesse 

Privez  l’Amour  de  sa  flèche  cruelle. 

Profitez  bien,  jeunes-  fillettes,  ou  adieu  paniers,  vendanges  sont  faites 
( loy.  air  du  vaudeville  des  Vendanges  de  Surène). 

Profitez  de  la  vie 

Proscrit  par  une  ligue<mpie  ( voy.  sous  ce  chaume  que  tu  méprises  ). 

P’tit  bonhomme  prend  sa  hache,  ou  entends-tu  l’appel  qui  sonne  ? 

Puis-je  en  douter,  lorsqu’avant  mon  voyage 

Puisque  c’est  votre  fête , ou  chantons  lœtamini 

Puisque  dans  celte  vie  {voy.  marionnettes  joliettes  , en  avant). 

Puisque  l’objet  de  vos  regrets  {voy.  j’aimais  surtout  à la  maison). 

Puisque  l’orgueil  pour  jamais  te  sépare 

Puisqu’ici  l’on  me  seconde  {voy.  c’est  la  petite  Thérèse). 

Q. 

Qoa.nd,  quand,  quand  (l'oy.  air  des  canards). 

Quand  à ces  messieurs  le  cœur  grille  ( voy.  air  des  revenans  ). 

Quand  à l’approche  d’un  orage 

Quand  Biron  voulut  danser 

Quand  de  bon  malin  {voy.  nous  nous  marîrons  dimanche). 

Quand  de  nos  fers  nous  serons  quittes 
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Quand  Duguesclin  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Méléagre  champenois  ). 
Quand  des  ans  la  fleur  prinlannière  ( voy.  air  du  pas  des  trois  Cousines). 

Quand  il  est  auprès  de  Sophie 

Quand  j’avais  l’âge  de  mon  fils 

Quand  j’avais  quinze  ans  ( voy.  après  vingt-cinq  ans  ). 

Quand  j’entends  messieurs  les  amans 

Quand  j’entends  un  homme  sensé 

Quand  je  pense  à la  créature 

Quand  je  réfléchis  à mon  sort  ( l oy.  c’est  un  agréable  jardin  ). 

Quand  je  tiens  de  ce  jus  d’octobre  ( eoy.  Jupiter,  prèle-moi  ta  foudre  ). 

Q -and  je  suis  avec  mes  amis  ( voy.  un  chanoine  de  l’Auxerrois  ). 

Quand  je  suis  soûl  dès  le  matin 

Quand  j’étais  garde  marine 

Quand  j’étais  mousquetaire 

Quand  je  le  vois 

Quand  je  vois  des  gens  ici-bas  ( voy.  la  bonne  chose  que  le  vin  ). 

Quand  je  vois  un  joli  minois  ( voy.  que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ). 

Quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur  ( voy.  Lisette  est  faite  pour  Colin  ). 

Quand  la  beauté  reçoit  le  jour 

Quand  la  bergère  vient  des  champs,  ou  Annette  à l’âge  de  quinze  ans. . . . 
Quand  l’amitié  devient  amour  ( voy.  air  des  Triolets  ). 

Quand  la  mer  rouge  apparut,  ou  le  saint  craignant  de  pécher 

Quand  l’Amour  naquit  à Cythère 

Quand  l’Amour  nous  guide  ( voy.  moi  j’aime  la  danse  ). 

Quand  la  nature  se  réveille  ( voy.  air  du  vaudeville  des  deux  Ldmond  ). 
Quand  la  rose  ( voy.  air  de  la  walse  de  Cythère  ). 

Quand  le  bien-aimé  reviendra 

Quand  l’èpée  et  la  lyre 

Quand  le  péril  est  agréable 

Quand  l’hirondelle 

Quand  mon  berger  me  mène  ( voy.  est-il  rien  sur  la  terre). 

Quand  nos  joyeux  verres  ( voy.  repas  en  voyage). 

Quand  nous  portons  au  patron  de  nol’  village 
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Quand  on  a su  toucher  ( voy.  Eh  ! zon  , zon  , zon  , Lisette,  ma  Lisette). 
Quand  on  est  deux  et  quand  on  s’aime  ( roy.  je  le  compare  avec  Louis  ). 
Quand  on  est  mort , c’est  pour  long-temps  ( voy.  ponim’  de  reinette  ). 

Quand  on  est  riche  et  jolie 

Quand  on  fut  toujours  vertueux . . 

Quand  on  ne  dort  pas  de  la  nuit 

Quand  on  sait  aime.-  et  plaire 

Quand  on  va  boire  à l’écu  ( voy.  air  de  la  fricassée  ). 

Quand  papa  lapin  mourra 

Quand  par  mes  lois  j’ai  voulu 

Quand  pour  punir  Vuleain  {voy.  air  de  la  beauté,  la  rareté, la  curiosité  ). 

Quand  toi  s’en  va  de  la  caze,  ou  lorsque  Zoé  quitter  caze 

Quand  tu  devrais  l’enivrer,  tu  boiras  { voy.  avale  , avale,  avale  ). 

Quand  tu  m’aimais,  trop  inconstante  amie 

Quand  un  cure  s’en  va  dire  la  messe  ( voy.  un  cordelier  de  sa  voix  fait 
parure  ). 

Quand  un  tendron  vient  dans  ces  lieux  , ou  oh!  oh  ! oh!  oh  ! ah  ! ah  ! ah!  ah  ! 
Quand  une  belle  {voy.  pour  héritage). 

Quand  une  mère  trop  sauvage 

Quand  vous  jugez  que  je  ne  suis  pas  belle  ( voy.  au  temps  passé  ). 
Qu’auprès  d’un  jeune  homme  on  étale  ( voy.  veut-on  choisir  entre  les  belles  ). 
Qu’avec  plaisir,  mon  cher  cousin  ( voy.  lu  n’auras  pas  , p’lit  polisson  ). 

Que  Bacchus  enchaîne  ( loy.  aimable  Sjlvie  ). 

Que  ce  ibon  père  est  complaisant  ( voy.  air  du  rondeau  des  deux  Pères). 

Que  ce  sabiau  soit  par  nous  vérifié  ( l'oy.  vive  l’amour  pour  nous  mieux 
secourir  ). 

Que  chacun  de  nous  se  livre 

Que  d’établissemens  nouveaux 

Que  de  temps  fait  perdre  l’Amour 

Que  fait-on  de  plus  quand  on  aime  ? ( voy.  si  je  la  gronde  quelquefois  ). 

Que  j’aime  it  voiries  hirondelles 

Que  j’aime  à voir  un  corbillard  ( vov.  air  du  pas  redoublé  ). 

Que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ( voy.  l’autre  jour  sur  le  bord  de  l’eau  ).  . 
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Que  j’avions  d’impatience 

Que  je  dois  de  reconnaissance  ( voy.  Reposez-vous,  bon  chevalier  ). 

Que  j’enrage  d’aimer  Aicaise,  ou  ah  ! le  cruchon  ! 

Que  la  chansonnette , ou  lorsque  le  champagne  { voy.  repas  en  voyage  ). 

Que  l’enfance  du  monde 

Que  le  jour  me  dure 

Que  le  passé  soit  oublié  ( l'oy.  air  du  vaudeville  du  Dîner  de  garçons  ). 

Que  le  plaisir  nous  enchante  (toy.la  plus  belle  promenade  ). 

Que  le  Roi  vive  , et  la  France  prospère  ( voy.  noble  écuyer,  soutien  du 
diadème  ). 

Que  les  mortels  redoutent  le  trépas,  ou  c’est-là  ce  qui  m’étonne 

Que  le  sultan  Saladin 

Que  l’on  goûte  ici  de  plaisirs  ( voy.  ne  v’Ia-t-il  pas  que  j’aime  ). 

Que  n’avons-nous  la  verve  heureuse  ( voy.  j’aime  ce  mot  de  gentillesse  ). 

Que  ne  suis- je  la  fougère,  ou  d’un  amante  abandonnée 

Que  Pantin  serait  content 

Que  parlez-vous  iei  de  gloire  ( voy.  permettez,  je  vous  en  supplie  ). 

Que  sont  les  trésors  sur  la  terre  Y 

Que  ta  porte  , ô ma  tendre  amie,  ou  c’est  à mon  maître  en  l’art  de  plaire. . 
Que  vois-je,  quel  jour  radieux  ( voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment  ). 

Que  veut-il  dire  ? 

Quel  bonheur  doux  et  flatteur 

Quel  bonheur  ! il  a sa  grâce 

Quel  charme  heureux,  quelle  grâce  légère 

Quel  désespoir 

Quel  événement  ( voy.  Paris  est  au  Roi). 

Quel  état  douloureux 

Quel  pouvoir  inconnu  m’entraîne 

Quel  spectacle  s’olTre  à mes  yeux  (eoy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour  ). 

Quels  accens,  quels  transports 

Quels  bijoux  voila  ! ( voy.  air  du  rondeau  de  la  Rosière  de  Verneuil  ). 
Quels  doux  transports  m’inspire  sa  présence  ( voy.  fille  du  ciel , séduisante 
Espérance. 
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Quelle  beaulé  brillante  (vov- une  autre  rous  cntlanune  ). 

Quelle  cllVoyable  journée 

Qu’elle  est,  qu’elle  est  bien,  ( voy.  dodo,  l’enfant  do). 

Quelle  liqueur  est  plus  vermeille 

Que  lie  singulière  aventure 

Quelques-uns  prirent  le  cochon  ( voy.  air  de  la  faridondainc  ), 

Qu’en  dira  ma  nrère  (voj/.  que  j’aime  mon  cher  Arlequin). 

Qu’en  voulez-vous  dire  ? qu’en  voulez-vous  dire  ? 

Queuqui  veut  savoir  l’histoire 

Que  vous  avez  d’avantages 

Qui  des  deux  a l’esprit  plus  sot  ( roy.  air  du  Conlitcor). 

Qui  des  deux  est  le  plus  à [ilaindi  c(voy.  tout  roule  aujourd’hui  dans  le  monde). 

Qui  lait  que  certaine  Cbloris 

Qui  n’a  pas  fait  du  printemps  l’automne 

Qui  ])ar  fortune  trouvera 

Oui  poti)  it  noîi  polis  ( Bourbonnaise  du  grimacier  ) 

Qui  traverse  à la  nage  ( voy.  ronde  du  Solitaire  ). 

Qui  trouve  au  bois  belle  endormie  {voy,  du  serin  qui  te  fait  envie). 
Quittant  de  la  fortune  le  Dieu  ( voy.  vaudeville  de  M.  Grégoire  ). 

Qui  veut  entendre  une  chanson  {voy.  je  suis  un  marchand  épicier  ). 

Qui  veut  savoir  l’histoire  entière 

fju’il  est  flatteur  d’épouser  celle  ( roy.  air  du'vaudeville  du  Jaloux  malade). 
‘Qu’il  est  heureux  noireami  Bcsche  {voy.  air  du  vattdeville  du  Bûcheron). 

Qu’il  est  mince  notre  journal  (roy.  air  du  vaudeville  d’Angelique  et  Melcour), 

Qit’il  m’a  fallu  depuis  deux  ans 

Qu’il  pleitvc  , qu’il  vente,  qu’il  tonne  ( voy.  .à  boire , à boire  , à boire  ). 

Qu’il  se  présente  un  agréable 

Qu'il  tarde  à ma  tendresse 

Qu’ils  sont  charmans,  qu’ils  sont  aimans 

Qu’importe  à mes  tendees  désirs  ( voy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour). 
Quinze  ans , ma  vielle  et  l’espérance  ( voy.  aux  montagnes  de  la  Savoie  ). 

Quinze  ans,  Mirrha,  sont  à peine  votre  âge 

Quinze  ans,  ou  bien  peu  davantage » 
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Quinze  ans,  Tbémirc,ühi  le  bel  âge  (yoy.  de»  simples  jeux  de  son  enfance  ). 

Qu’  j’ai  d’ plaisir  à voir 

Quoi  1 douze  fiancs  ! c’est  une  extravagance  (roy.  au  temps  passé), 
d’une  femme  ( voy.  n’cst-ce  pas  d’elle  ). 

! ma  voisine  , es-tu  fâchée? 

1 pour  toujours  elle  m’est  donc  ravie 

qu’  j’avons  un’  bonn’  tête  ( roy.  gniaq  , gniaq  , guiaq  ). 
qu’un  docteur  censure  rtjjujn  (roy.  gaîment  je  m’accommode  de  tout). 

! réponde-lle  à l’ermite 

! sur  toi , père  insensible  {voy.  ah  ! cessez,  cessez  mon  père  ). 

! vous  ne  me  dites  rien  (roy.  air  du  vaudeville  des  Écosseuse»  ). 

! vous  parlez  sans  que  rien  vous  arrête  f 

! vous  voulez  que  le  hasard 

Qu’on  es!  heureux  d’être  Gascon 

Qu’on  soit  jaloux  dans  sa  jeunesse 

Qu’un  bon  Roi  soit  la  victime  , ou  c’est  bien  naturel 

Qu’une  Allé  était  étonnée 

Qu’un  jour  ce  temple  nouveau 

Qu’un  poète  souvent  guette  ( voy.  air  de  la  Légère  ). 

R. 


Quo 

Quo 

Quo 

Quo 

Quo 

Quo 

Quo 

Quo 

Quo 

Quo 


Rzh  , tan  , plan  , tire-lire , ou  on  va  lui  percer  le  flanc 

Ran,  tan,  plan,  ran,  plan,  ran,  plan  {voy.  air  du  vaudeville  des  Jlabitans 
des  Landes  ). 

Rassurez-vous,  mon  cher  Voitaire(  roy.  air  du  vaudeville  du  Jaloux  malade). 

Recevez  mes  tendres  secrets 

Reçois  dans  ton  galetas , ou  enfin , v’ià  donc  qu’est  bâclé 

Redis-le-moi , tu  ne  peux  t’en  défendre 

Regard  vif  et  joli  maintien  (roy.  air  de  la  parole  ). 

Reine  des  fleurs,  charmante  rose 

Rendez  justice  à ses  projets  ( voy.  je  vous  comprendrai  toujours  bien  ). 
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Rendez  le»  cherniscs  à Corsas  (voy.  rendez-moi  mon  écuelle  de  bois}. 

Kendez-moi  mon  écuelle  de  bois 5o" 

Repas  en  voyage  , ou  quand  nos  joyeux  verres 5o8 

Repose  en  paix  , femme  jolie i486 

Reposez-vous,  bon  chevafer,  ou  que  je  dois  de  reconnaissance 655 

Reprends,  Edgard,  ton  vaillant  ciiuelère i54q 

Reposons-nous  ici  tous  d’eux  , ou  dormez  donc  , mes  chères  Amours >798 

Résiste-moi,  belle  Aspasie 5og 

Résonnez,  ma  musette  ( tioy.  écoutez  uue  histoire  ). 

Respectez  les  maux , les  ennuis 5io 

Reste  encore  un  moment 5ii 

Restez,  restez , troupe  jolie i53o 

Révèle  tes  secrets  au  jour  ( l oy.  ma  Doris  un  jour  s’égara  ). 

Réveillez-vous,  belle  dormeuse  , ou  Philis  , plus  avare  que  tendre 5:2 

Reviens,  û toi  que  j’aime  (foy.  air  du  rondeau  de  lit  Parisienne  en  Espagne  ). 

Rie  mir  voulouf  irzami izôô 

Richards,  soulagez  l’indigence  ( voy,  j’obtiens  ta  main,  ma  chère  Agathe). 

Rien  ne  me  mécontente i34S 


Rien  ne  m’est  plus,  plus  ne  m’est  rien  {voy.  tout  me  charmait  par  ta  pré- 
sence ). 

Rien  n’est  si  beau,  rien  n’est  sibon  (voy.  quelle  liqueur estplus  vermeille). 


Rien  n’est  si  plaisant  que  la  tournure,  ou  pour  m’enseigner  des  arts  inutiles.  1417 

Rien  n’était  si  joli  qu’ Adèle  , ou  amusez-vous,  trémoussez-vous 5i5 

Rien,  père  Cyprien  (voy.  air  des  Sauvages). 

Rien,  tendre  Amour,  ne  résiste  à tes  armes 5i8 

Rions  avec  la  jeunesse  ( voy.  nous  n’avons  qu’un  temps  à vivre  ). 

Rions  , chantons , aimons , buvons , ou  songez  donc  que  vous  êtes  vieux.  . . 5 14 

Rire  et  boire  , de  Crégoire  ( voy.  air  de  Li  légère  ). 

Rire  sans  cesse  est  ma  folie  ( voy.  air  du  cabaret  ). 

Rives  de  ma  terre  natale >948 

R’Ian  tan  , plan  , tambour  battant / 5i5 

R’Ii , r’Ian , r’ian  tan  plan  , tambour  battant  ( voy.  r’Ian  tan  plan  ). 

R’lin  tin  tin  ( voy.  Pierrot  partant  pour  la  guerre  ). 


‘ ) 

Robin  turelure 5i6 

Rolland  , près  de  quitter  la  vie ig4t 

Ronflant  comme  un  cochon  ( voy.  air  de  la  marche  des  Bostangis). 

Rose  est  une  bonne  créature  (roy.  ma  raison  allait  faire  naufrage). 

Rose  pour  plaire  et  pour  briller  , ou  au  sein  d’une  fleur  tour-à-tonr 1229 

Rose  qui  vient  d’éclore igoS 

Rossignolet  du  bois i553 

Roulant  ma  brouette , ou  place  à l’équipage  ( voy.  au  clair  de  la  lune  ). 

Ruban  dentelle  orna  sa  tète 1162 


Ruisseau  charmant,  du  gazon  de  tes  rives  (coy.  charmant  ruisseau,  legazou 
de  vos  rives  ). 

Ruisseau  qui  baigne  celte  plaine  ( voy.  réveillez-vous  , belle  dormeuse). 

S. 

S.vcHEZ  qu’au  village  j’ons  de  la  variu  (voy.  si  j’  voulions  être  un  tantet 


coquette  ). 

Sa  demeure  villageoise 5ao 

Saisir  le  moment , ou  le  voile  odieux  ( lov.  j’aime  les  amours  ). 

Salut,  lieux  sacrés  où  repose i5i5 

Salut,  ô divine  E.spérance Saa 

Sans  cesse  à la  ville,  à la  cour Szâ 

Sans  cesse  en  goguette  ( voy.  ah!  voilà  la  vie  ). 

Sans  chagrin  pour  Pavenir 1982 

Sans  compliment  ( roy.  lorsqu’un  acteur  et  qu’une  actrice  ). 

Sans  dépit,  sans  légèreté  ( voy.  nous'sommcs  précepteurs  d’amour  ). 

Sans  être  belle  00  est  aimable  , ou  oh  ! je  le  tiens 5î5 

Sans  le  savoir  (roy.  vaudeville  de  la  Coquette  sans  le  savoir  ). 

Sans  le  savoir,  ou  il  était  temps 5x6 

Sans  mentir  ( voy.  fille  avant  le  mariage  ). 

Sans  nous  mocquer  les  uns  des  autres  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Deux 
chasseurs  ).  , 

Sans  plaisir  et  sans  espérance Sây 


Slins  leuîe  et  sans  bien 

Sans  savoir  pourquoi  ( voy.  ma  raison  allait  faire  naufrage  ). 

Sans  un  petit  brin  d’amour 

Sans  vin  . sans  amour  , sans  gaîté  ( roy.  avoir  dans  sa  cave  profonde  ). 

Sans  vin,  sans  amour,  sans  gaîté  ( voy.  amis,  d’ètre  sage  un  beau  jour  ). 
Sarpédié,  que  mon  pèr’  dans’ben  ( rendez-raoi  mon  écuclle  de  bois). 

S’attend-on  à cela  d’un  page  ? , 

Sautez  donc,  sautez  donc,  sautez  donc,  ou  vaudeville  des  Sabotiers  béar- 
nais ( voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le  Château  ). 

Savez-vous  bien  ce  qui  plaît  aux  fillettes  ( voy.  un  cordelier  do  sa  voix  fait 
parure  ). 

Savez-vous  l’bistoire  advenue  (loy.  air  de  la  fricassée). 

Sèche  tes  larmes  ( voy.  Tircis  aimable  ). 

Secret  d’amour 

Séjour  affreux  de  tristesse  et  d'alarmes  (voy.  charmant  ruisseau  , le  gazon 
de  vos  rives. 

Séjour  d’amour 

Sens  devant  derrière , sens  dessus  dessous  ( voy.  qu’en  voulez-vous  dire  ). 

Sentir  avec  ardeur 

Serait-ce  l’ami  que  sans  cesse  ( voy.  mon  père  n’est  plus  le  concierge  ). 

Servant  d’amour,  ai  connu  vif  délire 

Servantes,  quillez  vos  paniers 

Servir  la  beauté  , l’innoi  ence  ( voy.  je  regardais  Madelinette  ). 

Seul  assis  à l’ombre  des  bois 

Sexe  charmant , par  qui  nous  sommes  (voy.  air  du  vaudeville  d’Honorine  ). 

Si  connaissiez  ma  gente  amie 

Signal  d’un  galant  négligé 

Si  Chaulieu  n’a  pas  envie  ( voy.  frère  Pierre  à la  cuisine). 

Si  de  votre  vie,  joyeux  troubadours,  ou  voilà  la  manière  de  vivre  cent  ans. 

Si  des  gulans  de  la  ville 

Si  des  tristes  cyprès 

Si  Dorilas  n’en  parlait  guères  (roy.  Dorilas  contre  moi  des  femmes). 

Si  jamais  je  fais  un  ami 
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Si  jamais  je  me  marie  ( roy.  air  du  rondeau  de  Pauline). 

Si  jamais  je  prends  femme 

Si  j’avais  autant  d’écus  ( roy.  Urlurctte,  ma  tante  Uriuretle). 

Si  j’avais  un  amant  franc  (roy.  air  du  ballet  de  Haoul  Uarbe-bicue). 

Si  je  le  gronde  quelquefois  , ou  par-devant  moi  j’ai  du  comptant 

Si  je  n’avons  pas  (voy.  l’amour  constant , l’hymen  heuieux). 

Si  je  te  caresse  aujourd’hui 

Si  j’youlions  être  un  tantôt  coquette  ( roy.  à notre  bonheur  l’Amour 
préside). 

Si  j’en  savons,  maisvoir’ment,  ou  vous  voyez  en  moi  mon  coeur 

Si  le  cœur  vous  en  disait,  ou  1/0  ne  un  homme  </ues  pixou  (air  languedocien) 
(voy.  air  du  vaudeville  des  Amours  d’été). 

Si  le  roi  m’avait  donné , ou  dedans  mon  réduit  (roy.  la  bonne  aventure,  ô 

Si  loin  du  port , dispersés  par  l’orage 

Si  l’on  pouvait  rompre  la  chaîne  , ou  on  peut  s’abaisser  à surprendre 

Si  l’on  vous  sait  une  femme  volage,  ou  taisez-vous 

Si  ma  voix  peut  t’  distraire  (voy.  air  du  gondolier  vénitien). 

Si  mon  sens  ne  me  trompe  pas 

Six  mois  de  constance  (roy.  air  du  vaudeville  de  Six  mois  d’absence). 

Si  nous  vivions  comme  viv.iienl  nos  pères  (air  limousin) 

Si  Pauline  est  dans  l’indigence  (roy.  il  faut  quitter  ce  que  j’adore ). 

Sitôt  que  j’aperçois  Jeannot 

.Si  tu  crois , pour  charmer  un  cœur 

Si  lu  m’aimais,  ciaindrais-tu  de  le  dire? 

Si  tu  veux  un  ami  véritable  , (roy.  cet  arbre  apporté  de  Provence). 

Si  vous  aimez  tendre  sourire 

Si  tu  voyais  Rosette  ( rondeau  de  la  Journée  aux  aventures  J 

Si  vous  sentez  dans  vos  âmes  (voy.  belle  brune  que  j’adore). 

Si  votre  sommeil  est  troublé  ( voy.  un  jour  le  malheureux  Lisandre). 

Si  vous  voulez  être  discret  (voy.  connaissez-vous  l’amiral  Anson). 

Si  vous  voulez  suivre  les  lois  ( voy.  nt.us  sommes  précepteurs  d’amour). 

Si  vous  aimez  la  danse  (roy.  air  de  la  ronde  du  Camp  de  Grand-Pré). 
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S’il  a comme  le  bon  Henri  ( voy.  toujours  seule,  disait  Nina). 

S’il  est  vrai  que  d’être  deux 

Sœur  Lure , aimable  hospitalière 

Soir  et  matin  je  chante  (l'oy.  en  revenant  d’Auvergna). 

Soir  et  matin  sur  la  fougère 

Soit  que  par  l’onde,  ou  par  le  feu 

Soldat,  qui,  dans  ces  tristes  tours,  ou  vous  voyez  le  sort  d’un  soldat 

Soldats  de  la  folie  (voy.  de  ma  barque  légère). 

Soldats  français , chantons  Roland .' 

Soldats  français , peuple  vaillant  ( voy.  air  du  chant  français). 

Sombre  bois  où  sa  tendresse 

Sombre  et  douce  mélancolie 

Sommeil  a fui  mon  humide  paupière 

Son  regard  peut-être  est  farouche .... 

Songez  donc  que  vous  êtes  vieux  ( voyez  rions , chantons  , aimons , 
buvons).  « 

Socgez-vous  que  je  suis  la  veuve 

Sortant  de  l’humide  séjour 

Sortez  à l’instant , sortez  (voy.  air  d’une  anglaise  de  Darondeau). 

' Sortez  de  vos  retraites  (voy.  il  est  donc  vrai , Lucile). 

I Sortez , il  faut  que  je  m’habille 

I Sot , magot , nigaud  (voy.  air  de  l’anglaise). 

Soumis  au  silence 

Sous  ce  chaume  que  tu  méprises  (voy.  air  de  la  romance  de  Téniers). 

Sous  de  rians  bocages 

Sous  des  lambris  où  l’or  éclate  (air  ancien) 

Air  de  M.  Legros  de  la  Neuville 

Air  de  M.  Wilhem .* 

Sous  la  voûte  des  cieux  , ou  pauvre  garçon  tailleur 

Sous  le  nom  de  l’amitié..  ! 

Sous  l’orme , au  déclin  d’un  beau  jour 

Sous  les  drapeaux  des  ris  et  des  amours 

Sous  un  ciel  pur  et  sans  nuage  (voy.  un  soir,  après  mainte  folie). 
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Sous  un  ormeau,  ou  sur  un  sopba  (voy.  dans  un  détour). 

Sous  un  saule  dans  la  prairie,  ou  en  jupon  court , en  blanc  oorset 547.> 

Sous  une  écorce  légère  ( ooy.  l’amant  frivole  et  volage).' ^ : 

Sous  vot’  bon  plaisir , monseigneur  ( voyez  il  est  vrai  que  Thibault 
mérite). 

Souvenez-vous-en  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Ecosseuses). 

Souvent  c’est  l’ennui  qu’on  évite  (voy.  air  de  la  ronde  d’Anacréon). 

Souvent  je  voyais  sous  l’ormeau  ( voy.  quand  on  ne  dort  pas  de  la  nuit). 

Souvent  la  nuit  quand  je  sommeille 546 

Soyons  à l’ouvrage  ( voy.  repas  en  voyage). 

Suivons,  suivons  le  cours  de  l’eau  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  Carnaval 


de  Venise). 

Sunt  eornua  cun^  cornihus  ( voy.  longue  est  la  liste  des  eocus). 

Sur  la  foi  de  votre  bonne  ( voy.  la  disciplin’  n’est  pas  sage). 

Sur  la  plus  légère  apparence  ( voy.  un  page  aimait  la  jeune  Adèle). 

Sur  le  bruit  de  vos  talens , ou  pan,  pan  , pan , pan , pan  , pan , pan 548 

Sur  le  cours  du  fleuve  rapide 1900 

Sur  le  déclin  de  l’âge 545 

Sur  le  gazon  dans  la  prairie  (voy.  que  j’aime  à voir  les  hirondelles). 

Sur  le  sable  de  ces  rives  (voy.  sur  une  écorce  légère). 

Sur  les  lèvres  delà  beauté  ( voy.  c’est  un  mélange  que  la  vie). 

Sur  l’émail  delà  prairie l3o2 

Suri’  port  avec  Manon  z’un  jour,  ou  aisément  cela  se  peut  croire. 54g 


Sur  son  sopha  , dans  son  boudoir  (coy.  tout  est  charmant  chez  Aspasie). 
Sur  tout  ce  que  je  vous  dirai  ( voy.  air  du  vaudeville  au  Caire). 


Sur  tout  on  a fait  des  chansons  ( voy.  air  de  la  paille). 

Sur  toute  la  nature  (voy.  ça  n’  dur’ra  pas  toujours). 

Sur  un  radeau >692 

Sur  un  sopha  { roy.  dans  un  détour). 

Sur  une  écorce  légère . 55a 

Sus , amis  , qu’on  se  réveille  , ou  il  faut  que  l’on  file  , file ; 228 

Suzun  sortait  de  son  village,  ou  notre  fortune  est  faite 55o 

Sylvie  , à l’âge  de  quinze  ans 55 1 
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T. 

Ta  gaîté  vive  et  franrhe  [voy.  ton  amour  à ton  père). 

Taisez-vous  (voy,  si  l’on  vous  sait  une  l'emme  volage). 

Taisez-vous,  bavarde  (roy.  air  de  la  Rosière,  contredanse). 

Taisez-vous,  je  ne  vous  crois  pas  ( wy,  oui , c’est  vainement,  je  vous 
jure  ). 

Tandis  que  tout  sommeille 

Tant  d’bonneur  passe  mon  attente 

Tant  que  l’homme  désirera  ( voy.  air  du  curé  de  Pomponné). 

Tape,  tape,  à l’ennui' j’échappe  (voy.  en  revenant  de  Charenlon). 

Tarare  pompon  (voy.  air  de  tarare  pompon). 

Tclicm  Iciie  ia  ogartchila  ( air  russe  ) 

Te  bien  aimer,  ô ma  chère  Zclie  

Tel  qu’un  voleur  sitôt  qu’il  voit  main-forte  (voy.  air  des  Folies  d’Es- 
pagne. 

Tendre  fruit  des  pleurs  de  l’Aurore 

( Voyci  pour  l’air  plus  pressé  de  ces  paroles  : Oui , ce  Colinet  ). 

Tendres  échos  errans  dans  ces  vallons , ow  déjà  la  nuit  de  scs  voiles  épais. . 
T’nezj  monsieur  d’Oiléaus  (voy.Mc  de  la  marche  du  roi  de  Prusse  ). 

Tenez  , moi  je  suis  un  bon  homme 

Tenez,  monsieur  Joconde  (voy.  air  de  couçipouçâ). 

Tes  sermens  rassurent  mon  

T’es  dans  les  atours,  moi  d’ même /;...... 

Tiens,  soyons  francs  ( voy.  Monsieur. Chariot  ).  ■ 

Tiens,  voilà  ma  pipe  ( voy.  malgré  la  bataille  ). 

Timide  et  tremblante  ( voy.  toute  liile  honnête). 

Timide , froid  et  languissant  ( voy.  Pierrot  sur  le  bord  d’un  ruisseau  ). 

Tiu , tin  , tin  ( voy.  le»  sonnettes  dans  ce  monde  ). 

Tique,  tique,  tac  et  tin,  lin  , tin  ( voy.  nous  avons  un  clocher  chez  nous). 
Tique , tique  , toc  et  tin  , tin  , tin  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  diable 
a quatre). 
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Tircis  aimable  ( voy.  l’amant  fidèle  ). 

Tire,  lire,  li,tontaine  ( voy.  le  grand  seigneur,  jaloux  de  ses  sultanes). 

Tis-moi  tonc  , ma  camarate 

Tivoli , que  partout  l’on  vante  ( voy.  air  de  la  Psyché , vvalse  ). 

Toi  dont  l’amour  m’est  plus  cher  que  la  vie 

Toi  dont  l’amour  commande  la  constance 

Toi  que  je  pleure,  que  j’adore 

Toi  qui , par  une  douce  erreur  ( nocturne  d trois  voix  ad  libitum  ) 

Ton , ton , ton , ton  , tontaine  , ton , ton 

Ton  amour  à ton  père  ( voy.  de  ta  modeste  mère  ). 

Ton  amour  te  prépare  { voy.  tout  de  fil  en  aiguille  ). 

Ton  humeur  est,  Catherine 

Ton  jardin  anglais  ( voy.  air  de  la  Sémillante  , contredanse  ). 

Ton  Moulin,  belle  meûnière  ( voy.  vaudeville  des  Trois  cousines). 

Tôt,  tôt  carabot,  compère  Guilleri  (voy.  il  était  un  p’tit  homme  ). 

Tôt,  tôt,  tôt,  battez  chaud,  bcM  courage  ( voy.  vaudeville  du  Maréchal 
ferrant  ). 

Tôt , tôt,  tôt,  saut  d’galop  , ou  allezdonc,  postillon 

Touchez-là  , vous  n’aurez  pas  ma  fille  (voy.  un  chevalier  , deux  chevaliers). 

Toujours,  toujours,  il  est  toujours  le  môme 

Toujours  à ma  pensée 

Toujours  debout,  toujours  en  route  ( voy.  c’est  dans  celte  égalité  même). 

Toujours  de  les  rigueurs  serai-je  la  victime  ? 

Toujours  de  trinquer  avec  nous  ( voy.  amis  , dépouillons  nos  pommiers  ). 

Toujours  on  médit  de  l’absence 

Toujours  quelque  trait  corrupteur 

Toujours  suivre  avec  uniformité  { voy.  air  des  portraits  à la  mode). 

Toujours  seule , disait  Nina  , ou  s’il  a , comme  le  bon  Henri 

Toujours  timide  et  sans  espoir 

Tour-à-lour  tout  change  ( voy.  gentille  brunetle  ). 

Tous  les  bourgeois  de  Chartres 

Tous  les  hommes  sont  bons , 

( Fo^ei  vive  le  vin  , vive  l’amour  , pour  la  le  M lic  ). 
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Tous  les  jours  au  fond  de  mon  cœur 

Tous  les  jours  il  me  regardait 

Tous  mes  vassaux  seront  dans  l’avenue  (yoy.  air  du  vaudeville  de  Tom-.Tones). 
Tous  nos  tendrons  sont  aux  abois  (uoy.  V’Iàc’  que  c’est  qu’  d’aller  au  bois  ). 

Tout  iras  quand  on  cause 

Tout  ça  passe  en  même  temps  ( l'oy.  la  vie  est  comme  un  jardin  ). 

Tout  ce  qui  respire  ( voy.  aimable  Sylvie). 

Tout  chacun  l’aime  et  l’admire 

Tout  comme  a fait  ma  mère  ( voy.  on  nous  dit  qu’  dans  le  mariage  ). 

Tout  consiste  dans  la  manière  ( voy.  amans  qui  marchez  sur  les  traces). 

Tout  de  fil  en  aiguille  , ou  ton  amour  te  prépare 

Tout  est  charmant  chez  Aspasie,  ou  sur  son  soph»  , dans  son  boudoir 

Tout  est  tenté  ( voy.  j’avais  cent  francs  ). 

Tout  le  long,  le  long,  le  long  de  la  rivjere  ( voy.  connaissez-vou#  l’amiral 
Anson)? 

Tout  me  charmait  par  ta  présence 

Tout  le  village  me  \’cn\'\e  [fragment) 

Tout  roule  aujourd’hui  dans  le  monde 

Tout  s’anime  dans  la  nature  (voy.  combien  j’ai  douce  souvenance). 

Tout  sera  bientôt  débité  ( vo/.  pourquoi  donc  tant  se  récrier  ). 

Toute  fille  en  Provence 

Toute  fille  honnête , ou  en  vain  je  l’appelle 

'J  oute  ma  réponse  est  dans  mes  yeux(  voy.  air  de  la  contredanse  du  diable 
à quatre). 

Toutes  les  filles  du  village 

Tra  de  ride  ra , là  , là  , là , là  , ( voy.  air  d’une  ronde  normande  ). 

Tra,  la,  la,  la  (voy.  une  rose  bien  fleurie). 

Tra  la  la  . tra  la  la 

Traitant  l’amour  sans  pitié,  ou  un  lieu  triste  et  bourgeois  (voy.  ne  crois  plus 
à mon  trépas ). 

Tranquillise  - toi , des  époux 

Travaillez  , travaillez,  bon  tonnelier  (voy.  un  tonnelier  vieux  et  jaloux). 
Tribunal  de  la  reine  Berthe  ( voy.  j’aime  ce  mot  de  gentillesse). 
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Trfcte  raison  , j’abjure  ton  empire,  ou  le  connais-tu , ma  chère  Eléonore. . 
Tristes  regrets,  sortez  de  ma  pensée  , ou  il  n’est  pire  que  l’eau  qui  dort. . . 
Trop  amoureux  d’une  maîtresse  (voy.  il  est  un  âge  oii  l’on  s’ignore). 

Trop  de  pétulence  gâte  tout  (voy.  vaudeville  du  Bûcheron  ). 

Trop  imprudente  Flore  (voy.  j’arrive  ici  de  Rome), 

Trop  volage  berger 

Troubadour  en  voyage 

Troupeau  joyeux  du  Vaudeville  (voy.  la  foi  que  vous  m’avez  promise). 
Trouver  le  benheur  en  famille  (voy.  vaudeville  de  l’Ile  des  fimmesl. 

Trouverez-vous  un  parlement 

Tu  croyais  , en  aimant  Colette 

Tu  disais  que  tu  m’aimais 

Tu  n’as  pas  d’un  pays  lointain  (l'oy.  sais  qu’interrogeant  sou  cœur). 

Tu  n’auras  pas,  p’tit  polisson 

Tu  ne  le  mettras  pas,  Kicolas  (voy.  air  de  la  contredanse  de  l’amoureux  de 
quinze  ans  ). 

Tu  ne  vois  pas  , jeune  imprudent  (voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment). 

Turlurettc , ma  tante  Urlurette  , ou  si  j’avais  autant  d’écus 

Tu  vas  changer  de  costume  et  d’emploi 

Tu  veuf  ravoir  si  par  l’Amour 

Tu  vois  en  nous  le  régiment 

U. 
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Uns  abeille  toujours  chérie  (vog.  d’une  abeille  etc.  ). 

Une  Agnès  que  l’on  prend  pour  femme  (voy.  quelle  liqueur  est  plus 
vermeille). 

Un  ancien  proverbe  nous  dit 

Un  bandeau  couvre  les  yeux 

Un  beau  jour  que  Gros-René  (eoy.  un  matin  que  Gros-René). 

Uu  beau  jour  sur  le  bord  de  l’eau  , ou  quej'aime  mon  cher  Arlequin 

Un  beau  troubadour  béarnais  (voy.  air  de  la  romance  d’Hélena). 

Un  berger  de  notre  village 
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Un  berger  sincère iSao 

Un  bon  vieillard  de  Gaillarbois  (voy.  le  bon  vieillard  de  Gaillarbois ). 

Un  bienfait  n’est  jamais  perdu  ( voy.  un  pauvre  petit  Savoyard). 

Un  canard,  déployant  ses  ailes  (voy.  air  des  canards). 

Un  chanoine  de  l’Auxetrois , ou  le  punch  et  le  vin  que  j’ai  pris 58i 

Un  châtelain  aimable  et  beau i858 

Un  chanteur  n’est  pas  un  Caton 

Un  chevalier,  deux  chevaliers , ou  touchez-là,  vous  n’aurez  pas.  ma  fille. . . . 682 

Un  cordelier  dit  à Lisette  (voy.  nage  toujours,  mais  n’  t’y  fie  pas). 

Un  cordelier  d’une  riche  encolure yo3 

Un  cordelier  de  sa  voix  fait  parure »49^ 

Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six  (voy.  un  bandeau  couvre  les  yeux). 

Un  enfant  dodu,  ou  nous  nous  marierons  dfcianche 4oi) 

Un  enfant  gâté  du  Parnasse 1200 

Un  esprit  présent  est  un  présent  de  la  nature  (voy.  vaudeville  de  Colalto). 

Un  forfait  qui  m’épouvante  (voy.  air  de  la  Furslemberg). 

Un  grenadier  c’est  une  rose *9*4 

Un  guerrier  sous  un  coup  funeste  (voy.  un  soldat,  par  un  coup  funeste). 

Un  homme , pour  faire  un  tableau 584 

Un  ingrat  m’abandonne . 585 

Un  jeune  amant  dans  l’opulence  (voy.  air  du  vaudeville  d’Honorine). 

Un  jeune  enfant,  le  casque  en  main  (voy.  airde  Bélisaire). 

Un  jeune  et  vaillant  chevalier >4^7 

Un  jeune  troubadour 586 

Un  jour  à Fanchon  j’dis  : ma  fille  (voy.  air  de  chasse  (à  (a  li). 

Uu  jour  au  bois  Colinette  ( voy.  en  revenant  de  la  ville  ). 

Un  jour  dans  le  bocage  (air  languedocien) 58y 

Un  jour  Colin  et  Colette  (voy.  votre  cœur,  aimable  Aurore). 

Un  jour  dans  une  grotte  obscure 11 54 

Un  jour  l’Amour  quittant  sa  mère  ( voyez  air  des  Pèlerins  de  Saint- 
Jacques). 

Un  jour  dans  un  vert  bocage 588 

Un  jour  d’autres  héros  que  moi  (voy.  vaudeville  de  Oui  ou  non). 


Un  jour  de  cette  automne. 

Nota.  Cet  air  n’a  pas  été  f.iit  pour  les  Visilandines  ; il  est  pris  dans  la  Soirée  orageuse  de  Dalairac 
[voy.  Auprès  de  Büicelone.  ) ^ 

Un  jour  Guillot  trouva  Lisette  ( roy.  Guillot  un  jour  trouva  Lisette). 

.Un  jour  il  est  agriculteur,  ou  c’est  le  meilleur  homme  du  monde  (voy.  airdt? 
la  fuite  en  Egypte), 

Un  jour  la  petite  Colette ; 

Un  jour  le  front  couronné  de  verveine 

Un  jour  le  malheureux  Lisandre 

Un  jour  Lisette  allait  aux  champs , ou  n’  faut  pas  heurter 

Un  jour  Lucas  dans  la  prairie,  ou  ça  n'  se  peut  pas. . ; 

Un  jour  me  demandait  Hortense 

Un  jour  pur  éclairait  mon  ame 

Un  jour  que  j'Svais  mal  dansé  (voy,  air  des  billets  doux  ). 

Un  jour  , sous  la  coudrette,  l’amour  ( uoy.  gaîment  je  m’accommode  de 
tout). 

Un  jour,  sur  la  fougère  (voy.  à ma  tendre  musette). 

Un  jour  vous  suffit  à la  ville 

Un  jour  une  indiscrèle  rose 

Un  lien  triste  et  bourgeois  ( voy.  ne  crois  plus  à mon  trépas). 

Un  matin  , brusquement 

Un  matin  l’amour  en  colère 

Un  matin  que  Gros-René,  ou  je  veux  croire  qu’en  ellèt 

Un  meunier  de  notre  village 

Un  militaire  doit  avoir  trompette  et  tambour 

{Voyei  pour  Tautie  parue:  Dans  le  cœur  d’uue  cruelle. 

Un  motif  plus  puissant , je  pense  (l  oy.  fidèle  ami  de  notre  enfance  ). 

Un  œillet  à la  bergère  ( voy.  une  rose  bien  lleurie). 

Un  page  aimait  la  jeune  Adèle,  

Un  page  français  (voy.  mon  jeune  page  un  jour  m’invite). 

Un  papillon  des  plus  biil.ans 

Un  pauvre  petit  Savoyard,  ou  un  bienfait  n’est  jamais  perdu 

|Un  pauvre  avait  froid 
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Un  peu  d’amour,  un  peu  de  soin  (voy.  j’avais  égaré  mon  fuseau). 

Un  prix  se  donne  tous  les  ans  ( voy.  des  hommes  du  siècle  présent). 

Un  premier  amour *9^^ 

Un  refrain  dont  le  vulgaire  (voy.  dans  les  champs  de  la  victoire), 

Un  rigaudon,  zig,  zag,  don,  ddh  ( voy.  air  de  la  ronde  du  Rival  confi- 
dent). 

Un  roi  qu’est  toujours  enfermé _•  >"4 

Un  seul  encor  combattait  dans  la  plaine  (voy.  prêt  à partir  pour  la  rive  afr; 
cainc). 

Un  seul  regard nSg 

Un  soir,  accablé  de  tristesse *949 

Un  soir,  après  mainte  folie logâ 

Un  soir  Li.son  au  village  (voy.  ce  mouchoir,  belle  Raimonde). 

Un  soir,  dans  la  forêt  prochaine,  ou  je  voudrais  bien  le  deviner 602 

Unsoir  l’Amour,  d’un  air  timide bo5 

Un  soir  revenait  Cadet  (voy.  la  bonne  aventure  ô gué  ) ! 

Un  soir  revenant  du  moulin  (voÿ.  un  jour  Lisette  allait  au  champ  ). 

Un  soldat , par  un  coup  funeste do4 

Un  songe  heureux,  à mon  ame  attendrie 601 

Un  sot  qui  veut  faire  l’habile 6oà 

Un  tonnelier  vieux  et  jaloux  , ou  travaillez,  travaillez , bon  tonnelier 60; 

Un  troubadour  béarnais  (voy.  air  du  troubadour  béarnais). 

Un  troubadour,  les  jeux  baignés  de  pleurs  (loy.  dans  l’âge  d’or,  tendre  amie, 
douce  amie). 

Un  vieux  guerrier  poursuivi  par  l’orage. *9^^ 

Une  Agnès  que  l’on  prend  pour  femme  ( voy.  quelle  liqueur  est  plus  ver- 
meille). 

Une  autre  vous  enflamme *79^ 

Une  beauté  qui  soupire  ( voy.  air  du  vaudevHIe  du  Maracluck). 

Une  faveur  Lisette , ou  Lubin  dit  qu’il  vous  aime 1224 

Une  femme  fait  peste  et  rage  (voy.  tout  est  charmant  chez  Aspasie). 

Une  fièvre  brûlante,  ou  dans  une  tour  obscure 129 

Une  fille  est  un  oiseau *606 


Une  fille  qui  toujours  sautille,  ou  à votre  âge,  fille  la  plus  sage  (voy,  l'équi- 

TT 

Une  foule  aimable  et  légère  (l’oy.  petit  chagrin  dans  notre  enfance). 


Une  jeune  bergère,  les  yeux  baignés  de  pleurs 609 

Une  jeune  fillette , ou  il  suffit  qu’çà  me  plaise *497 

Une  loi  dans  l’Inde  connue i64o 

Une  lumière  vive  et  pure,  ou  pour  mettre  fin  à ma  tristesse 6*0 

Une  mauvaise  tragédie C‘* 

Une  petite  fillette,  qui  n’avait  pas  plus  d’quinze  ans 612 

Une  rose  bien  fleurie *799 

Une  soirée  au  village  (voy.  ce  mouchoir,  belle  Raimonde). 

Une  surtout  fraîche  et  jolie i656 

Une  vieille  qui  roupille  ( voy.  air  des  trernbleurs). 

Ut , ré  , mi,  fa  , sol,  la , si , ut i3y6 


V. 

• 

Va  , coco , au  grand  trot  ( voy.  allez  donc , postillon  ). 

Va  de  nouveau  courir  le  monde 1128 

Va,  d’une  science  inutile 521 

Va , ne  crains  pas  que  les  plaisirs  parfaits  (voy.  air  de  la  walse  saxonne). 

Vais  vous  revoir  après  chagrin  d’absence 1290 

Valet  chez  une  fermière loây 


Vantez-vous- en  (voy.  par  un  dimanche  qui  z’était  fête). 

Va-t-en  voir  s’ils  viennent , Jean  ( voÿ.  on  dit  qu’il  arrive  ici). 
Veillons  au  salut  de  l’empire  ( voy.  vous  qui  d’amoureuse  aventure). 
Vénérable  et  bon  hermite  (voy.  aux  rochers  de  Saint-Avèle  ). 

Venez  chanter  et  rire  (voy.  vaudeville  de  Scarron). 

Venez  me  voir  dans  ma  chaumière  ( voy.  air  de  la  chaumière  ). 
Venez,  mes  amis  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  diable  à quatre). 
Venez,  peuple  chrétien  (voy.  air  du  cantique  de  Saint-Hubert). 


Venez  tous  rendre  hommage ogn 

Af'enez,  venez  dans  ma  chaumière Ci4 


Venez,  venez  dans  mon  parterre.  

Venez,  venez  vous  rendre,  ou  approchez-vous  , sans  crainte . ■ 

Venir  déjeûner  sans  argent  ( voy.  ah!  quel  scandale  abominable). 

Vent  brûlant  d’Arabie,  ou  ce  crayon  trop  fragile 

Vénus  , apprenant  que  l’Amour  (loy.  Jupiter,  un  jour  en  fureur). 

Vermeille  rose 

Vernier,  tu  te  moques  de  moi  (voy.  un  beau  malin  le  gros  Lucas). 

Verre  eu  main  ( loy.  air  du  vaudeville  do  bancclin). 

Vers  le  temple  de  l’Hymen 

Vers  sa  retraite,  allons  seulelte  (l'oy.  dans  cet  asile). 

Verse  encor  (voy.  entre  loi  zet  lui  zet  vous  et  moi). 

Versez  donc,  mes  amis,  versez  ( l'oy.  voulez-vous  suivre  un  bon  conseil). 
Versez,  versez  toujours  (voy.  ça  n’  dur’ra  pas  toujonrs). 

Versons,  versons  à grands  flots  (uoi/.  la  marmotte  a mal  au  pied). 

Versons  le  vin,  renversons  les  fillettes  ( voi/.  amis,  il  est  temps  qu’on  pu- 
blie). 

Victor  renonce  aux  amours  de  la  ville ^ 

Veut-on  choisir  entre  les  belles 

Veuve  dès  ses  premiers  beaux  jours 

Vieil  écuyer,  voici  venir  l’aurore 

Vieillard  qui  d’amour  est  épris  (voy.  air  du  vaudeville  de  la  Soirée  ora- 
geuse). 

Viendra-t-elle  aujourd’hui,  Bébé? 

Viendras-tu  pas,  toi  que  mon  coeur  adore.? 

Viens , Aurore 

Air  nouveau  par  Madame  Martainville 

Viens  ça,  ma  chère  Margot  (voÿ.  reçois  dans  Ion  galetas). 

Viens  dans  mes  bras,  mon  aimable  créole 

Viens  donc  , mon  Aline 

Viens,  mon  aimable  bergère  ( voi/.  ce  n’est  que  dans  la  retraite). 

Viens , le  métier  des  armes  (voi/.  air  du  canon  de  Quinze  ans  d’absence). 
Viens , puisqu’il  doit  en  ces  lieux  (voy.  ah!  le  bel  oiseau  maman,  et  mettez 
le  mineur  à la  place  du  majeur). 
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Viens  voir  sur  l’écorce  légère 

V’ive  folie  ( voy.  air  de  la  cavatine  de  Don  Juan  ). 

Vive  Henri  (roy.  un  soldat  , par  un  coup  funeste). 

Vire  Henri  quatre , ou  j’aimons  les  filles 

Vive  la  lithographie  ( voy.  air  d’une  nouvelle  Snglaise). 

Vive  l’amour  pour  nous  mieux  secourir 

Vive  la  gaîté,  c’est  ma  devise  (voy.  air  du  vaudevilledu  Nouveau  Nicaise). 
Vive  le  dimanche  ( voy.  air  de  la  Belle  esclave). 

Vive  le  merveilleux  (voy.  air  de  la  villageoise). 

Vive  le  roi!  ce  cri  qui  nous  rallie 

Vive  le  roi  ! vive  le  roi  ( voÿ.  mon  galoubet , mon  galoubet  ). 

Vive  le  roi , vive  la  France!  (voy.  air  du  chant  français). 

Vive  le  vin  ! vive  l’amour 

( T'ü^et  pour  la  deuxième  partie  : Tous  les  hommes  sont  bous). 


Vive  le  vin  de  Ramponneau 

Vive  les  Gascons,  mes  amis  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Gascons). 

1211  Vive  ma  petite  Jeannette  ( voy.  air  de  la  ronde  du  Retour  à la  ferme  ). 

1008  Vive  un  amant , oti  ziste , zeste,  malepeste 

1094  Vive  un  bon  luion,  ou  la  farira  dondaine,  gué 

1739  Vive  un  tambourin  qui  nous  réveille  (voy.  monsieur  le  curé,  ma  femme  est 
I morte). 

I Vive  une  femme  de  tête , ou  je  suis  colère  et  boudeuse 

76i|Vivcnt  les  fillettes 

620  Vivent  les  noces  pour  danser 

io5i  jVivre  loin  de  ses  amours  (voy.  s’il  est  vrai  que  d’être  deux  ). 

1818  V’ia  c’  que  c’est  qu’  d’aller  au  bois,  ou  v’ia  c’  que  c’est  qu’  d’avoir  un  coeur, 

ou  v’ia  c’  que  c’est  que  1’  carnaval 

621  V’Ià  c’  que  c’est  que  d’être  si  bonne  (voy.  c’e.st  la  fille  à la  mèr’  Simone). 
1062  V’Ià  comme  on  fait  (roy.  le  premief'coup-d’œil  détermine  ). 

V’Ià  r postillon,  1’  postillon  par  Calais  (voy.  air  du  postillon  par  Calais). 

V’Ià  pourtant  comme  on  carillonnera • 

V’ià  qu’  not’  cousine,  la  sœur  à Jean 

Voifi  donc  le  séjour  paisible  ( loy.  n’est-il,  amour,  sous  ton  empire). 
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Voici  la  saison  de  l’automne  {voy.  air  de  chasse  (^à  lali  ). 


Voici  l’birer,  ma  Fanchon  (eoy.  allons  la  voir  à Saint-Cloud). 

Voici  le  train  de  ma  vie *4'4 

Voici  les  dragons  qui  viennent 626 

Voici  les  étrenncs  de  Cylhère 1170 

Voici  nos  bouquets  (voy,  air  de  la  rose). 

Voici  venir  la  uuit  (l  oy.  air  du  deuxième  canon  de  la  Famille  moscovite). 

Voilà  bien  ces  iâtlics  mortels 628 


Voilà  bien  le  mot  ordinaire  ( voy.  vaudeville  de  l’Avare). 

Voilà  comme  dans  scs  maîtresses  (voy.  fidèle  ami  de  notre  enfance). 
Voilà  la  manière  de  vivre  cent  ans  (voy.  si  de  votre  vie). 

Voilà  ce  sauvage  (voy.  repas  en  voyage). 

Voilà  mon  cousin  l’Allure  (voy.  le  jour  de  Saint-Crépin). 

Voilà  pourquoi  j’aime  le  roi  (voy.  dans  mon  malheur  un  fils  me  reste  ). 


Voilà,  voilà  la  petite  laitière fijo 

Voir  une  mère  au  déclin  de  ses  ans io48 

Vois-tu  CCS  coteaux  se  noircir 629 

Vois-tu  cette  nacelle i8o5 


Voltaire  en  dépit  de  son  esprit  ( voy.  air  de  la  bagatelle). 

Vos  attraits  cbarment  tous  les  yeux  (voy.  air  du  vaudeville  de  Voltaire  chdz 


Ninon) 

Vos  ellbrts  seront  superflus  (voy.  air  du  boléro  de  Pons  de  Leon). 

Vos  maris  en  Palestine  (voy.  les  fillettes  au  village). 

Vos  monts  battus  des  tempêtes 1877 

Vos  vers  heureux  que  l’on  admire  (voy.  air  delà  prise  de  Passaw). 

Votre  cœur,  aimable  Aurore..  i5o3 

Votre  pavillon  m’enchante  (voÿ.  jamais  je  n’oublîrai). 


Votre  puissance  dans  mon  âme  (voy.  air  de  l’ancien  vaudevillode  Gaspard 
l’avi.^é). 

Votre  souhait  sera  comblé  (voy.  un  jour  le  malheureux  Lisandre  ). 

Votre  zèle  me  flatte 65 1 

Voulant  par  ses  œuvres  complètes  (voy.  la  résistance  est  inutile). 

Voulez-vous  , charmante  Azclic  (voy.  vaudeville  des  petits  Montagnards). 


Voulez-vous  êtie  heureux  amant 602 

Voulez-vous  que  de  Nanette 1124 

Voulez-vous  savoir  les  on  dit,  ou  mon  père  était  pot 655 

Voulez-vous  savoir  l’histoire  (voy.  queu  qui  veut  savoir  l’histoire). 

Voulez-vous  savoir  qui  des  deux  (voy.  c’est  pour  vous  adorer  toujours). 
Voulez-vous  suivre  un  bon  conseil , ou  versez  donc,  mes  amis , versez.  . . 655 

Vous  aimables  fillettes  ( voy,  air  de  la  ronde  du  camp  de  Grand-Pré). 

Vons  allez  dans  l’aimable  France 959 

Vous  autres , jeunes  fillettes 636 

Vous  avez  vu  dans  cette  enceinte  (voy.  fortune  long-temps  ennemie  ). 

Vous  baiserez  ma  tante 658 

Vous  comprenez  bien,  vous  m’entendez  bien,  (voy.  où  le  mettrons-nous, 
ma  commère)  î 

Vous  devez  , je  pense,  ici-bas  (voy.  air  d’une  polonaise). 

Vous  dites  toujours,  maman 92^ 

Vous  connaissez  dame  Gertrude  (voy.  Lison  dormait  dans  un  bocage). 

Vous  connaissez  la  jeune  Ilortense  (voy.  le  même). 

Vous  en  savez  en  ce  moment 1261 

Vous  êtes  ma  maîtresse i525 

Vous  le  voyez,  objet  rharmant 970 

Vous  l’ordonnez,  je  me  ferai  connaître  , air  de  Dezède 6ijo 

Air  de  Paè'siello 642 

Vous  m’acceptez  pour  époux  (voy.  not’  demoiselle  a dit  oui). 

Vous  me  grondez  d’un  ton  sévère,  ou  maman,  grondez-moi  pour  rlcux  fois.  64 1 

Vous  me  plaignez,  ma  tendre  amie 645 

Vous  me  quittez  pour  aller  à la  gloire qSd 

Vous  me  traitez  avec  malice,  ou  notre  fortune  est  faite  (l'oy.  Suzou  sortait  de 
son  village). 

Vous  m’entendez  bien  ( voy.  où  allez-vous , mensieur  l’abbé)? 

Vous  m’ordonnez  de  la  brûler 64» 

Vous  uc.4)rononcez  plus  Edouard  (voy.  je  dois  pourtant  en  convenir). 

Vous  n’ôtes  pas  irès'empres.  é ( l oy.  air  du  vaudeville  du  petit  Jockei). 

Vous  pourtant  (voÿ.  vaudeville  du  Comte  Ory). 


( ) 


Vous  qui  cherche!  à vous  défendre  ( voyez  ruisseau  qui  baigne  celte 

plaine  ).  , . t_i  • /yi 

Vous  qui  cherchez  de  bonnes  gens  , ou  de  cette  agréable  maison 647 

Vous  qui  cherchez  le  délectable  ( voyez  tout  roule  aujourd’hui  dans  le 

monde).  ....  . ... 

Vous  qui  cherchez  femme  parfaite  ( voy.  c est  a mon  maître  en  1 art  de 

pldirc  )• 

V’ous  qui  d’amoureuse  aventure  , ou  veillons  au  salut  de  l’empire 648 

Vous  qui  de  l’amoureuse  ivresse i4b* 

Vous  qui  de  prêcher  la  raison 646 

Vous  qui  du  vulgaire  stupide,  ou  vaudeville  d’Epicure 64g 

Vous  qui  fêtez  not’  mariage i584 

Vous  qui , loin  d’une  amante 1811 

Vous  qui  souffrez  du  mal  d’amour.  65o 

Vous  qui  toujours  suivez  nos  traces  {voy,  réveillez-vous , belle  endormie). 

Vous  qui  voulez  des  chansonnettes,  ou  chansons,  chansons  (l'oy.  air  des  re- 
venans). 

Vous  qui  voulez  de  tendres  lois iSgC 

Vous  reconnaîtrez  les  bontés  {voy.  l’un  est  le  fils  du  Sentiment). 

Vous  reverrez , ma  chère  {voy.  des  jeux  de  son  enfance). 

Vous  reviendrez  voir  la  fermière  {voy.  vaudeville  de  la  Belle  fermière). 

Vous  soupirez  pour  la  belle  {voy.  en  chantant  on  nous  attire). 

Vous  voulez  de  votre  beauté  {voy.  air  du  vaudeville  du  Mur  mitoyen). 

Vous  voulez  me  faire  chanter 65i 


Vous  voyez  bien  ce  bouquet-ci  {voy.  air  de  Joconde). 

Vous  voyez  bien  qu’il  est  pour  vous  {voy.  c’est  à mon  maître  en  l’art  de 
plaire). 

Vous  voyez  en  moi,  mon  cœur  {voy.  si  j’en  savons,  mais  voir'mcnt  ). 

Vous  voyez  le  sort  d’un  soldat  {voy.  soldat  qui  dans  ces  tristes  tours). 

Voyage  qui  voudra  (coy.  ah!  que  je  sens  d’impatience). 

Voyez  dans  les  champs  d’alentour,  ou  loin  des  rayons  brûlans  du  jour.  . . 653 

Voyez  comme  il  m’aime  {voy.  au  clair  de  la  lune). 

Vraiment  l’aventure  est  unique  (eoy.  quelle  singulière  aventure). 

Y. 

Ya  d’ l’oignon 65a 

Y allons,  Cadet  , point  d’parcsse  {voy.  voulez-vous  savoir  l’histoire). 

Y ehhai  hozak  za  Dounaï  ( air  Elkreoien  ) 1886 

YoTié  un  homme  qu’es  fixou,  ou  si  le  cœur  vous  en  disait  {voy.  air  du  vau- 
deville des  Amours  d’été). 

Z. 

Zawktte  montant  à l’houspice 1771 

Ziste , zeste,  malepesle,  comme  il  va  {voy.  vive  un  amant). 

Zéphyr , zéphyr,  le  modèle.. i4o5 

Zéphyr  d’un  soupir  ( voy.  air  de  Zéphyr  ). 
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Aib  d’Aristlppe  ( voy.  des  plaisirs  promis  à la  terre  ). 


de  Bélisaire.... 667 

de  Cadet  Roussel C58 


de  CabiD-caha(  voy.  dans  ma  jeunesse  ). 
de  Calpigi  (l’oy.  je  suis  ne  natif  de  Ferraie. 
de  Catinat  ( voy.  ab  ! si  vous  aviez  vu  monsieur  de  Câlinât  ). 
de  Céline  ( voy.  de  ma  Céline  , amant  modeste  ). 

de  Cbasse  ^ à fa  ft  ) , ou  l’aut’ jour  à Fanebon  j’ dis  , ma  fille l349 

de  Couci , coura , ou  mon  père  aussi  ma  mère 558 

de  Grimaudin  {voy.  air  du  vaudeville  des  Vacances  des  procureurs  ). 
de  Mon  Cousin  FAllure  ( voy.  le  jour  de  Saint  Crépin  , mon  cousin  ;. 
de  .lean  Monnet  ( voy.  air  du  vaudeville  rie  Jean.  Monnet  ). 

de  Jeannette,  ou  dans  votre  humble  srervnnte ig-i 

de  Joconde , ou  monsieur  l’curc , n’espérez  plus 65g 

de  l’Allemande  ancienne  , ou  vaudeville  de  Téniers 818 

de  r.Allemande  moderne  , ou  allons  aux  prés  Saint-Gervais 876 

de  l’Allemande  de  Mozart,  ou  en  tout  pays 1421 

de  l’Allemande  de  Mozart,  ou  vaudeville  de  Bancelig 776 

de  l’Allemande  du  Vaudeville  en  vendanges iSaa 

de  l’Allemande  de  Nicolas  ( voy.  air  de  la  contredanse  de  l’Amoureux 
de  quinze  ans  }. 

de  r,\llure  ( voy,  le  jour  de  saint  Crépin  ). 


Aia  de  l’Amour  quêteur  ( voy.  Jupiter  un  jour  en  fureur  ) . 

de  Y Angélus  , ou  ebaque  matin  à mon  réveil >9^7 

de  l’Anglaise , ou  vaudeville  de  Colalto 78^ 

de  Landcrirette , ou  pour  une  fois,  c’  n’est  pasia  peine 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles 1118 

«y;  Lautara  ( l'oy.  abl  que  de  chagrins  dans  la  vie  ). 

de  Lanturlu t8g4 

de  l’Enfantine  (contredanse)  , ou  mon  cher  Arlequin , dis-moi 660 

de  l’Entr’acte  de  l’Epreuve  villageoise 1S26 

de  l’Entrée  des  Savoyards,  dans  la  Danso/nanio ic86 

de  l’Equipage  ( voy.  l’équipage  ). 

de  l’Ermitage  ( voy.  Pbilis  demande  son  portrait). 

de  Madame  Kambour  ( rcy.  air  du  Fifre  et  du  tambour  ). 

de  Malborouck 86a 

de  Marianne  ( voy.  Suzon  sortait  de  son  village  ). 

de  Paris  et  le  village  (vog  à l’âge  heureux  de  quatorze  ans  ). 

de  Préville  et  Taconet  ( voy.  amis , jamais  l’chagrin  n’m’approche  ). 

de  Tarare,  pompon,  ou  pour  un  maudit  péché 665 

de  Zéphyr,  ou  librement , â tort , àtravers,  ou  Zéphyr,  d’unsoupir..  664 
de  la  Bagatelle  ( contredanse  ), ou  Voltaire  en  dépit  de  son  esprit. .. . 127a 

Ide  la  Barcarolle  la  vénitienne,  ou  à Venise  jeuue  fillette 74g 

de  la  Barcarolc  vénitienne  ( voy.  la  biondina  in  gondoleta  ). 


7 


Aib  de  la  Baronne 

de  la  Bcaulé,  la  rareté  , la  curiosité 

de  la  Belle  esclave , ou  rive  le  dimanche 

de  la  Belle  Marie  ( loy.  ne  crois  plus  à mon  trépas  ).  ' 

de  la  Berceuse  , ou  berce,  berce,  bonne  grand’ mère 

de  la  Béquille  du  père  Barnabas. 

de  la  Bonaparte  ( contredanse  ) 

de  la  Boulangère  ( voy.  la  boulangère  a des  écus). 

de  la  Bertrand  ( contredanse  ] 

de  la  Bourbonnaise,  ou.  la  Bourbonnaise  quitte  son  pays 

de  la  Bourbonnaise  du  grimacier  (loy.  7uipoèis  et  non  ;)olts  ). 

de  la  Bourrée  Auvergnate 

de  la  Bourrée  Bordelaise  ( loy.  une  jeune  fillette  ). 

de  la  Bourrée  Lyonnaise 

de  la  Bouriée  provençale  (eoy.  vive  un  tambourin  qui  nous  réveille  ). 
de  la  Bourrée  Saintongeoise  ( l'oy.  as-tu  vu  la  lune  , Jean  ). 

de  la  Bourrée  Saintongeoise  , ou  ça,  not’rainagéie 

de  la  Bourrée  Saintongeoise,  ou  exprès  peur  vous  j’ons  pris  celte  fau- 
vette  . 

de  la  Camargo  ( contredanse  ),  ou  l’aris  est  au  Roi 

de  la  Carmagnole 

de  la  Catacoua 

de  la  Cavalinc  des  Hasards  de  la  guerre  ( eoy.  l’Iiommeest  honnête  ). 

de  la  Càvatine  du  Faucon  ( voy.  toute  fille  en  Provence  ). 

de  la  Gavatine  du  Bouffe  et  le  Tailleur,  ou  gaîment  je  m’accommode 

de  tout 

de  la  Cavatinede  la  Finta  pliUoso'pha,  ou  rondeau  de  Madame  Favart. 

de  la  Cavatinede  don  Juan 

de  la  Chacone  de  Floquet , ou  aimable  jeunesse 

de  la  Chasse  de  Lagarde 

de  la  Chasse  du  Roi  et  le  fermier,  ou  allons,  allons  au  bois 

de  la  Chasse  du  jeune  Henri , ou  vaudeville  de  la  Famille  des  Innocens. 
de  la  Chasse  de  Marly,  ou  rondeau  du  Courtisan  dans  l’embarras 
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1 de  la  Chaumière,  ou  pour  trouver  le  parfait  bonheur 

de  la  (ihauinière  indienne,  ou  bon  voyage 

de  la  Cinquième  édition  ( voy,  vaudeville  de  Oui  et  non  ). 
de  la  Complainte  du  Juif  errant  {voy.  est-il  rien  sur  la  terre), 
de  la  Confession  ( voy.  air  des  confessions  ). 

de  la  Contredanse  de  l'Amoureux  de  quinze  ans 

de  la  Contredansede  la  Chasse,  ou  vaudeville  du  Méléagre  champenois, 
de  la  Contredanse  du  Diable  à quatre,  ou,du  matin  au  soir  et  contre 

tous 

de  la  Contredanse  des  Petits  pâtés 

de  la  Contredanse  des  Drapeaux  ( voy.  quel  bonheur  doux  et  flatteur  ). 
de  la  Contredanse  du  Zéphyr  ( voy.  air  de  Zéphyr  ). 

de  la  Contredanse  de  l’Eté 

de  la  Contredanse  de  Jocrisse  aux  enfers  ( uoy.  allons , mon  garçon  ). 
de  la  Contredanse  dite  des  Danaïdes  ( loy.  air  d’une  anglaise  de  Da- 
rondeau  ). 

de  la  Contredanse  de  la  ISina 

de  la  Contredanse  de  la  Pie  voleuse 

de  la  Contredanse  du  Cm  naval  de  Venise 

de  la  Cosaque  (contredanse) T 

de  la  Croisée , ou  l’autre  nuit  je  réfléchissais 

de  la  Découpere,  ou  ah  ! ma  fille  , que  faites-vous 

de  la  Fanfare  de  Saint-Cloud , ou  la  plus  belle  promenade 

de  la  Faridondaine , la  faridondon 

de  la  Fille  au  coupeur  de  paille  ( voy.  lestement  quand  on  est  jeune  ). 

de  la  Folle  ( contredanse  ) ou  changez  moi  cette  tête 

de  la  Fricassée,  ou  quand  on  va  boire  à l’écu 

de  la  Fuite  en  Egypte  , ou  c’est  le  meilleur  homme  du  monde 

de  la  Fnslemherg  ( contredanse  ) , ou  Lubin  a la  préférence 

du  la  Galopade 

de  la  Gasconne  ( voy.  un  jo^r  de  cet  automne  ). 

de  la  Générale 

de  Iv  Grippelte  ( voy.  Jean  de  la  Rcolc,  mon  ami). 
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Aib  de  la  Ilongroise  ( «;py.  air  du  canon  autr-cliien  ). 

de  la  Ilullia  ( conlrcdanse)  ( voy.  air  delà  Bonaparte  ). 
de  la  Jeanne  ( contredanse  ) ou  vaudeville  des  Deux  pères. . . , 

de  la  Kalenda , ow  je  suis  voire  ami 

de  la  Légèr^(  contredanse)  ou  qu’un  poète 

de  la  Man  lie  des  Bostangis. 

de  la  Marche  des  deux  Avares  , la  garde  passe , il  est  minuit, 

de  la  Marche  des  Fêtes  d’Eleusis , ou  marcher  au  plaisir 

de  la  Marche  des  Mariages  samnites , ou  Dieu  d’amour 

de  la  Marche  duCalilê  de  Bagdad 

de  la  Marche  de  Fernand  Corlez 

de  la  M .rche  d’Aline 

de  la  Marche  du  roi  de  Prusse,  ou  à pied  comme  a cheval. . . . 

de  la  Marche  nouvelle  des  gardcs-du-corps 

de  la  Marche  nouvelle  des  mousquetaires 

de  la  Marche  suisse 

de  la  Maréchale  ( contredanse  ) , ou  pourquoi  cet  airsévère  ?. . . 
de  la  Marseillaise  (loy.  allons,  cnlans  de  la  patrie). 

de  la  Meunière,  ou  j’ai  vu  la  meunière  en  passant 

de  la  Mcnaco  , ou  vaudeville  delà  Matrone  d’Kjihèse 

de  la  Montagnarde  (contredanse) 

de  la  Musette  de  Nina 

de  la  Nature  ( voy.  jeune  fille  et  jeune  garçon). 

de  la  Noce  béarnai.-e  ( voy.  je  ne  me  souviens  qu’à  peine  ). 

de  la  Nouvelle  Anglaise  (Paris  est  comme  autrefois  ) 

de  la  Nouvelle  Tvioliennc  par  Meissoonicr 

de  la  Nouvelle  Tyrolienne,  par  

de  la  Nouvelle  Tyrolienne  par  M™'.  Gail 

de  la  l’aille '. . . 

de  la  PaüssC  , ou  messieurs  , vous  plaît-il  d’ooîr 

de  la  Pantoul'llc  ( cov.  je  n’ saurais  danser  ). 

de  la  Pàris  (contredanse)  [voy.  poinm’ de  reinette  ). 

de  la  Parole,  ou  regaid  vif  et  joli  maintien 
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Air  de  la  Pastourelle  ( Contredanse  ) 1256 

de  la  Périgourdine , ou  Perette  fait  bien  la  (1ère l4n 

de  la  P’tit’  poste  de  Paris  , ou  ah  ! monseigneur 16 

de  la  Petite  Nanctte,  ou  j’aimais  surtout  à la  maison 697 

de  la  Petite  Cendrillon  ( voy.  je  suis  modeste  et  soumise  ). 

de  la  Pierrefitoise  (Polonaise  ) 109 

de  la  Pipe  de  tabac  (voy.  contre  les  chagrins  de  la  vie  ). 
de  la  Polonaise  ( contredanse) , ou  courez  vite , prenez  le  patron  ( l’oy. 
air  de  la  Pierrefitoise  ). 

de  la  Poule,  ou  montrons-nous,  ma  sœur,  tell’s  que  nous  sommes..  698 

de  la  Prise  de  Passaw  , ou  oh  ! les  Français  savent  bien  ça io83 

de  la  Psyché  ( vvalse  ) i4n 

de  la  Romance  d’Alexis,  ( voy.  pourquoi  rompre  leur  mariage). 

de  la  Romance  del’Arioste 702 

de  la  Romance  de  Daphné , ou  l’Amour  m’a  fait  la  peinture 700 


de  la  Romance  de  Délie  ( coy.  plaignez,  plaignez  un  tendre  trou- 
badour ). 

de  la  Romance  de  Fielding  ( voy.  peintre  de  l’homme,  et  censeur  de 
nos  vices  ). 

de  la  Romance  de  Lise  et  Mainfroy(ooy.  au  tempsjadisun  chevalier) 
de  la  Romance  de  Licas  et  Héljne  ( voy.  au  château  de  ses  aïeux  ). 
de  la  Romance  de  Mélidorc  cl  Phrosine, ou  ainsi  d’un  préjugé  bar- 
bare  1188 

de  la  Romance  de  Montano  et  Stéphanie  (voy.  quand  on  fut  toujours 
vertueux  ). 

de  la  Romance  d’Ovinska  ( eoy.  l’éclat  d’une  vive  lumière  ). 
de  la  Romance  du  Paysan  de  Barège  ( voy.  quoi,  pour  toujours  elle 
m’est  donc  ravie  ) ? 

de  la  Romance  de  Richard  ( coy.  une  fièvre  brûlante). 

de  la  Romance  de  Roméoet  J uliettc  ( toy.  avant  d’avoir  vu  ce  mortel). 

de  la  Romance  de  Sterne 701 

de  la  Romance  de  Lodoïska  ( voy.  la  douce  clarté  de  l’aurore  ).^ 
de  la  Romance  de  Ba'a  ( voy.  c’en  est  fait  j’ai  cessé  de  plaire  ). 


Air  de  la  Romance  d’Elisa(  roy.  lieux  sauvages,  tristes  climats). 

de  la  Romance  de  Claudine  ( voy.  il  n’en  est  point  de  généreux  ). 

de  la  Romance  de  Florian,  ou  âge  d’Astrée 

de  la  Romance  de  Joseph,  ou  à peine  au  sortir  de  l’enfance 

de  la  Romance  de  la  plus  belle  ( voy.  j’avais  juré  que  la  plus  belle  ). 

de  la  Romance  de  Téniers i 

de  la  Romance  de  la  Forteresse  du  Danube , ou  à l’ombre  d’un  vieux 

chêne 

de  la  Romance  de  Marcelin  ( loy.  Victor  renonce  aux  amours  de  la 
ville  ). 

de  la  Romance  du  Calife,  ou  depuis  le  jour  où  son  courage 

de  la  Romance  d’Agnès  Sorel  ( voy.  d’une  voix  encore  affaiblie  ). 
de  la  Romance  de  Léonore  ( voy.  qu’il  m’a  fallu  depuis  deux  ans  ). 
de  la  Romance  de  Gulnare,  ou  pour  mieux  te  prouver  mon  amour. . 
de  la  Romance  d’Edwin  et  Emma  ( voyez  au  fond  d’une  heureuse 
vallée). 

de  la  Romance  de  Héro  et  Léandre  (loy.  je  vais  vous  conter  l’aven- 
ture). 

de  la  Romance  de  l’Ermite  de  Sainl-Avelle  ( voy.  aux  rochers  de 
Saint-Avelle  ). 

de  la  Romance  de  Raoul , sire  de  Créqui  ( voy.  de  vos  bontés  de  son 
amour. 

de  la  Romance  d’Aline , ou  alors  dans  la  Provence 

de  la  Romance  d’Aurélius  ( voy.  Auiélius,  ami  tendre  et  lidêle  ). 

de  la  Romance  de  Délia  et  Verdikan  , ou  ange  des  nuits 

de  la  Romance  du  Trompeur  trompé  ( voy.  vous  qui  souffrez  du  mal 
d’amour  ). 

de  la  Romance  de  Fodor  ( voy.  un  soir  dans  la  forêt  prochaine  ). 

de  la  Romance  des  Ruines  de  Babjlonc i 

de  la  Romance  du  Tage  ( loy.  fleuve  du  Tage  ). 

de  la  Romance  d’IIéléna,  ou  un  beau  troubadour  béarnais 

de  la  Romance  du  Pied  de  mouton  , ou  Gusman  ne  connaît  point 
d’obsitacle 


Aia  de  la  Romance  deCange  ( voy.  ô ma  digne  compagne,  et  vous,  ten- 
dres enfans  ). 

de  la  Romance  des  Femmes  soldats  (voy.  les  murs  élevés  d’unjvieuxfort). 
de  la  Romance  des  Rendez-vous  bourgeois  ( voÿ.  tous  les  jours  il  me 
regardait  ). 

de  la  Romance  du  berger  du  Tage  ( voy.  adieu,  rive  chérie  ). 

de  la  Romance  déplus  heureux  que  sagc(ioy.  feposeen  paix,  femme 


jolie  ). 

de  la  Romance  de  Pharamond *997 

de  la  Romance  de  Partie  carrée(i'oy.  l’innocence  est  un  rêve  heureux  ). 

de  la  Romance  de  Mélina 1891 

de  la  Romance  de  Berquin  ( voy.  ici  j’ai  d’être  entendu  ). 

de  la  Romance  d’Aladin igjj 


de  la  Romance  de  Félicie  ( voy.  la  sympathie  est  le  lien  des  âmes  ). 
de  la  Romance  de  la  Bergère  Châtelaine  ( voy.  un  châtelain  aimable 


et  beau. 

de  la  Romance  de  Joconde  ( voy.  dans  un  délire  extrême  ). 
de  la  Romance  de  l’Hirondelle  et  le  proscrit  ( voy.  pourquoi  me  fuir  , 
passagère  hirondelle  ). 

de  la  Romance  de  Corisandre i85o 

de  la  Romance  du  Marin I0>6 

de  la  Romance  de  Charles  de  France  ( loy.  noble  écuyer,  soutien  du 
diadème  ). 

de  la  Romance  deMoeris  (voy.  mais  d’où  me  vient  tant  de  langueur). 

de  la  Ronde  d’Aline,  ou  enfans  de  la  Provence 

de  la  Ronde  d’Anacréon,  ou  souvent  c’est  l’ennui  qu’on  évite 967 

de  la  Ronde  d’Anacréon  , ou  nous  allons  avoir  (voy.  air  du  chœur 
d’Anacréon  ). 

de  la  Ronde  d’Annette  et  Lubin  , ou  ah  ! il  n’est  point  de  fête 77» 

de  la  Ronde  de  Barcelonnette  ( l oy.  vaudeville  de  la  Vallée  de  Barce- 
lonnette ). 

de  la  Ronde  Bordelaise i5q2 

de  la  Ronde  de  Cudichon  ( voy.  c’est  le  gros  Thomas  ). 
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Aib  de  la  Ronde  de  Gessner,  ou  air  du  vaudeville  de  la  Ccndrillon  des 
écoles). 

de  la  Ronde  de  Lucile  (eoy.  on  dit  qu’à  quinze  ans). 

de  la  Ronde  de  l’Enfant  et  le  grenadier 

de  la  Ronde  de  l’Amoureux  de  quinze  ans  ( voy.  not’  demoiselle  a 
dit  oui  ). 

de  la  Ronde  de  M.  Azinard,  ou  de  Jocrisse  aux  enfers 

de  la  Ronde  de  Nicodème  dans  la  lunc  ( voy.  l’autre  jour  la  p’iite  Isa- 
belle ). 

de  la  Ronde  de  Saint-Nicolas 

de  la  Ronde  de  Vadé  à la  Grenouillère  ( voy.  vaudeville  de  Vadé  à la 
Grenouillère  )• 

de  la  Ronde  delà  Ferme  et  le  Château,  ou  sautezdonc,  sautez  donc  , 

sautez  donc 

de  la  Ronde  de  Partie  carrée  du  théâtre  Feydeau  ( voy,  le  curé  de 
notre  village  ). 

de  la  Ronde  de  la  Queue  du  Diable , ou  d’un’  meunièr’  qui  lit  trop  sa 

£ère 

de  la  Ronde  de  la  Statue  d’Henri  IV,  ou  Parisiens,  faut  que  j’vous 

chante 

de  la  Ronde  Française  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Bouquet  du  Roi  ). 

de  la  Ronde  des  Charade^  en  action  , ou  je  vois  un’  jeune  fille 

de  la  Ronde  du  Bouquet  du  Roi  ( voy  air  du  vaudeville  du  Rouquet 
du  Roi  ). 

de  la  Ronde  du  Courtisan  dans  l’embarras  (voy.  air  de  la  chasse  de 
de  Alarly  ). 

(le  la  Ronde  du  Club  des  bonnesgens(ioy.  dausla  paix  et  l’innocence), 
de  la  Ronde  du  Départ  pour  Saint-Malo  (voy.  amis  il  est  temps 
qu’on  publie  ), 

de  la  a"""  Ronde  du  départ  pour  Saint-Malo  ( toy.  rien  n’était  si  joli 
qu’Adèle  ). 

de  la  Ronde  finale  du  Diable  à quatre 

de  la  Ronde  finale  du  Frère  Philippe 
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Aib  de  la  Ronde  du  Péché  de  paresse  { voy.  tant  que  l’homme  désirera  ). 
de  la  Ronde  du  Petit  fifre  ( noy.  vous  qui  fêtez  not’ mariage  ). 
de  la  Ronde  du  Rival  confident,  ou  vaudeville  du  Chaudronnier  de 

Saint- Flour 711 

de  la  Ronde  des  Rosières  ( voy.  de  ce  village), 
de  la  Ronde  du  Vaudeville  en  vendanges  ( voy.  air  du  vaudeville  du 
Bouquet  du  Roi). 

de  la  Ronde  des  Vendangeurs  , ou  ma  mère  aux  vignes  m’envoyit 
( VOY.  v’Ià  c’  que  c’est  qu’d’aller  aux  bois  1. 
de  la  Ronde  des  Vendangeurs  ( i,oy.  c’est  la  petite  Thérèse  ). 
de  la  Ronde  du  Droit  du  Seigneur  ( voy.  c’est  un’  bagatelle), 
de  la  Ronde  de  la  Capucine  ( voÿ.  chantons  la  Capucine  ). 
de  la  Ronde  de  Piron  avec  scs  amis  ( voy.  tant  (|uc  l’homme  désirera  ). 

de  la  Ronde  de  Camille  (eoy.  notre  meunier  chargé  d’argent  ). 

de  la  Ronde  du  Camp  de  Grand-Pré  , ou  si  vous  aimez  la  danse. .. . i4i5 

de  la  Ronde  du  Val  (le  Vire  ( voy.  vaudeville  du  Val  de  Vire  ). 

de  la  Ronde  d’Elisa  ( voy.  Lison  r’fusapus  d’un  amant  ). 

de  la  Ronde  de  la  Bergère  châtelaine . . . 1848 

de  la  Ronde  de  la  Bonne  servante 1487 

de  la  Ronde  de  Rabelais  , ou  votre  pavillon  m’enchante a4^ 

de  la  Ronde  de  Marly  ( voy.  air  de  la  chasse  de  Marly  ). 

de  la  Ronde  du  Solitaire ‘9*5 

de  la  Ronde  de  la  Neige ‘9so 

de  la  Ronde  dansante  du  Retour  à la  ferme 1990 

de  la  Ronde  de  la  Pauvre  fille 1628 

de  la  Ronde  du  Chasseur  rouge ‘99* 

do  la  Ronde  du  Maçon 1991 

de  la  Rose  ( contredanse  ) , ou  vaudeville  des  Préventions ii3i 

de  la  Rosière  ( contredanse  ),  ou  non  , rien  ne  m’échappe i338 

de  la  Russe  ( contredanse)  (voy.  air  du  Pas  russe  ). 

de  la  Sabotière,  ou  vaudeville  du  Vieux  chasseur 886 

de  la  Sauteuse  ( walse)  vaudeville  d’Ida 777 

de  la  Sémillante  ( contredanse)  , ou  ton  jardin  anglais 982 


T20 
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Air  de  b Sentinelle,  ou  l’asire  des  nuits 716 

de  la  Sorbonne  ou  air  du  vaudeville  final  du  comte  Ory i54i 

de  la  Tracy  ( contredanse  ) ou  on  se  livre  au  plaisir 

de  la  Trajan  ( contredanse) jo3a 

de  la  Treille  de  sincérité  ( voy.  nous  n’avons  plus  cette  merveille  ). 

de  la  Trenis  ( contredanse) 717 

de  la  Turque  ( contredanse  ) .* 718 

de  la  Tyrolienne  ( voy.  air  du  canon  autrichien  ). 

de  la  Tyrolienne  des  Mauvaises  têtes *9tô 

de  la  Tyrolienne  du  soir  ( voy.  en  vain  l’aurore  ). 

de  la  Vatidreuil  (contredanse) loâi 

de  la  Viennoise  ( loy.  air  du  canon  autrichien  ). 

de  la  Villageoise , ou  viv e le  merveilleux i35a 

de  la  Ville  et  le  village  ( voy.  à l’àge  heui 
do  la  Walse  de  Cythère 


de  la  Walse  de  Flore  et  Zéphir  {voy.  air  de  l’allemande  du  Vaudeville 


en  vendanges  ). 

de  la  Walse  de  Frontin  mari  garçon  (roy.  séjour  d’amour  ). 

de  la  Walse  de  Itobin  des  bois >985 

de  la  Walse  des  Arts , ou  j’ai  parcouru  le  monde  entier 1823 

de  la  Walse  des  Comédiens  , ou  de  Miller igi6 

de  la  Walse  des  Montagnes  üusses >595 

de  la  M'alse  du  Barbier  de  Séville  ( voy.  dans  cet  asile  ). 

de  la  Walse  du  Havre i5oo 

de  la  Walse  du  Pauvre  Diable , ou  comme  le  vin  rajeunit  la  vieillesse.  71g 

de  la  Walse  du  Premier  prix >926 

de  la  Walse  Hongroise,  ou  ah!  que  l’amour  aurait  pour  moi  de 
charmes  ( voy.  air  du  canon  autrichien  ). 

de  la  Walse  Russe  ( VauteusÊ  ) 1616 

de  la  Walse  Saxonne , ou  va  ne  crains  pas  que  les  plaisirs  parfaits. .. . 1468 

de  l'Enfant  et  le  Grenadier >677 

de  l’Equipage  ( voy.  l’équipage  le  plus  en  usage  ). 

de  l’Impériale  ( contredanse  ) 1172 


Air  des  Billets  doux..... 

des  Bonnes  gens  ( voy.  l’amitié  vive  et  pure  ). 

des  Bossus  , ou  depuis  long-temps  je  me  suisaperçu 

des  Bourgeois  de  Châtres  ( eoy.  tous  les  bourgeois  de  Châtres). 

des  Canards 

des  Cinq  sens  ( voy.  j’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  ). 

des  Cinq  voyelles  , ou  en  quatre  mots  je  vais  vous  conter  ça 

des  Comméres  de  la  Dansomanie  { voy.  air  du  pas  des  trois  cousines  ). 
des  Compagnons  de  voyage  ( l'oy.  l’hjmen  est  un  lien  charmant  ). 

des  Confessions,  ou  je  viens  devant  vous 

des  Fêtes  d’Eleusis 

des  Fleurettes 

des  Fleurettes  et  des  amans , ou  ilu’est  point  de  fleurettes  sansie  prin- 
temps  

des  Folies  d’Espagne 

des  Fraises,  ou  jardinier  , ne  vois-tu  pas 

des  Matines  de  Cythère  ( r oy.  chantons  les  matines  de  Cythère  ). 

des  Matines  du  frère  Jacques , ou  frère  Jacques  , dormez-vous  ? 

des  Pèlerins  de  Saint-Jacques 

des  Pendus,  ou  nr  , écoutez  , petits  et  grands 

des  Petits  pâtés  ( voy.  air  de  la  contredanse  des  petits  pâtés  ). 

des  Portraits  à la  mode 

des  Ressemblances  et  des  différences 

des  Revennns,  ou  chansons,  chansons 

des  Sauvages  , ou  rien  , père  Cyprien 

des  Tremhleurs,  ou  une  vieille  qui  roupille 

des  Triolets,  ou  avec  Iseulte  et  les  amours 

des  Trois  âges  du  Troubadour  ( voy.  lorsque  je  parvins  à cet  âge  ). 
des  Voyages  ( l’oy.  pour  bien  occuper  ses  loisirs  ). 
du  Baiser  { voy.  de  ton  baiser  la  douceur  passagère  ). 
du  Baiser  volé  ( voy.  eh  ! quoi!  tu  détournes  les  yeux  ). 
du  Ballet  de  l’Epreuve  villageoise  ( voy.  la  séance  est  terminée  ). 
du  Ballet  de  Raoul  barbe  bleue  , ou  si  j’avais  un  amant  franc 
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Aia  du  Bastringue 

du  Batelier 

du  Bégayeur,  ou  pour  nous  mettre  en  train  , Irin  , trin 

du  Ballet  des  Pierrots , ou  vaudeville  du  Rémouleur  et  la  Meunière. . . 

du  Boléro  de  Pons  de  Léon 

du  Boléro  Ândaloux 

du  Bon  Chevalier  ( voy.  reposez  vous,  bon  chevalier  ). 
du  Bouquet  du  Roi  ( voy.  air  du  canon  de  la  Garde  nationale  ). 

du  Branle  sans  fin 

du  Branle  Limousin  , appelé  le  Mùnotr 

du  Branle  Lyonnais  ( voy.  air  de  la  Bourrée  lyonnaise  ). 

du  Cabaret , ou  à boire  je  passe  ma  vie 

du  Canon  autrichien  , contenant  la  tyrolienne , la  hongroise  et  la  vien- 
noise  

du  I"  Canon  de  la  Famille  moscowitc,  ou  cnîcnds-lu  la  trompette 

guerrière 

du  2™'  CanoD  delà  Famille  moscowitc  , ou  voici  venir  la  nuit 

du  Canon  de  la  Garde  nationale , ou  chers  camarades , buvons  rasades. 

du  Canon  de  Quinze  ans  d’absence 

dn  Cantique  de  Saint- Boeb,  ou  approchez-vous,  et  que  chacun  écoute. 

du  Cantique  de  Sainl-IIubert , ou  venez , peuple  chrétien 

du  Carillon  de  Vendôme,  ou  Orléans.  Bcaugency 

du  Carillon  de  Dunkerque 

du  Carillon  savoyard  (loy.  quand  nous  portons  au  patron  de  nol’ village). 

du  Carrosse 

du  Chant  français 

dn  Chant  russe 

du  Champ  d’asile  ( voy.  si  loin  du  port , dispersés  par  l’orage  ). 

du  Choeur  d'Anacréon,  ou  jouissons  du  plaisir 

du  Chœur  de  Laujon  ( voy.  honneur  au  vieillard  de  Théos), 
du  Chœur  de  Pierrot  ( voy.  honneur  honneur  à l’illustre  devin  ). 
du  Chœur  d’ene  visite  à Sainl-Cyr  ( voy.  pour  Sainl-Cyr  ah  ! quelle 
gloire  ). 
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Air  du  Chœur  Gnal  de  Biaise  et  Babct 

du  Chœur  du  Caveau  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Madame  Favart  ). 
du  Chœur  des  Solitaires  de  Normandie  ( 10//.  repas  en  voyage  ). 
du  Chœur  de  la  Garde  nafionale  ( voy.  je  suis  le  petit  tambour  ). 
du  Chœur  delà  Belle  au  bois  dormant  ( loy.  air  du  vaudeville  final 
delà  Belle  au  bois  dormant  ). 

du  Chœur  de  la  Chaumière  moscowite  ( voy.  air  du  vaudeville  final  de 
la  Chaumière  moscowite.) 

du  Chœur  de  Colinelte  à la  cour  ( ooy.  l’amour  constant,  l’hymen 
joyeux  ). 

du  Chœur  de  Picaros  et  Diégo  , ou  je  suis  charmé  maintenant  de  lui 

plaire • 

du  Chœur  des  chasseurs  de  Robin  des  bois 

du  Choeur  de  la  Petite  Gouvernante  (loy.  chantons  tous  la  bonne  Lise), 
du  Clair  de  lune  ( l'oy.  le  clair  de  lune  ). 

du  é.on/î<«o»’,  ou  mon  père  , je  viens  devant  vous  ( air  ancien  ) 

même  sujet , air  moderne 

du  Comte  Ory  ( voy.  quoi , répond-elle  à l’Ermite  ). 
du  Comte  Ory  ( voy.  le  comte  Ory  ). 

du  Curé  de  Pomponne,  ou  tant  que  l’homme  désirera 

du  Dîner  aux  près  Saint-tdervais  ( vvy.  nous  verrons  à re  qu’il  dit  ). 
du  Doux  nenni  ( voy.  vaudeville  du  Mameluck  ). 

du  Faudango,  ou  ce  mot  sévère 

du  Fantôme  ( voy.  le  mineur  du  vaudeville  de  Madame  Favart  ). 

du  Fifre  et  du  tambour ( aux  accords  enchanteurs) 

du  Fifre  et  du  tambour  (chantez  les  charmes  du  mystère  ) 

du  Fleuve  d’oubli,  ou  je  veux  boire 

du  Fleuve  de  la  vie  ( voy.  on  parle  de  philosophie  ). 

du  Galoubet • 

du  Gondolier  vénitien,  ou  si  ma  voix  peut  t’  distraire 

du  Gondolier  vénitien  ( voy.  air  de  la  barcarolle  vénitienne  ). 

du  God  save  the  king.  ( air  national  anglais  ) 

du  Gotl  ergaltc  Frany  den  hayser  ( chaut  national  allemand  ) 
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Aia  du  Lendemain 

du  Lihcra  de  la  Bourbonnaise  ( loy.  la  belle  Bourbonnaise  ). 
du  Major  Palmer  ( voy.  rive  une  i'cinine  de  têlc  ). 
du  Manchon  ( voy.  c’est  la  fille  à la  mèr’  Simone). 

du  Mariage  de  l’Amour,  ou  Cupidon  , las  de  ses  l'olies 

du  Ménage  de  garçon  ( voy.  je  loge  au  quatrième  étage). 

dn  Menuet  de  la  reine 

du  Menuet  d’Exaudet,  ou  de  ee  vin  , le  venin  , ou  cet  étang 

un  air  de  üoebe  sur  la  même  coupc 

du  Menuet  d’isis 

du  Menuet  de  Carlin  , oa  d’ElIc  cl  lui 

du  Mirliton 

du  Noël  de  la  cour  {voy.  tous  les  bourgeois  de  Châtres). 

du  Nouveau  pas  redoublé  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Deux  Valentin  ). 

dn  Pas  redoublé  de  l’infanterie 

du  Pas  russe 

du  Pas  des  trois  Cousines , ou  quand  des  ans  la  (leur  printannicre.  . . 
du  Péché  de  paresse  ( voy.  tant  que  l’homme  désirera  ). 
du  Petit  émigré  (voy,  combien  j’ai  douce  souvenance  ). 
du  Petit  matelot , ou  de  la  Pipe  de  tabac  (voy.  contre  les  chagrins  de  la 
vie  ). 

du  Petit  mot  pour  rire 

du  Porteur  d’eau,  ou  à l’eau,  à l’eau 

du  Pot  de  fleurs  , ou  celui  dont  vous  charmez  la  vie 

<lu  Port  Mahon  ( voy.  le  port  Mahon  est  pris  ). 

du  Postillon  par  Calais 

du  Prévôt  des  marchands 

du  Premier  pas 

du  Picnégat 

du  Retour  de  la  pèlerine  ( voy.  un  jeune  et  vaillantchevalier  ). 

ilu  Retour  de  la  sentinelle  , ou  l’aube  riante 

dn  Réveil  du  Peuple 

du  l.ci  Dagobert  ( voy.  du  bon  roi  Dagobert  ). 
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Aik  du  Rondeau  d’Adolphe  et  Clara  { jeunes  filles  qu’on  marie) 

du  Rondeau  de  Chapitre  second 

du  Rondeau  de  Comme  ça  vient  , Comme  ça  passe 

du  Rondeau  de  Haine  aux  femmes  ( fine  coquetterie  ) 

du  Rondeau  de  la  Clochette , OM  me  vüWa  (fragment  ) 

du  Rondeau  de  madame  Favart  (voy.  air  de  In  eavatine  de  la  Finta 
•philosopha). 

du  Rondeau  de  la  Parisienne  en  Espagne 

du  Rondeau  de  Maison  à vendre  ( toujours  courant  après  ma 

belle  ) 

du  Rondeau  de  M' Sans-Gêne(au  sein  des  mers,  etc.  ) 

. du  Rondeau  du  Mariage  extravagant 

du  Rondeau  de  M'  Champagne 

du  Rondeau  de  Rose  et  Aurèle . . 

du  Rondeau  de  Pauline  ( si  jamais  je  me  marie  ( voy.  air  du  Rondeau 
de  Rose  et  Aurèle). 

du  Rondeau  du  Poète  satirique  ( «)oy.  air  de  la  contredanse  de  lâ 
Rosière  ). 

du  Rondeau  du  Prisonnier,  oui,  c’en  est  fait,  je  me  marie.  . . . . . 
du  Rondeau  des  deux  Edmond  ( voy,  à voyager  je  passerais  ma  vie  ). 

, du  Bonde.au  des  deux  Pères , ou  que  ce  bon  père  est  complaisant.  . . 
du  Rondeau  des  Rendez-vous  bourgeois  ( fortune,  en  ce  monde).  . . 
du  Rondeau  des  Rendez-vous  bourgeois , ou  allons  plus  de  tristesse.  . 

du  Rondeau  de  la  Pénélope  de  la  cité 

du  Rondeau  des  Visitandines  { enfant  chéri  des  dames  ) 

du  Rondeau  de  la  Cinquantaine  ( voy.  viens  donc,  mou  Aline), 
du  Rondeau  de  la  Journée  aux  aventures  ( voy.  si  tu  voyai.s  Rosette  ). 
du  Rondeau  Militaire  de  la  même  pièce  ( ooy.  français  et  militaire  ). 
du  Rondeau  de  la  Rosière  de  Verneuil  (d’une  simple  fleur)  . . . . . 
du  Rondeau  d’Encore  une  folie  ( je  fais  serment  d’être  fidèle).  . . . 

du  Rondeau  d’Une  folie 

du  Roi  et  le  pèlerin  ( voy.  air  du  pot  de  fleurs). 

du  Serment  français 


1 1 “ô 

i4'i8 

1668 

iSfig 

1706 


1879 

1 183 
i5i5 
i586 
1759 
1029 


768 

l5l  2 
)564 
1987 
1996 
rrn 


i54a 

1862 

1575 

1755 


( ^9  ) 


Aia  du  Tambourin  de  Provence  (air  du  tambourin  final  des  Vendangeurs) 
( voy.  air  du  vaudeville  des  vendangeurs  ). 
du  Tambourin  de  Rameau  (woy.  vive  un  tambourin  qui  nous  réveille). 


du  Troubadour  béarnais 764 

du  Verre  ( voy.  quand  je  vois  des  gens  ici  bas  ). 

du  Boléro  andalou  , ou  ô belle  Andalousie i7i3 

d’une  Anglaise  de  Darondeau 


Am  d’une  Hymne  à la  Paix  ( voy.  ah  ! qu’un  repas  ). 

d’une  Nouvelle  anglaise  ou  vive  la  lithographie 

d’une  Nouvelle  anglaise , ou  les  revenans  n’aiment  pas  les  militaires. 

d’une  Polonaise 

d’une  Ronde  normande,  ou  tra-de-ri-dc-ra,  là,  là,  là,  la  ? ...  '. 
d’une  Ronde  languedocienue , ou  avec  Colas  mou  gros  cousin.  . . . 
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ViUDBViLLK  d’Abuzard  {loy.  i n’en  est  point  de  généreux). 
d’Agnès  Sorel  (voy,  air  du  pot  de  ileurs). 
d’Alcibiade  (l'oy.  de  Laslhénie). 

d’Amour  et  loyauté 

d’ Amour  et  mystère  {voy.  pour  bien  occuper  ses  loisirs) 
d’Angéline  (voy.  dans  ma  chaumière  obscure). 

d’Angélique  et  Melcourt , ou  le  procès 

d’Annette  et  Lubin  {voy.  air  de  la  ronde  d’Annette  et  Lubin). 

d’ArIcquin  à Alger 

d’Arlequin  afficheur , oii  Clilie  est  laide  à l'aire  peur 

d’Arlequin  cruello,  ou  pour  les  friands,  pour  les  gourmands., 

d’Arlequin  Joseph,  ou  de  sommeiller  encor,  ma  chère 

d’Arlequin  Musard,  ou  aux  soins  que  je  prends  de  ma  gloire. 
d’Arlequin  tout  seul  (l'oy.  j’ai  vu  partout  dans  mes  voyages). 

d’hlle  et  Lui 

d’Encore  une  folie 

d’Epicure  (l'oy.  vous  qui  du  vulgaire  stupide). 

d’Honorine  , ou  un  jeune  amant  dans  l’opulence 

d’Ida  {voy.  air  de  la  Sauteuse). 

d’infortune  et  gaieté 

de  Au  feu 

de  Bancclin  (allemande  de  Mozart) 

de  ISasticn  cl  Haslicnne 

de  Bayard  , page 
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AODEVU.LE  de  Bérenger,  ou  du  Secret  de  madame 

de  Boursault 

de  Bufl'on,  ou  mon  avis  est  le  vôtre  {voy.  air  du  vaudeville  du  Mariage 
de  Bulfon. 

de  Caroline  {voy.  moi  j’aime  la  danse). 

de  Cas.sandie  Agamemnon  , ou  je  ne  veux  la  mort  de  personne , ou 
en  scène  je  suis  un  héros  {voy.  vaudeville  de  Lasthénie). 

de  Gassandre  oculiste 

de  Câlinât  à Saint-Gratien 

de  Cliampagnac  et  Suzette  (voy.  fuyant  et  la  ville  et  la  cour). 

de  Chapitre  second 

de  Cliaulicu  a Fontenay 

de  Claudine 

de  Colalto  , ou  de  l’Intrigue  impromptu  {voy.  air  de  l’anglaise). 

de  Colombine  mannequin 

de  ( omme  ça  vient,  comme  ça  passe  (voy.  faut-il  donc  qu’un  bon  drille). 

de  Comment  faire 

de  Christophe  Dubois,  ou  voilà  comme  l’homme  n’est  jamais  content, 
de  Cri-cri  {voy.  air  du  bastringue). 

de  Fanchon 

de  F’arinelli 

de  Favart  à Bruxelles 

lie  Florian  , ou  j’étais  bon  chasseur  autrefois 

de  Flore  et  Zéphyr 
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Vjodbvîllu  de  Florine 

de  Folie  et  Raisoo  [voy.  des  Trois  Soubrettes  ). 

de  Frosine 

de  Gascon  et  Normand  (voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le 
Château). 

de  Gaspard  l'Avisé  (vaudeville  primitif) 

de  Gentil  Bernard 

de  Gilles  en  deuil 

de  Grégoire,  ou  courte  et  bonne 

de  Gusraan  d’Alf'arache , ou  de  la  Somnambule  (l'oy.  air  du  vaudeville 
de  Irons-nous  à Paris). 

de  Haine  aux  femmes 

de  Haine  aux  hommes,  ow  ainsi  jadis  un  ménestrel 

de  11  arrive  (voy.  air  du  vaudeville  des  Auvergnats). 

de  Ils  arrivent,  ou  des  avants- postes  du  maréchal  de  Saxe 

( Cet  air  ne  dilVère  de  repas  e/i  voja^e  que  par  le  mineur  j. 

de  Irons-nous  à Paris 

de  Jadis  et  Aujourd’hui 

de  Jean  Monet  (eoy.  frère  Pierre  à la  cuisine), 
de  Jocrisse  aux  enfers  (voy.  air  de  la  ronde  de  M.  Asinard). 
de  Lanlara  (voj-.  air  du  vaudeville  de  la  Belle  Blanchisseuse). 

de  Lasthéoie,  ou  en  scène  je  suis  un  héros 

de  Laujon  de  retour  à l’ancien  Caveau  (voy.  air  du  vaudeville  des  Habi- 
tans  des  Landes). 

de  Lanval  et  Viviane 

de  l’Amour  filial,  ou  mes  chers  enfants,  unissez-vous 

de  l’Appartement  à deux  maîtres 

de  l’Arbre  à sonnettes  (voy.  les  sonnettes  dans  ce  monde). 

de  l’Arbre  de  Vincennes 

de  l’Auberge,  ou  les  brigands  (voj-.  vaudeville  de  Sophie,  ou  la 
malade  qui  se  porte  bien). 

de  l’Avare  et  son  ami 

de  l’Ecole  des  mères  (du  théâtre  du  Vaudeville) 
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Vaudeville  dfcl’Ecu  de  six  francs 

de  l’Epreuve  villageoise 

de  l’Ermite  de  Saint-Avèle  (uoÿ.  air  de  la  treille  de  sincérité  . 
de  l’Etourderie  (voy.  d’une  étourderie). 
del’IIomme  vert  (l'oy.  à Paris  il  n’est  pas  d’obstacle), 
de  l’ilomme  noir  (voy.  c’est  l’amour,  l’amour,  l’amour). 

de  l’Uôtel  du  Mogol 

de  l’Intérieur  d’une  étude 

de  l’Intrigue  impromptu  (voy.  de  Colalto). 
de  l’Intrigue  sur  les  toits  (l'oy.  d’Arlequin  Musard). 

de  l’Ile  des  femmes,  ou  trouver  le  bonheur  en  famille 

de  l’Officier  aux  arrêts  (voy.  air  du  vaudeville  des  Rendez-vous  de 
I minuit), 

de  l’Officier  de  fortune  , ou  fidèle  époux,  franc  militaire 

de  l’Opéra  comique 

de  l’Un  pour  l’autre 

de  Lise  et  Colin 

de  Madame  Favart,  ou  de  Madame  Scarron 

de  Madame  Frontin  (voy.  des  deux  Duègues), 

de  Maître  Adam 

de  Michel  et  Christine 

de  Molière  à Lyon 

de  Monsieur  Guillaume 

de  Monsieur  Sans-Gêne  (roy.  bonjour,  mon  ami  Vincent), 
de  Monsieur  Partout,  ou  d’Un  dimanche  à Passy  (voy.  quelle  effroyable 
journée). 

de  Monsieur  Biaise  (voy.  à Paris  il  n’est  pas  d’obstacle), 
de  Nice  (uoy.  servantes , quittez  vos  paniers). 

de  Ninon  , Âlolière  et  Tartuffe 

de  Numéro  i5(voy.  air  du  vaudeville  de  Sophie). 

de  On  ns  s’avise  jamais  de  tout 

, de  Oui  ou  Non,  ou  de  la  Cinquièihe  édition 

de  Ninette  à la  cour  (voy.  en  revenant  de  Charenton  ). 
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Vaudeville  de  Paris  à Pékin 

de  Partie  carrée  ( du  Tliéàtre  du  Vaudeville  ) 

de  Pâté  d’anguille , om  des  Plaideurs  de  Racine 

de  Pauline 

do  Pellegrin 

de  Pierrot,  ou  le  diamant  perdu  {voy.  air  du  vaudeville  du  Menuet 
du  bœuf). 

de  Pinson  père  de  famille 

de  Psyché 

de  Quinze  ans  d’absence 

de  Quitte  à quitte  (wy.  du  pauvre  Jacques  ). 

de  Réné  Le  Sage 

de  Rien  de  trop 

de  Rose  et  Colas,  ou  fournissez  un  canal  au  ruisseau 

de  Turenne 

de  Scarron  , ou  venez  chanter  et  rire 

de  Six  mois  d’absence 

de  Sophie  , ou  la  malade  qui  se  porte  bien 

de  Téniers,  ow.  des  deux  Jocrisses  (uoy.  air  d’une  ancienne  allemande). 

de  Tom  Jones 

de  Va-de-bon-cœur  ( voy.  mon  ami,  daignez  parler  mieux  ). 

de  Vad  à la  Grenouillière 

de  Voltaire  à Ferney  ( voy.  mon  père  était  pot  ). 

de  Voltaire  chez  Ninon 

de  la  Barrière  du  Mont-Parnasse 

de  la  Bataille  d’Ivry  ( voy.  vive  Henri  IV  ). 

de  la  Belle  AJIemande 

de  la  Belle  Blanchisseuse,  ou  de  Lantara 

de  la  Belle  au  Bois  dormant 

de  la  Belle  Fermière 

de  la  Belle  Marie,  ou  belle  au  galant  mystère 

de  la  Bonne  aubaine  ( voy.  de  la  Soirée  orageuse  ). 

de  la  Bonne  servante 
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Vaudeville  de  la  Cendrillon  des  écoles  ( voy.  air  de  la  ronde  de  Gessner). 
de  la  Chasse  au  renard  ( voy.  amis  , voici  la  riante  semaine  }. 

de  la  Chaumière  inoscovile 

de  la  Chevalière  d’Éon 

de  la  Coquette  sans  le  savoir 

de  la  Clochette,  ancien  opéra  comique 

de  la  Danse  interrompue  , om  des  Chevilles  de  maître  Adam 

de  la  Famille  des  Innocens  ( voy.  air  de  la  Chasse  du  jeune  Henri  ). 

de  la  Famille  extravagante 

de  la  Famille  moscovite 

de  la  Famille  normande  ( voy.  en  revenant  de  Charenton  ). 

de  la  Fausse  Magie 

de  la  Femme  et  le  Secret 

de  la  Ferme  et  le  Château 

de  la  Fille  en  loterie,  ou  du  Vaudeville  au  Caire 

de  la  Fille  mal  gardée 

de  la  Jeune  Mère 

de  la  Jolie  Blanchisseuse  ( voy.  de  la  Belle  Blanchisseuse  ). 

de  la  Jolie  Fiancée 

de  la  Lanterne  sourde 

de  la  Matinée  et  la  Veillée  villageoises  (uoy.il  faut  que  l’on  file,  file), 
de  la  Matrone  d’Éphèse  ( voy.  air  de  la  Monaco  ). 

de  la  Négresse 

de  la  Nina  de  la  rue  Vivicnne  ( voy.  du  Dîner  de  garçons  ). 

de  la  Nouvelle  télégraphique 

de  la  Parisienne  à Madrid 

de  la  Parodie  de  Fernand  Cortès,  ou  tout  ça  passe 

de  la  Perruque  blonde  ou  l’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’affiche 

de  la  Petite  Coquette 

de  la  Petite  Gouvernante  (voy.  vaudeville  de  la  Robe  et  les  Bottes  ). 
de  la  Petite  Métromanie  ( voy.  au  temps  passé  ). 
de  la  Petite  Sœur  ( voy.  Monsieur  Robert  est  de  ces  gens  ). 
de  la  Physionomanie  (uoy.  vaudeville  d’üne  heure  de  folie). 
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Vai-devilie  tlo  la  Pupille 

de  la  lievanche  Ibrcée 

(le  la  Robe  cl  les  Roues 

de  1.1  Rosière  de  Si.lenci  (de  Pez  .i  ) ortchaiitez,  dansez , amusez-vous). 

de  la  Rosière  de  Salenei  ( de  Favarl  ) 

de  la  Servanle  Justilièe 

de  la  Soirée  orageuse  , ou,  comme  je  suis  frais  et  disj>os 

de  la  Somnambule  ( roy.  de  Gusman  d’Alf.iiacbe  ). 

de  la  Tasse  de  chocolat , ou  laii-loi 

de  la  Vallée  de  Barcelomietle 

de  la  Vallée  de  Monlmoicncy  ( voy.  allons  danser  sous  ces  ormeaux  ). 

de  la  Vieillesse  de  Foiilenelle 

de  la  Volière  du  Frère  Philippe 

des  Amants  sans  amour  ( air  primitif) 

Nouvel  air  fait  pour  la  reprise  de  celle  pièce 

des  Amazones  , ou  des  Sejihes 

des  Amours  d’été 

des  Avant-postes  ( t oy.  de  Ils  arrivent  ). 

des  Auvergnats 

des  Bons  gobels  ( voy.  de  la  Vallée  de  Barcelonnette  ). 

des  Blouses,  ou  de  la  Route  de  Poissy 

des  Boxeurs 

des  B.igandssansle  savoir(eoy.  vaudeville  de  Sophie  , oit  la  malade  ), 
des  Caméléons  ( coy.  vaudeville  de  Sophie  ). 

des  Charades  en  action 

des  Chevilles  de  maître  Adam,  ou  la  jeune  Iris,  la  fleur  de  nos  cam- 
pagnes   

des  Coquettes  de  vill.ige 

des  Cosaques  au  village  ( l'ov.  du  Vaudeville  au  vill.ige  ). 

des  Oelles 

des  deux  Chasseurs  et  la  Laitière,  ou  sans  nous  moquer  les  uns  des 

autres 

des  deux  Duègnes  (iio_y.  quelle  elTrojabLe  jouruée  ). 
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Vaudeville  des  deux  Edmon 

des  deux  Krniites 

des  deux  Jocrisses  ( roy.  air  de  l’ancienne  allemande  ). 

des  deux  Jiime.tux  dr:  Beigime  , ou  la  foi  que  m’avez  promise 

des  deux  Lions  ( voy.  vaudeville  de  8ix  mois  d’absence  ). 

des  deux  iM atinées. . . 

des  deux  Pères,  ou  la  leçon  de  botanique  ( roy.  air  delà  Jeanne,  con- 
tredanse ). 

des  derrx  Valentin 

des  derrx  Veuves  , ou  aimé  de  la  belle  Ninon 

des  Eeosseuses,  ou  souvenez-votrs  en 

des  Époux  de  trois  jours 

des  Étourdis  en  voyage 

des  Espiègles 

des  Femmes  et  le  Secret  ( loy.  de  la  Femme  et  le  Secret  ). 

des  Fiancés,  vu  dès  mon  printemps,  naïve  et  euufi.inte 

des  Garde>-maririe 

des  G.iscons  ( r oy.  mon  pèr’  m’a  donné  un  mari  ). 

des  Habitants  des  Landes,  ou  de  Laujonde  retoirrà  l’ancien  Caveau. 

des  Habits  d’emprunt  ( roy.  du  Dîner  de  garçons  ). 

des  Hasards  de  la  guerre 

des  Limites 

des  Marieurs  écossais 

des  Maris  ont  tort 

des  Maris  sans  femmes  ( roy.  mon  goût  seul  dirige  ma  vie  ). 

des  Pages  au  sérail • 

des  Pages  du  duc  de  Vendôme  ( voy.  air  du  vaudeville  d’Angélique  et 
Melcour  ). 

des  Panoramas 

des  Petits  Montagnards,  ou  heureux  habitants  des  montagnes 

des  Pet  ts  Savoyards 

des  Plaideurs  de  Ri.cirrt  ( roy.  vaudeville  de  Pâté  d’anguille), 
des  Plaisirs  de  l’hospitalité 
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iUDEViLLE  des  Poètes  sans  souii 

des  Préventions  ( l'oy.  air  de  la  Rose,  contredanse). 

des  Rendez-vous  bourgeois 

des  Rendez-vous  de  miiiuil 

des  Saljols  , ou  ta  plainte  me  désespère  , ou  pour  l i parodie  utile 

des  Sabotiers  béarnais  ( voy.  air  de  la  ronde  de  la  Fenne  et  le  Cbâteau), 
des  Scylbes  ( uoy.  des  Amazones  ). 

des  Trois  Cousines 

des  Trois  Fous 

des  Trois  Soubrettes , ou  de  Folie  et  Raison 

des  Tioubadours 

des  Vacances  des  procureurs 

des  Valets  de  campagne 

des  Vélocil'ères  , ott  faut  il  donc  tant  se  récrier? 

des  Vendanges  de  Surène  ou  adieu  , paniers 

des  Vendangeurs  , oit  air  du  tambourin  de  Provence 

des  Visitandincs , ou  a moins  que  dans  ce  monastère 

des  Visites  bi  urgeoises  ( voy.  je  suis  le  petit  t.nubour  ). 

du  Bal  bourgeois,  oit  d'une  certaine  façon 

du  Bal  champêtre 

du  Bouquet  du  Roi 

du  Bûcheron,  ou  trop  de  pétulance  gâte  tout 

du  Cbâteau  de  mon  oncle 

du  Cliàteau  et  la  Chaumière 

du  Chaudronnier  de  Saint  Flour,  ou  rigaudon,  zig,  zag,  don,  don, 
( voy.  air  de  la  ronde  du  Rival  confident  ). 

du  Club  des  bonnes  gens 

du  Comte  Ory  ( voy.  air  de  la  Sorbonne  ). 

du  Congé 

du  Courtisan  dans  l’embarras  {voy.  air  du  vaudeville  de  Jadis  et  Au- 
jourd’liui  ). 

du  Départ  pour  Saint-Malo,  on  bon  voyage,  cher  Dumolet 

du  Devin  du  village,  ou  c’est  un  enfant 
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CDEVILIE  du  Diable  à quatre .T 

du  Diable  couleur  de  rose 

du  Dîner  de  garçons 

du  Dîner  de  Madelon  , oit  gouvernante,  cuisinière 

du  Duel  par  la  croisée  ( voy.  pour  bien  égayer  ses  loisirs  ). 

du  Fandango 

du  Faucon 

du  b'auji  Serment 

du  Fleuve  d’oubli  ( voy.  air  du  Fleuve  d’oubli), 

du  Fuu  de  Félonne 

du  llussard,  ou  le  sabre  magique 

du  Jaloux  malade 

du  Jour  de  l’an  ( voy.  de  l’ile  des  femmes  ). 

du  Locataire 

du  Magasin  de  Chaperons  ( voy.  Parisiens  , faut  que  j’  vous  chante). 

du  Mami  luck  , ou  ce  boudoir  est  mon  Parnasse 

du  Maréchal  Ferrant 

du  Marédial  d’Aniers  , ou.  grands  dieux  ! qu’as-tu  donc  mon  enfant. 

du  Mariage  d’Antonio,  ou  l’époux  qui  gémit  tous  les  jours 

du  Mariage  de  Dumolet  ( voy.  chantons  tous  à perdre  haleine). 

du  Mariage  extravagant 

du  Mariage  de  Buifon 

du  Mariage  de  Figaro  ( voy.  cœurs  sensibles,  cœurs  fidèles  ). 
du  Marquis  de  Moncade  ( voy.  fidèle  ami  de  notre  enlance  ). 
du  Méleagre  champenois,  ou  quand  Duguesclin  ( voy.  air  de  la  con- 
tredanse de  la  chasse  ). 

du  Menuet  du  bœuf,  ou  de  Pierrot 

du  Mur  mitoyen  , ou  j’ai  parfois  entendu  parler 

du  Mystificateur  ( voy.  contre  les  chagrins  de  la  vie  ). 

du  Naufrage  au  port  , ou  pourquoi  ces  détours  superflus 

du  Ncicssaireet  le  superflu 

du  Nouveau  débarqué 

du  Nouveau  Nicuise 
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ILLE  du  Passe  partoul  ( l ov.  de  la  Servante  juslifiée  ). 

Pauvre  Diable  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Haine  aux  iemmes  ). 

Pauvre  Jacques , 016  nous  verrons  a ce  qu’il  dit • 

Petit  Courrier 

Petit  Jockei 

Petit  liinballier 

Piège  ( voy.  air  du  vaudeville  d’Une  Heure  de  l'olie  ). 

Pont  des  arts  ( voy.  la  loterie  est  la  chance  ). 

Premier  Prix 

Prétendu  de  Cisors,  ou  mon  ami , combien  tu  t’abuses 

Printemps  , ou  amusez-vous  , jeunes  bliettes 

Prix  ( uoy.  cet  arbre  apporté  de  Provence). 

Procès  ( voy.  d’Angélique  et  Melcour). 

Rémouleur  et  la  Meunière  ( voy,  air  du  ballet  des  Pierrots  ). 

Retour  des  maris  (voy.  air  de  la  ronde  de  l’Enl'ant  ctle  grenadier). 

Rêve  en  action 

Roi  et  le  Fermier,  ou  il  n’est  qu’un  pas  du  mal  au  bien 

Roman  d’un  jour 

Secret  de  madame  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Bérenger). 

Séducteur  en  voyage 
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Vacdbville  du  Singe  voleur  ( l'Oy.  Pierrot  partant  pour  la  guerre  ). 

(lu  Sorcier , ou  c’est  un  sorcier 

du  Tableau  parlant  , ou  le  Dieu  de  la  tendresse 

du  Tonnelier 

du  Val  de  Vire 

du  Vaudeville  au  Caire,  ou  sur  tout  ce  que  je  vous  dirai  ( voy.  vaude- 
ville de  la  Fille  en  loterie  ). 

du  Vaudeville  au  village 

du  Vaudeville  en  vendanges 

du  Vieux  Chasseur  ( voy.  air  de  la  saboltièrc) 

du  Voyage  à Chambord 

d’Un  Dimanche  à Passy  ( voy.  quelle  cli'royable  jobrnée  ). 

d’Une  Etourderie 

d’Une  Heure  de  folie  , ou  de  lu  Physionomanie 

d’Une  Journée  chez  Bancelin  ( roy.  vaudeville  de  Bancelin  ). 
d’üne  Matinée  d’autrefois,  ou  on  s’agite,  on  court  dans  le  monde. . . 
d’Une  Nuit  de  corps  de-garde (roy.  p’tit  bonhomme  prend  sa  haihc). 

d’Une  Soirée  des  deux  Prisonniers 

(l’Une  Visite  à Bcdlam 

d’Une  Visite  à Saint-Cyr. 
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( N°  1.  ) 

COUPES  DE  DOUZE  VERS. 


DE  HÜIT  SYLLABES. 


A rimes  croisées^  en  commençant  par  une 
masculine. 

Où  ToDt  lous  ces  preux  clicvalicrs. 

L’orgueil  et  l'espoir  de  la  France  ? 

C'est  pour  défendre  nos  foyers 
Que  leur  main  a repris  la  lanee. 

Mais  le  plus  Inave  cl  le  plus  fort , 

C’est  Roland,  ee  foudre  de  guerre  ; 

S’il  eomliat , la  faux  de  la  Mort 
Suit  les  coups  de  sou  cimeterre  I.  . . 

Soldats  français,  clianlex  Roland  , 

L'Iionnenr  de  la  clicxalerie, 
f.l  répélei.en  combattant. 

Ces  mots  sacrés  : gijirt  et  patrie  I A35. 


Airs  sur  la  meme  coupe. 

Un  autre  air  sur  les  mêmes  paroles , par  M.  Cho- 
ron. 

Ou  A tort  on  reproelic  .aux  buveurs  ( Grégoire  , 
ou  Courte  cl  bonne).  5. 

Soldats  français,  chantons  Roland.  g65. 

Des  hommes  du  siècle  picscnt, 

ou  Un  prix  se  donne  tous  les  ans.  i6oa. 

(bu  Prix.  ) 


Les  i®’’,  3®,  4®,  6®,  ge  et  12®  masculins. 

y n’avions  pas  encor  qti.ilorzc  ans 
Quand  il  arriva  dans  la  ferme  : 

J'avions  fait  1’  plus  biau  dos  semirns 
D’  n’acouler  jamais  les  amans. . . , 

Ce  sermcnt-là  ça  n’  lient  pa.sferaict 
J’us  pourtant  bcti  de  la  rigueur. 

Quand  lous  les  jours  après  l’ouvrage  , 

André  veoail  dans  doI’ ménage  | 


J'étais  sensible  à son  bon  cœur. 

Bcniüt  j’ fus  sensible  à sa  flamme  ; 

Et  quand  il  m’  dit  d’étre  sa  femme 
J’attendais  d'iui  {bi$}  tout  mon  bonbeur. 

f Épreuve  villageoise.) 


Les  2®,  4®5  G®,  ç®,  9®  et  lo®  masculins. 

Dans  ce  château  , que  Dieu  confonde  , 

Un  scélérat  commande  en  paix. 

Et  couvre  d'un*  nuit  pi’ofonde 
Et  sa  débauche  et  scs  forfaits. 

Mais  on  m’a  dit , et  je  répète  , 

Que  quand  on  peut  tout  ce  qu’on  veut. 

On  veut  aussi  tout  ce  qu'on  peut  ; 

Jamais  la  soif  n’esi  satisfaite: 

Et  l’on  fait  tant  que  , tôt  ou  lard  , 

Soit  par  justice  ou  par  hasard. 

Il  faut  enûn  payer  sa  dette. . . . 

La  volonté  de  Dieu  soit  faite.  1774. 

( Le  Chileau  de  lîoniént'ra,  ) 


0 


i536. 


Les  4e,  7«,  8e,  toe  et  12e  masculins. 

Je  ne  vis  que  cliez  le  notaire 
Celle  que  m'enchaîna  rhjTuen  ; 

Le  Dieu  qu’on  adore  à Cylhère 
Ne  me  présenta  j)oinlsa  main. 

Peut  on  compter,  lorsqu’on  est  sa^je  , 

Sur  un  con)pagnon  de  voyage 
Qui  meurt  souvejit  le  lendemain. 

Ou  vous  laisse  à moitié  chemin  ? 

De  tous  les  biens  le  plus  prospère  , 

Sans  l'appui  de  ce  vaurien  là. 

N’en  vient  pas  moins  charmer  un  père  ; 

La  preuve  , c’est  que  la  vciià.  *775. 

{ Féiu'ie.  ) 


DE  SEPT  SYLLABES. 


I es  rimes  croisées  ^ en  coinmençant  par  une  jt- 
minine. 

Autrefois  à sa  njaîlresse 
Quand  il  volait  uue  fleur  , 

Il  marquait  tant  d’allégresse, 

Qu’elle  passait  dans  son  cœur. 

Pourquoi  reçoit-Ü  le  gage 
D’une  autre  amante  aujourd’hui  ? 

Avais-je  dans  le  village 
Chrise  qui  ne  fût*à  lui? 

Mes  moulons  et  mon  laitage  . 

A mon  Bastien  tou!  était, 
raul-îl  qu’un  autre  l’engage 
Après  tout  ce  que  j’ai  fait  ? 

Basiien  et  Basiienne.) 


( 68  ) 

Vrai  timbre. 

Ce  ruisseau  qui,  dans  la  plaine.  i3ii. 

Les  26,  3e,  5e,  6%  8',  9'j  i et  12®  masculins. 

Le  briquet  frappe  la  pierre , 

Le  feu  pétille  à riiislanl, 

L’amadoue  aussitôt  prend; 

C’est  à peu  près  la  manière 
Dont  l’Amour  pour  un  garqou 
Enflamme  un  jeune  tendron. 

Le  cœur  a beau  se  défendre  ; 

Fût-il  aussi  dur  qu’un  roc, 

L’Amour,  dès  le  premier  choc  , ( on  frappe.) 
Sait  l’obliger  à se  rendre. 

D’un  caillou  tirer  du  feu 

Pour  l’Amour  ce  n’est  qu’un  jeu,  ôSy. 

( Les  Chasseurs  et  la  Laitière. 


Les  2®,  4®,  C®,  8e,  lie  et  12®  masculins  : ce  der 
nier  de  5 syllabes. 

Quoi!  répond-elle  à l’ermite. 

Dans  votre  pieux  séjo'ur , 

Par  vos  soins  on  guérit  vile 
Du  mal  que  l’on  nomme  amour? 

Ha  fille  , venez  , courage  I 
Alors  , le  cœur  plein  d’émoi. 

Lise  entre  dans  l'ermitage: 

Mais  , jugez  de  son  elVroi , 

Ce  saint  anachorète, 

Ce  dévot,  ce  prophète. 


C’élail  lui  , c’est  encor  lui  , 
C’est  le  comte  Üry. 


/Cemlé  Ory.) 


DE  SIX  SYLLABE8. 


Les  2®,  4®,  6®,  8®,  10®  et  12®  masculins. 

Gentille  pastourelle, 

Accourez , il  est  jour  ; 

Celui  qui  vous  appelle 
Est  le  petit  pastour. 

La  cloche  du  village  , 

Par  son  drelindindin  , 

Du  petit  ermitage 
Est  le  réveil-matin. 

Gentille  pastourelle  , 

Accoul•ez^  il  est  jour; 

Celui  qui  vous  appelle 
Est  le  petit  pastour. 


DE  SIX  ET  DE  TROIS  SYLLABES. 


Là  bas  sur  ces  montagnes  , 

Se  faisant  un  berceau 
D’un  ormeau  , 

L’honneur  de  nos  campagnes. 
Le  jeune  cl  beau  Tircis 
Est  .assis. 

Il  attend  sa  bergère; 


( 69  ) 


Maii,  de  peur  du'danger. 

Ce  berger 

Choisit  l’instant  prospère 
Où  l'on  ne  peut  le  Toir, 

C est  le  soir.  1C42. 

( Romance  du  Couiln  Jacquee.  ) 


( N“  2.  ) 

COUPES  DE  ONZE  VERS. 


DE  HUIT  SYLLABES. 


Les  3^^  4®j  ^^3  ^^3  masculins. 

Le  p'os  meunier  Simon-Muiiiu, 

Obligé  d’aller  à U ville  , 

Partit  hier  de  bon  matin, 

Laissant  sa  lillc  à son  moulin. 

£n  partant , il  lui  dit  :«  Lucilc, 

» Je  te  défend:»  de  voir  Colin 

■ Et,  s’il  renaît  en  mon  absence, 

■Ferme  la  porte  pr«jnîpicuu*nt. 

■ Pour  se  défendre  d’un  amant, 

■ Souriens-toi  bien,  ma  chère  enfant, 

■Qu’il  faut  éviter  sa  présence.  ■ i5iA. 


Les  3e,  5e,  8e  et  1 le  masculins. 

Que  de  temps  fait  perdre  l’amouri 
Di^-ic  en  soupirant  pour  ma  belle. 

Quand  il  faut  passer  tout  le  jour 
A l’attendre  , à n'attendre  qu’elle. 

Que  de  temps  fait  perdre  l’amour! 

9Iai.<  en  attendant  ma  Sophie, 

Son  image  fait  que  j’oublie 
Le»  chagrins  et  I ennui  du  jour. 

Le  temps  où  l’on  pense  à sa  belle. 

Où  loin  d'elle  on  est  arec  elle , 

N’est  donc  pas  perdu  pour  l’amour  i j 

(Chanson  du  Cousin  Jacques.  } 


DE  SEPT  SYLLABES, 


Les  ler,  /Je  , 8^  ei  I le  masculins. 

Si  quclqu’aulcnr,  en  secret, 

Dem.md..it  ati  Vaudeville 
Quel  e>t  en  France  l’asile 
Qu’il  préfère  , il  répondrait  : 
c Fils  de  1.1  G.iilé , je  brille 

■ Aux  lieux  où  l'esprit  j élille  ; 

■ Les  plaisirs  sont  ma  famille. 

■ Àin.si  (pic  l'a  dit  Boileau, 

• L’univers  csl  mon  empire  î 

■ partout  où  l’un  aime  à rire 

■ Je  retrouve  mou  berceau.  • 6oG. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Une  fille  est  un  oiseau  (de  On  ne  s’avise  jamais 
de  tout).  6oG. 


Ne  crois  plus  à mon  ti(/pas  {de  la  belle  Marie) 
ou  Un  lien  triste  et  bourgeois  {Amour  et  Mys- 
tère  ). 

ou  Traitant  l’Amour  sans  pitié  ( Foltaire  chez 
Ninon.  5^1. 

Vers  le  temple  de  l’Hymen  ( Amour  et  Mystère). 
619, 

5iadaine  , de  temps  cn  temps  ( /e ]. 


Les  2f,  4®5  7®,  1 1®  maiculins. 

Prends,  ma  Plillis,  prends  Ion  verre  , 
Buvons  tous  deux  à longs  traita  ^ 
Kends  ma  bouteille  l(*gèrc, 

PU  ne  la  deviens  jamais. 

L’Amour,  qui  nous  verra  faire  , 
Entrera  dans  ce  mystère  , 

Pour  avoir  son  tour  après. 

Prends  , ma  Philis , prends  ton  verre  . 
Buvons  tous  deux  à longs  traits; 
Bonds  ma  bouteille  légère, 

El  ne  la  deviens  jamais.  looo. 


Les  2',  3e,  7'’»  I‘teisc:ilitis. 

L’Amour  est  un  dieu  volage  ; 

Il  nous  trompe  en  badinant , 

Il  pince  en  nous  caressant. 

Pour  guérir  de  c’mal  cuisant  , 

N’faul  (pi’patience  et  courage. 

D’abandonner  c’bol  enfant 
Ben  f(jii  qui  fait  le  serment. 

Haïr  est  une  folie  , 

Aimer,  voilà  le  vrai  bien. 


Non  ^ non  , jani.  iA  dans  In  vie 

11  ne  r.itU  jurer  de  rien.  3i/. 

/ Jlaino  uax  femmes.  J 


( IS-  5.  ) 

COUPES  DE  DIX  YEllS. 


DE  I1D1.T  SYLLABES. 


Les  itr.  3e^  5e^  Ç)C  et  lie  masculins. 

Vous  voyez  le  soii  d’un  soldai 
Qu’cmporla  trop  loin  sou  courage. 

Célicour  , de  ce  lri>le  étal 
La  gloij'C  au  moins  voxis  dêdoiuniage. 

• — Elle  est  d’un  pi  ix  cher  à mou  cœur  ; 

Mais  il  en  est  un  plus  daiteur. 

— Tenez , je  sens  qu’à  voire  vue. . . 

Mon  aine  en  peine  est  troji  émue. 

— Alj  ! surtout  U allez  pas  me  fuir; 

Car  j’ai  quelque  peine  à courir. 

[ Des  deux  Veuves.) 


yrai  timbre. 

oldat,  qui  dans  ces  tristes  tours. 


1084. 


Les  2^5  4«,  Ge,  ;e,  et  loe  masculins. 

Lison  dormait  dans  un  bocage  , 

Un  bras  par  ci , l’aulrc  par  Jà  ; 

Son  lit  était  un  vert  feuillage. 

Ab!  qu'on  dort  bien  comme  cela!  * 


( 70  ) 

Son  amant  est  là  qui  la  guette  : 

Voyons,  dit  il , réveillons-la, 
liéveillons-la  , réveilluns-la. 

Il  lui  lira  sti  colereltc  ; 
liéveillons-la . réveillons-la. 

La  belle  toujours  sommeilla.  5C8. 

{ Julie.  ) 

i.  On  peut  donner  à chacun  des  hémistiches  des  et  9^  vers  un  sens 
niplet , hinsi  que  l a fait  M,  Desaugiers  durts  le  couplet  suivant. 

De  Louis  c’est  le  digne  frère  ; 

Tout  s’accorda  pour  les  unir: 

Il  sait  aimer  autant  que  plaire, 

El  pardonner  mieux  que  punir. 

De  l’antique  cbexalerie 
Il  rappelle  les  traits  heureux, 
bon  , généreux, 

Franc,  valeureux, 

Il  est  rbonneur  de  la  patrie; 

Partout  béni , 

Partout  cltéri. 

C’est  bien  le  fils  du  bon  Henri.  i52S. 

{Di,c-sept  juin.  ) 


Les  26,  4®,  G®,  8®  et  lo®  masculins. 

J’ai  vu  Sylvie , et  la  cruelle 
Sait  qu’on  ne  lui  résiste  pas; 

Muet , inti-rdit  auprès  d'elle , 

Je  cliercliais  à fuir  ses  appas  ; 

Mais,  liélasJ  sa  voix  me  rappelle. 

Et  l’Amour  arrête  mes  pas  : 

Epargne  au  moins  un  cœur  trop  tendre  , 
Qui , bien  loin  de  te  résister, 

Sent  qu’il  ne  pourrait  se  défendre 
Du  coup  que  tu  veux  lui  porter.  1726. 

{Romance  de  Michelot.) 


Sur  la  même  coupe. 

Airdu  vaudcvillcdes  Habitants  des  Landes.  1 132. 

Nota.  Les  paroles  de  cet  air  sont  interrompues  à diverses  reprises, 
ou  par  un  tambour  , ou  par  une  cloche,  J Vora  rarliclc  des  Ca- 
rillons,  J 

Colas, Colas,  sois  moi  fidèle  (C/t«nso«neiie).  i8yG. 


Les  4',  G®,  7®,  y®  cl  lo®  masculins. 

bon  dieu  I bon  dit^u  ! comme  à c’te  fêle 
Monsieur  d'Ja  France  était  lionnètc  ! 

CVbl  tout  d’bon  qu' j'onsfail  sa  conquête  ; 
El  je  uTavioüs  pas  désiré. 

André  er<»it  qu’ça  m 'tourne  la  tête,  [bis.) 
bassuie  ioi,  mon  cher  André  , 

Mon  jiauvre  André,  mon  bon  André; 
Monsieur  d’Ia  France  est  ben  honnête  ; 
Mais,  mon  André  , mou  cher  André  , 
Tes  ben  plus  aimable  à mou  gré.  [ter.)  61. 

'Epreuve  villageoise.) 


Les  3',  4',  5%  8',  9'  et  lo'  masculins. 

Vos  vers  lieureux  que  l’on  admire. 

Du  bon  goûl  étendent  l’empire; 

C'est  Apollon  <pii  vous  dicta 
Lor.^que  vous  files  ces  vers-là  : 

Tous  les  Français  savent  bien  ça  ; 

Mais  , peu  galant  envers  les  femmes , 

Par  de  mordantes  épigrammes 
Vous  attaquez  ce  sexc-là. 

Les  Françaises  n'aiment  pas  ça  , 

Non,  ces  dames  n’aiment  pas  ça. 

( Boileau  à Auteuil.) 


Vrai  timbre. 

Oh  1 les  Français  savent  bien  ça  ( de  la  Prise  de 
Passaw),  108  3. 


Les  1er,  ^e,  6e  et  9®  masculins. 

Ce  pauvre  Hjinen  abandonné, 

Sentant  bien  son  in&ullisance . 

Pour  mieux  assurer  sa  puissance  , 

Des  beaux  arts  s est  environné  : 

Déjà  leur  brillant  assemblage 
A doublé  l’éclat  de  sa  cour  ; 

Pour  plaire  il  nu'l  tout  en  usage , 
Espérant  que  le  Dieu  volage 
Pourrait  bien  enfin  quelque  jour  • 

Vers  lui  l'aire  encore  un  voyage. 

Petit  Courrier.  ) 

Frai  timbre. 


(ii..) 


L’hymen  est  un  lieu  charmant  {de  Léonce).  36i 


Les  2®,  4®)  8®  9®  masculins. 

Je  suis  encor  jeune  à mon  âge; 

J’ai  bien  ménagé  les  amours  : 

Les  prodiguer  n’csl  pas  trop  sage; 

11  faut  jouir  dans  ses  vieux  joui>  ; 

Car  on  sait  bien  , suivant  l’usage  « 

Qu’on  ne  peut  pas  aimer  toujours. 

Si  je  n’ai  plus  d’ardeur  extrême, 

Je  puis  encor , malgré  les  ans  , 

A ma  moitié  , de  temps  en  temps  , 

Tout  doucement  dire  que  j’.dmc.  1219. 

{ Cûi^uanfauic.y 


( 71  ) 

Les  lei-,  4-,  6®,  7®,  9®  et  10®  masculins. 

Eli**  raimait  si  tendrement  î. . . 
llélas!  bêlas I c’est  grand  dommage! 

Pour  deux  cœurs  que  l’amour  engage , 

Fautdl  qu’amour  soit  un  toiirmeul? 

Tout  était  prêt  dans  le  village  ; 

El  tout  d'uu  coup  v’ià  qu’  des  parents. 

Des  parents  durs  et  bien  méchants 
Veulent  rompre  ce  mariage! 

Goia  du  plaisir  avec  ramour  ; {bis.) 

Mais  aussi  la  pciue  a son  tour.  (6is.)  170. 

f Alexis  et  Justine.  ) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ce  que  j’éprouve  en  vous  voyant.  19.54  • 


Les  2',  4®5  /®j®^  *0'  masculins. 

Déjà  du  soir  l’ombre  légère 
Couvrait  la  cîme  des  coteaux, 

La  jeune  et  timide  bergère 
Bamenait  des  champs  ses  troupeaux. 
Triste  et  petisif,  le  beau  Pbilcue  , 

Sous  le  saule  d*une  fontaine  , 

Seuls  laissait  aller  scs  chevreaux  ; 

Et , rejetant  cliien  et  boulette  , 

Il  soupirail  sur  .«a  mtisetlc  , 

Des  cbanls,  redits  par  les  échos.  1097. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Un  jour  le  malheureux  Lysanclre.  090. 
Fillecéleste,  je  t’implore,  lôôç. 


G®,  8®  et  10®  masculins. 

J’aime  Boselte  à la  folie  ; 

L’Amour  l’a  faite  si  jolie  ! 

Qui  n'en  serait  point  amoureux  ? 

Qu'elle  soit  tendre  autant  que  belle  , 

A jamais  je  serai  fidèle  , 

El  gaimenl  nous  vivrons  tous  deux. 
J’aime  bien,  mais  je  veux  qu’on  m’aime; 
Les  faveurs  me  font  aimer  mieux  : 

Car  j’ai  pour  moi  le  don  suprême 
D'être  iucouslaul  ou  d'être  heureux.  24G. 


Les  i®r,  4',  7®,  et  9c  masculins. 

Mon  père  vint  me  dire  un  jour: 

« Voilà  l’époux  qui  doit  te  plaire. 

On  doit  obéir  à son  père  , 

El  je  crus  avoir  de  l’amour; 

Mais  je  vis  Suint  Albin  paraître  ; 

Au  fond  de  mon  cœur  il  fit  naître 
Cn  sentiment  que  j'ignorais. 

Dès  lors  je  ne  fus  plus  la  même  , 

J’oubliai  celui  que  j’aimais 

Tout  envoyant  celui  que  j’aime.  iCSi. 

f L'une  pour  Cautre.  J 


Les  1®®,  3®,  6®,  8®  et  9®  masculins. 

Quand  j’ai  commandé  ce  bouquet , 

Avec  le  désir  de  vous  plaire  , 

J’avais  encor  dans  mon  gousset 
Mille  francs*  bien  comptés,  ma  ehére  , 
Avec  le  désir  de  vous  plaire. 


Piu  celle  porie  i’ni  passé  , 

£l , dans  sa  fureur  ordinaire. 

De  ce  que  j’a^aîs  amasse 
La  forlunc  ne  m'a  laissé 
Que  le  seul  désir  de  vous  plaii-e. 

(.lies  derniers  sots.) 

Frui  timbre. 

Ail' de  1937. 

Not\.  O.i  ptut  chanter  cet  air  sur  8^*ers  , en  répétant  les  qiiairi’one 
et  huilièwe  , ou  lieu  de  Icut  donner  les  cituiuiènie  cl  ncuvteinc. 


DE  SEPT  SYLLABES. 


Les  i''f,  4*''i  7'e^  10'  masculins. 

Dons  le  calme  de  la  nuil  , 

Sur  le  sein  de  l‘onde  amère  , 

Une  nacelle  légère 

Du  porl  s’échappe  et  s’enfuil. 

O nuit , deviens  plris  profonde  ; 

Et  vous  qui  soul(jvez  l’onde  , 

Fiers  aulans , apaisez-vous  *, 

Épargnez  cetle  nacelle  , 

Epargnez  les  jours  d’Adèle  , 

Adèle  sauve  un  époux  1 iC45. 

(ila/name.  ) 


Les  i^r,  /j*-’,  7'e«  masculins. 

D'une  certaine  fa<;on 
Il  faut  a gir  en  tendresse  ; 
ün  peu  d'arl  , un  peu  d’adresse; 
Tiiomphenl  de  la  rai.son  : 

Lancez  certain  regard  tendre 
D’une  certaine  façon , 


( r-  ) 

Afl'eclez  certain  jargon  , 

El  la  belle  va  se  rendre. 

Le  tout  consiste  à s’j  prendre 

D'une  ccrUine  façon.  toâo. 

( Faud.  du  Bal  bourgeois.  ) 


DE  SIX  SYLLABES. 


Les  2<‘,  4')  6'',  8'’  et  10'  masculins. 

Dans  ma  chaumière  obscure 
Je  respecte  la  foi; 

Je  rends  à lu  nature 
Ce  qu'elle  a fait  pour  moi. 

Dans  mon  petit  ménage  , 

Sans  trouble  et  sans  remords, 

Ma  mère  , vieille  et  sage  , 

Seconde  mes  elforls. 

Travail,  santé,  courage. 

Voilà  tous  nos  trésors. 

Voilà  (ter.)  tous  nos  trésors,  (bis.)  las. 

{Toberne  , opéra.  ) 


DE  CINQ  SYLLABES. 


Les  1" , 3^,  4'',  >'>'“5  7'  et  9'^  masculins. 

riiw  on  est  de  fous , 

Plus  011  rit  à table , 

Plus  on  est  de  fous , 

Plus  Bacchus  est  doux. 

Enivrens-nous  tous 
Du  jus  délectable; 


Plus  on  Luit  de  coups. 

Plus  011  est  aimable  , 

Plus  on  est  de  fous. 

Plus  ou  rit  à table.  9^8. 


Les  !'■  , 3‘',  5‘’,  7*’,  9'  et  10'  masculins. 

Long-temps  la  beauté 
Ecçul  inuu  bommage  , 

Et  je  fus  cité 
Comme  très  volage  ; 

Mai.s  de  vos  attraits 
Mon  ame  est  charmée; 

Mon  cœur  à jamais 
Perd  sa  renommée. , . . 

Mes  derniers  amours 
Dureront  toujours.  i5<î8. 

( La  Créancière.  ) 


Les  3r,  4‘‘j  5'',  7*“,  9''  et  lo"'  masculins. 

Les  chagrins  sont  bons  ; 

Mais  faut  qui  n’  dur’  guère  ; 

Ce  sont  vrais  poisons 
Pour  les  vrais  lurons. 

Que  chacun  s’mcti’  là  , 

Faisons  grande  chère  : 

Pour  oublier  ça  , 

C’est  la  bonn’  niagntère; 

Quand  l’  vin  arrîv’ra  , 

L’ chagrin  s’en  ira. 

( Des  Sabotiers  Béarnais.  ) 

Frai  timbre. 

Les  coucous  sont  gras.  ggS. 


( 4-  ) 

COUPES  DE  NEUF  VERS. 


DE  HUIT  SYLLABES. 


Les  ‘2^ y 3® J 5®j  7'  et  8®  masculins. 

Une  inauTaise  tragédie 
Qu’ils  nous  ont  fait  représenter  , 

Dotait  f disaieiU'ils  , me  natter 
Comme  uii  ouvrage  de  génie. 

Ce  drame,  qu’ils  trouvaient  cbannani , 

Devait  m’attendrir  et  me  plaire  ; 

Us  voulaient  que  j’en  üsse  autant , 

El  ne  m’onl  renvoyé,  vraiment. 

Que  pour  avoir  fait  le  contraire.  6 1 1 . 

i V oltaire  chez  iV/non.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

D’un  époux  chéri , etc.  ( Adolphe  et  Clara  ).  208. 
Les  2®,  4'>  7 '5  S'  9'  tnasculius. 

Je  suis  un  chasseur  plein  d’adresse. 

Poursuivant  le  gibier  d’amour  : 

Pour  en  triompher , j’ai  sans  cesse 
Nouvelle  ruse  , nouveau  tour. 

D’abord  près  du  piège  il  s'élance  , 

Il  sVirrele  , tourne  , balance. . . . 

Bon  ! il  approche , il  se  rendra  i 
Ab  I je  vois  bien  qu’il  s’y  prendra  , 

Avec  le  temps  il  y viendrai  (6ia.)  a8s. 


( ) 

XoTi.  ta  ritournelle  de  cet  air  est  ; 

Va-l-en  voir  s’ils  viennent , Jean. 


Les  i",  2',  3%  6'  et  8*’  masculins. 

Sachant  qu’ompouiTail  nous  punir 
D'avoir  fait  de  tels  badinages. 

De  crainte  de  nous  découvrir  , “ 

De  ce  lieu  nous  n’osions  sortir. . . • 

— O ciel  1 dans  un  sérail  deux  pages  1. . . 

— Ab!  pour  vos  femmes  et  pour  vous. 

Nous  devons  le  dire  sans  feindre  , 

Seigneur  , des  hommes  tels  que  nous 
Ne  sauraient  {bis)  être  bien  à craindre.  {èiS.l 

{ Les  Pages  au  sérail  ]. 

rai  timbre. 

Quand  on  ne  dort  pas  de  la  nuit  ( Lisbetli).  (>Gi. 


Les  1'^,  3%  5®,  ei  8'  masculins. 

Amis,  ce  simple  dénoûment 
Ne  tient  pas  de  la  tragédie; 

Il  arrive  tout  brusquement 
Pour  ilnir  une  comédie  ; 

Mais,  quand  on  poursuit  le  plaisir, 

A quoi  bon  rester  en  arrière  ? 

S’en  approcher  et  le  saisir; 

(i’est  le  seul  but , le  seul  désir 

Des  enDins  de  la  Grenouillère.  Sao. 


Même  coupe. 

Les  deux  vaudevilles  des  Amans  sans  amoui 
83g  et  gg3. 

Air  du  vaudeville  du  Diaer  de  garçons.  i844- 


Les  2',  4'î  y'  et  g'  masculins. 

Au  château  du  seigneur  Gernance 
S’écoulèrent  mes  premiers  ans; 

Sou  épouse  , pour  mon  enfance. 

Eut  les  mins  les  plus  comptuisans  ; 

Eu  peu  de  temps  j’appris  à lire  . 

A danser,  à chanter,  écrire  ; 

Et  je  sus  si  bien  m’appliquer. 

Que  partout  je  m’entendais  dire  : 

Rosette  est  gentille  à croquer.  {Ins.)  iS56. 

{Journée  aux  aventures.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Près  d’Alexis  dans  un  bocage.  1710. 

Les  2%  3%  5%  6<-,  7'j  8'  et  g*-  masruiins. 

Qu’il  se  présente  un  agréable. 

Beau  comme  un  ange,  fait  au  tour; 

Qu’il  vienne  ici  parler  d’amour  , 
Papillonner,  faire  Taimablc  ; 

Qu’il  me  dise,  d’un  air  vainqueur: 
c Je  meurs  d’amour , sur  mon  honneur  î 
•»  Accorde  moi  ton  petit  cœur. ...  * 

J’en  fais  sennem  dès  aujourd’hui , 

Mon  petit  cœur  n’csl  pas  pourlui.  i5Sa- 
{Honorine.) 


{Penaud  d*Ast.J 


( Fadé  à la  Grenouiirere.\ 


Les  i<!',  3',  7'ei  8'  masculins. 

PiCgîird  vif  et  joli  maintien  , 

Si  TOUS  voulez  » se  font  comprendre; 

Mais,  je  le  dis  , je  le  soutien  , 

Faut  parler  pour  se  faire  entendre. 

(Je  ii'est  tout  que  bi  ûlanls  désirs 
Près  de  l’objel  dont  on  raflole  ; 

Ce  n'csi  tout  que  tendres  soupirs , 

Ce  nVsl  tout  que  brûlants  désirs; 

Que  faut-il  encor?  {bis)  la  parole,  (bis.)  690. 

( 5ar^'jncs.  ) 

• ylirs  sur  la  même  coupe. 

Air  (lu  vaut!,  de  VUn  pour  l'autre.  1276. 
ir  (lu  vaut!.  à\x  Diable  couleur  de  rose.  868. 
'est  un  agit'ablc  jardin  {du  Locataire).  85. 


Les  l'c,  3'',  5',  7'  et  9'  masculins. 

Je  puis , sans  quitter  le  quartier  » 

Placer  ce  voile  à si  bon  compte  , 

Chez  Tépouse  d’un  llnaucier. 

Ou  chez  la  n)aîuesse  d’un  comte. 

TJne  danseuse  , par  bonheur , 

Célèbre  dans  la  capitale, 
iî'en  demande  un  avec  ardeur 
Pour  se  coiffer  à la  Vestale  ; 

11  lui  fera  beaucoup  d’honneur,  981 
( Voile  (CArt^lcierre.) 

Sur  la  même  coupe. 

l’n  cliEi'itcur  n’ost  pas  un  Caton  ( On  ne  s'avise 
jamais  de  tout).  1589. 


( 74  ) 

Les  26  , /je,  7'  et  g'  masculins. 

Sus , amis , qu’on  s’melte  en  nage 
En  dansant  jusqu’au  malin 
Pour  cîiômcr  le  mariage 
De  Labct  et  de  Colin. 

Si  qucuq’niaman  dilHcile 
Xrouv ’ ramus’ment  trop  agile. 

Et  uVeut  pas  rire  avec  nous. 

Du  moins  qu’allé  file  , Üle  , ) ^ ^ 

Du  moins  qu’allé  file  doux.  / ‘ 

(La  Matinée  et  la  Veillée  villageoises.  } 


Les  I''  , 4‘^5 8'  masculins. 

EuGn  le  ciel  comble  mes  vœux  , 

Enfin  mes  yeux  sont  sans  nuage  , 

El  je  me  sens  déjà  plus  sage, 

Car  je  me  sens  moins  amoureu.x. 

Ton  bonheur  c’est  l’indiirérence  , 

Le  bonheur  est  capricieux; 

Je  le  mets  , moi , dans  l’inconstance  : 

Jéous  en  jouissons  tous  les  deux; 

Mais  le  mien  est  plur-sûr,  je  pense.  iC65. 


Les  2®5  3^5  7*^  ef  9®  masc  iiUns 

Joli  regard  , tendre  sourire  , 

Vont  me  séduire  dans  Bclcour; 

Son  cœur  partage  mon  amour. 

Et  déjà  je  l’entends  me  dire  : 

A Tos  vertus,  à vos  appas, 

Je  jure  tendresse  constante, 

Félicité  jusqu’au  trépas. . . 


Je  suis  loin  dVfrc  impatiente;  / 

Mais  pourquoi  doue  ne  vient-il  pas?  ^ 
(Le  Chùteau  de  mon  onetc.  ) 

Vrai  timbre. 

Faut  l’oublier,  disait  Colette.  i744- 

Les  4'?^"?  7'ei8'  masculins. 

Asile  où  règne  le  bonheur. 

Séjour  de  paix  et  d’innocence  , 

Malgré  l’éclat  de  l'opulence. 

Vous  pouvez  seul  plaire  à mon  cœur. 

Oui , de  mon  riant  ermitage 
Je  connaîtrai  ])îen  mieux  le  prix, 

Et  quitterai  .sans  mils  soucis 

Le  brillant  hôtel  de  Paris 

Pour  i’Jiuiuble  maison  du  village.  176.'. 

(Th  jour  à Paris.  ) 


Les  l'c,  4',  6'  ei  8 ' ’iiasculins. 

Un  ciiâtelain  aimable  et  beau  , 

Un  jour,  égaré  dans  la  plaine, 

Auprès  d’une  claire  fontaine^ 
r«encoiUra  la  jeune  Isabeau. 

Son  doux  regard  , qui  sait  tant  plaire  , 

Charma  le  noble  jouvenceau  : 

Depuis  ce  temps  sur  la  bruyère^ 

Il  venait  cbercher  la  bergère,  } 

Tx.  *•!  ’ • I -,  é (Ws.i  i558. 

Des  qu  il  s ennuyait  nu  chalcau.  * ' 

(La  Bergère  chùtclaine.) 


Les  26,  4®î  6®?  8e,  et  ge  masculins. 

Oui . o’est  Tainement , je  vous  jure  , 

Que  TOUS  vantez  tous  mes  attraits; 

Pe  moi  TOUS  ririez,  j’en  suis  sûre  , 

Si , par  malheur  , je  vous  croyaiï. 

Tous  les  hommes  ont  ce  langage  , 

Savent  nous  prêter  mille  appas; 

Aiitaiit  de  beaux  discours  , je  gage  , 

Autant  de  pièges  sous  nos  pas. 

Taisez-vous  [tU.)  . je  ne  vous  crois  pas.  174»- 
{Uomanct. 


PE  SIX  STLLABES. 

Les  3',  7®,  8«  et  g®  masculins. 

Alors  dans  la  Provence  . 

Ce  beau  pays  de  France  , 

Simple  lailière  étais, 

Aline  me  nommais  : 

Quinze  ans  était  mon  âge  , 

Simple  , naïve  et  sage  ; 

Mon  coeur,  au  nom  d’amant. 
Palpitait  doucement, 

Kt  j'appelais  doux  sentiment.  70S. 

{Alin9  ) 


( 5.  ) 

COUPES  DE  HUIT  VERS. 


( 7^  ) 

Iti  (oap€%  Itt  plus  usitées  , j'ai  subdivisé  cet  mêmes  coupes  afin  de 
faciliier  les  recherches  , ainsi  qu'il  suit  : 


lO  DE  DOUZE  STLLABES, 


20  DE  DIX  STLLABES. 
3°  DE  HUIT  STLLABES. 
:|0  DE  SEPT  STLLABES. 


5“  DE  SIX  STLLABES. 

6°  DE  CINQ  STLLABES. 

7O  de  quatre  STLLABES. 


DE  DOUZE  STLLABES. 


Nous  jouons  ici-bas  une  grande  partie  , 

Où  chacun  fait  sa  mise  et  court  après  le  gain. 

La  fortune  est  rétive  , elle  n’est  asservie 
Que  par  les  gens  adroits  qui  Uii  mettent  un  frelu. 

Si  je  veux  la  fixer,  est-ce  friponnerie? 

Eh  1 non , c'est  m’assurer  les  chances  du  destin. 

Pourquoi  donc  m’appeler  chevalier  d’industrie , 

Quand  je  fais  ce  qu’on  fait  dans  tout  le  genre  humain?  1571. 

{Auberge  de  Bagnières.  ) 


DE  DIX  STLLABES. 


/é  rimes  croisées,  en  commençant  par  une 
Jeminine. 


Les  moissonneurs  abondent  au  Parnasse, 

11  est  si  doux  d’y  cueillir  des  lauriers! 

Ma  is  pour  talents  combien  n'om  que  l'audace  i 
Quel  tort  aussi  de  venir  les  derniers! 


Dans  les  beaux  champs  qu  arrose  rilypocrèiie 
Il  reste  peu  de  p.ilmes  à donner  : 

Après  Boileau,  Racine  et  La  Fontaine, 
L'Insiiiut  même  est  réduit  à glaner. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Mon  honneur  dit  que  je  serais  coupable  [Amours 
d’élé  ) , 

ou  Mon  petit  cœur  à chaque  instant  soupire.  3g3. 

Conteutons-noas  d’une  simple  boutejüc, 

ou  La  comédie  est  une  grande  salle  [Voltaire  à 
Ferney).  io5. 

O Mahomet,  ton  paradis  des  femmes, 

ou  I!  faut  aimer  , c’est  la  loi  de  Cythére.  224. 

Dans  nos  hameaux  la  paix  et  l’innocence.  1-4. 

Oui , SI  j admire  un  instant  le  parterre  ( du  Pè- 
lerin et  le  roi ) , 

ou  Ce  fut  toujours  de  la  simple  nature  ( la  Belle 
au  bois  dormant).  542. 

Aurclius,  ami  tendre  et  fidèle.  ii4g. 

Muse  des  jeux  et  des  accords  champêtres.  3g4. 

Cet  iusti  Hinent  sert  à plus  d’un  usage  ( Club  des 
bonnes  gens).  1227. 

.Sommeil  a fui  mon  humide  paupière.  53g. 

Puis -je  en  douter,  lorsqu’avant  mon  voyage 
[Elle  et  lui),  146G. 

A soixante  ans  ou  ne  doit  pas  remettre  [Diner 
de  Madelon),  112g. 

Jamais  , jamais , disait  à son  amie.  i2gi. 

Toi  dontl’amour  commande  la  constance.  i3i8. 

Reprends,  Edgard,  ton  vaillantciracterre.  i54g. 

I O 


XoT4.  Comme  les  couplets  de  8 » réguliers , fomxeut  erdinairemtni 


En  vous  voyant  il  ne  m’est  pas  possible  ( d'Isa- 
belle et  Gertrude).  i5g. 

Dors  , chaste  fille , appui  de  notre  France  ( Jeanne 
d’Arc).  i5i3. 

Ils  ne  sont  plus  les  fils  de  la  Victoire.  167S. 
Près  de  Mirandc  , au  fond  d’une  vallée.  1721. 
Vieil  écuyer,  voici  venir  l’aurore.  173g. 

Dans  la  Provence,  à l’ombre  d’un  bocage.  1857. 
Air  du  vaudeville  de  la  Serrante  justifiée.  191 1 . 
Au  temps  heureux  de  la  chevalerie.  ig3i. 

Amis  , voici  la  riante  semaine.  ig32. 

Je  touche  enfin  ce  fortuné  rivage.  ig58. 

Air  du  vaudeville  de  Psyché,  i4g4" 

La  jeune  Iris,  la  fleur  de  ces 
campagnes, 

ou  Air  du  vaud.  de  la  Danse 
inteiTotnpue , 

ou  Air  du  vaud.  des  Chevilles 
de  Maître  Adam, 

Airs  de  huit  syllabes  (juc  l'on  peut  faire  aller  sur 
la  coupe  de  10, 

Air  du  vaudeville  des  Amazonnes,  i354. 

T’en  souviens-tu  , (chanson  de  Béranger], 

Nota.  Cet  atT*csl  celui  que  fon  chante  dans  les  deux  Edmond , et 
qui  commence  par  ce  vers  : 

Le  choix  cpie  fiiit  tout  le  village.  904. 

Des  plaisirs  promis  à la  terre  {d' Arisiippe).  18^0. 


( /G  ) 

Air  sur  la  même  coupe , mais  dont  la  césure  nest 
marifuée  (ju  à la  ciiu/uième  syllabe  , au  lieu  de 
l'être  à la  (juutricme , suivant  les  réglés  visitées. 

Dans  un  vieux  château  de  l’Andalousie, 

Au  lemps  où  l’amour  se  montrait  consl  an  t. 

Où  beauté  , valeur  et  galanjerie 
Guidaient  au  combat  tout  lidèle  amant , 

Un  beau  chevalier  un  jour  se  présente , 

Visière  levée  , et  la  lance  en  main  : 

II  vient  demander  si  sa  douce  amante 

N’est  pas , par  hasard  , chez  le  chàlchiiu.  1S75. 

(Ramanrc.) 


Les  rimes  croisées  , en  commençant  par  une  mas- 
culine. 

Il  est  certain  qu’un  jour  de  l’autre  mois 
M’est  advenu  trés-mciAeilleuse  chose  : 

Toute  seulelte  étais  au  fond  dun  bois, 

Vint  mon  ami  plus  beau  que  n’est  la  rose. 

Il  me  baisa  d’un  baiser  sage  et  doux  , 

Et  puis  après  il  me  lit  chose  amère. 

Si  que  je  dis,  avec  un  grand  courroux  : 

Tenez-vous  coi*,  j’appellerai  ma  mère.  216. 

[Chanson  de  Sauvig'ny. } 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Dani  ces  salons  où  d’un  léger  succès  ( Petite 
Cocjuetle).  i543. 

C’en  est  donc  fait,  je  ne  le  verraiplus.  [Romance 
de  M’"'^  de  la  Vallière),  ig55. 


Les  ler,  4®,  6®  CL  8®  masculins. 

Jîlen  que  Brigitte  eût  à peine  quinze  an*. 

Et  qu’elle  fût  une  simple  ber^èr^* , 

Avait  gagné  le  cœur  du  jeune  IliJairr , 

Page  du  roi , né  d'illustres  parents. 

Devers  les  murs  du  château  de  Vincenne  , 

Elle  menait  ses  brebis  chaque  jour; 

Et  chaque  jour  , pour  lui  conlersa  peine  . 

Le  jeune  page  abandonnait  la  cour.  1020. 

Air  sur  la  meme  coupe. 

Pour  le  punir  d'un  instant  de  succès  (l'Ori- 
Jlamme).  1428. 

Les  vers  masculins  de  10  syllabes  j les  Jéminins 
de  8,  en  comm0içanl  par  un  masculin. 

Le  fat  jamais  ne  fait  que  nous  montrer 
L’amour  qu  il  a pour  sa  personne  ; 

L’amant  timide  est  heureux  d’inspirer 
Ün  peu  de  l’amour  qu’il  nous  donne. 

L un  , en  vainqueur  , a souvent  exigé  . 

Avant  l’attaque  une  couronne; 

L’autre  toujours  veut  être  encouragé.  . . 

Et  nous  avons  l’ame  si  bonne.  1244. 

( Amour  et  Mj^icre.  ) 


Les  vers  féminins  de  lo  syllabes  ^ les  masculins 
de  8,  en  commençant  par  un  féminin. 

Point  (le  quartier, si  vous  voulez  m’en  croire, 

Main  basse  sur  tous  ces  guerriers  : 

Pour  conserver  notre  honneur,  notre  gloire, 

Ne  g.vrdons  point  de  prisonniers. 


En  répétant  1 
Mes  deux  der-  > 82^. 
. niers  vers. 


II ui  « ic  le  sens  , de  l'homme  le  plus  brate 
Je  pourrais  alVrontcr  les  coups  \ 

Mais,  une  fois  devenu  mon  esclave. 

Je  le  craindrais  à mes  genoux.  4^- 

Ans  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  romance  de  Teniers.  1273. 

Puisque  l’orgueil  pour  jamais  te  sépare.  1608. 


Les  %-ers  Jêminins  de  8 syllabes,  les  masculins 
de  xo , mais  en  commençant  par  un  de  8 syllabes. 

Le  choix  que  fait  tout  le  village 
À&surêmeut  a droit  de  nous  flatter  ; 

El  cependant  c’est  un  hommage 
Que  je  me  crois  bien  loin  de  mériier. 

Dans  cetle  aimable  préférenre 
Qui  met  le  comble  à mesvœux  les  plus  doux 
Je  ne  vois  que  la  récompense 
De  l'amitié  que  nous  avons  pour  vous.  904 
( 0«uo.'  hdmvn.  ■ 


Les  vers  féminins  de  lo  syllabes , elles  masculins 
de  8,  en  commençant  par  un  masculin. 

Mais  d’où  me  vient  tant  de  langueur  ? 

Qui  peut  causerie  chagrin  que  j’ignore  ? 

près  des  objets  de  son  bonheur 
Blon  liisie  cœur,  hélas  {soupire  encore. 

Pourtant  zéphir  est  de  retour  , 

On  dansera  ce  soir  sous  le  feuillage; 

lUen  n’a  changé  dans  ce  séjour  : 

Mœiislui  seul  a quitté  le  village.  j8iô 
( n<.>n>aMre. 


( 77  ) 

DE  HUIT  SYLLABES. 


A rimes  croisées , en  commençant,  par  une  Je- 
minine. 

A l’aimable  objet  qu’on  préfère 
On  accorde  un  doux  sentiment. 

L’un  pour  le  bonheur  qu'il  espère  . 

L’autre  pour  le  bonheur  présent. 

Séparé  de  ce  qu'il  adore. 

Par  le  chagrin  même  agité  , 

Un  cœur  délicat  aime  encore 
Pour  le  bonheur  qu‘il  a goûté 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Avec  les  jeux  dans  le  village  (Aniou^cr été).  53. 
J’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  [du  Jaloux 
malgré  lui  ; deux  airs.  243  et  244- 
Quand  l’amour  naquit  àCythère.  479- 
A voyager  passant  sa  vie.  6. 

Lorsque  dans  une  tour  obscure  ( Prisonnier), 
372. 

Il  faut  quitter  ce  que  j’adore  ( du  Jokei), 
ou  Si  Pauline  est  dans  l’indigence  ( Pauline  ). 
229. 

Contre  les  chagrins  de  la  \\e:[Peiit Matelot)  io8. 
Du  serin  qui  te  fait  envie,  i56. 

Ainsi  jadis  un  grand  prophète  [Piron  avec  ses 
amis  ) , 

ou  Cet  arbre  apporte  de  Provence.  26. 

Tenez,  moi  je  suis  un  bon  homme  [Ida)  557. 


Si  Dorilas  médit  des  lemiues.  533. 

Fidèle  époux,  franc  militaire  [Officier  de  Jot - 
tune).  808. 

Jeunes  beautés  , au  regard  tendre  [Michel  Cer- 
vantes). 290. 

Peuple  français,  peuple  de.  frères  [Réveil  du 
peuple),  94i-' 

Le  magistrat  irréprochable  (il/.  Guillaume).  76. 

Air  du  ballet  des  Pierrots , 

ou  Vaudeville  du  Rémouleur  et  la  Meunière, 

733. 

Air  du  vaudeville  à' Arlecjuin  Musard, 

ou  Aux  soins  que  je  prends  de  ma  gloire  [Che- 
villes de  Maiti'e  Adam).  7 74 . 

Le  premier  instant  qu’à  ma  vue  [la  Danse  in- 
terrompue). 1612. 

Un  meunier  de  notre  village.  358. 

La  douce  clarté  de  l’aurore  [Lodoïska).  3o8. 

Gusman  ne  connaît  plus  d’obstacles  [Pied  de 
mouton).  710. 

Du  partage  de  la  richesse  [Fanchon).  157. 

En  naissant  jrromis  à Tlialie  [Dorât).  176. 

La  foi  que  vous  m’avez  promise  ( Deux  Ju- 
meaux de  Bergame).  843. 

Chaque  nuit  mon  ame  abusée  ( Cassandre  aveu- 
gle).  94. 

Des  simples  jeux  de  son  enfance.  i48. 

De  sommeiller  encor,  ma  chère  [Fanchon).  i36. 

Faut  attendre  avec  patience  [Trois  Fermiers). 
191. 

Je  le  tiens , ce  nid  de  fauvette.  263. 

Que  j’aime  4 voir  les  hirondelles.  487. 


Vous  me  plaignez,  ma  tendre  amie  [Soirée  ora- 
geuse . 643. 

Air  du  vaudeville  du  Jaloux  malade.  87  i • 

Deux  enfants  s’aimaient  d’amour  tendre  ( Cousin 
de  tout  le  monde).  i5i. 

Un  i>age  aimait  la  jeune  adèle  [Pages  du  duc  de 
Vendôme  ) sans  chœur.  Sgg. 

Que  ta  porte  , ô ma  tendre  amie  ( l’Entrevue  ) , 
ou  C’est  à mou  maître  en  l’art  de  plaire  { Ean- 
chon  ). 

ou  L’Amour  aura  soin  de  t’instruire  ( Gentil 
liernard).  493. 

Heureux  habitans  des  montagnes, 
ou  Vaudeville  des  Petits  Montagnards.  853. 

Je  loge  au  quatrième  étage.  264. 

J’aime  ce  mot  de  gentillesse, 
ou  Que  n’avons -nous  la  verve  heureuse  [Amour 
et  Mystère).  245. 

Fortune  long-temps  ennemie, 
ou  Vous  avez  vu  dans  cette  enceinte  [une  Soirée 
de  deux  Prisonniers).  63'j. 

J’ai  vu  le  Parnasse  des  dames  [Rien  de  trop). 
242. 

Air  du  vaudeville  du  Prétendu  de  Gisors , 
o/iMon  ami , combien  tu  t’abuses  [des  Chevilles). 
878, 

D’une  abeille  toujours  chérie,  162. 

Guillot  un  jour  trouva  Lisette  [l'Erreur  d’un 
moment).  2o3. 

Chère  Annette,  reçois  l’hommage  [Annette  et 
Ltibin).  1220. 

Être  léger  sans  inconstance.  1254. 
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D’I’instant  qu’on  nous  mit  en  ménage  [du  Droit 
du  Seigneur).  142. 

Tout  roule  aujourd’hui  dans  le  monde, 
ou  Déployons  notre  affiche  entière.  570. 

Si  l’on  pouvait  rompre  la  chaîne, 
ou  On  peut  s’abaisser  à surprendre  [Colombine 
manneejuin).  535. 

Reine  des  fleurs , charmante  rose.  5oG. 

Air  de  la  romance  de  Joseph., 

ou  A peine  au  sortir  de  l’enfance.  704. 

L’Amour  courak  cherchant  pratique, 
ou  Voilà  r plaisir,  mesdames.  3iG. 

Non , votre  cœur  n’est  plus  le  même  , 
ou  J’ignore  quelle  es;  ma  naissance  [Pauli ne). t.ç)1  . 
Salut,  ô divine  Espérance.  522. 

Permette^  je  vous  en  supplie  [Jeune  Mère).  447* 
Air  du  cabaret , 

ou  A boire  je, passe  ma  vie.  735. 

Air  du  vaudeville  de  Chaulieu.  yS5. 

N’avoir  qu’une  seule  pensée.  Sgo. 

Petits  baisers , que  tu  demandes.  45o. 

Air  de  la  ronde  à' Anacréon 

ou  Souvent  c’est  l’ennui  qu’on  évite  [Fauchon). 

J ai  pour  toujours  a ma  Sophie  [Sophie).  gSg. 
Airsdu  vaud.  des  Amans  sans  amour.  889  01998. 
Quinze  ans  , Thémire  , ô le  bel  âge  ! 148. 

Guillot  auprès  de  Guillemette.  202. 

Vous  qui,  du  vulgaire  stupide.  649. 

Morgué,  ta  mère  est  bien  sauvage.  979. 

LFn  soir  après  niaiirte  folie  ( Françoise  de  Foix). 
1093. 


C’est  bien  le  plus  joli  corsage  [îSinon  chez  ma- 
dame de  Sévigné).  80. 

A Toulouse  il  fut  une  belle.  1 127. 

Amusez-vous,  jeunes  fillettes  [Rosière  de  Sa- 
lenci  ) , 

ou  Femme  toujours  est  satisfaite  [le  Faucon) , 

ou  Air  du  vaudeville  du  Ih'intemps.  38. 

C’est  un  mélange  que  la  vie  [Claudine).  1141. 

Air  du  vaud.  de  la  Robe  et  les  Bottes  ).  835. 

J’étais  assise  auprès  d’un  chêne  ( Gentil  Ber- 
•nard).  1161. 

Un  matin,  l’amour  en  colère.  g43. 

•Soir  et  matin  sur  la  fougère.  1 155. 

Air  du  vaudeville  de  Gentil  Bernard.  797. 

On  le  savait  dans  le  village  , 

ou  Faut-il,  hélas!  lui  faire  un  crime  [Hono- 
rine). Il  63. 

Malgré  le  cas  que  vous  en  faites  [les  Dettes). 
1177. 

Air  du  vaudeville  des  Dettes.  1 1 79. 

Une  lumière  vive  et  pure  (J?no«Z  de  Créqui).  610. 

Guide  mes  pas  , ô providence  ( Deux  journées  ). 
211. 

La  vertu  seule  est  la  lumière  [Club  des  bonnes 
gens).  333. 

Pourriez- vous  bien  douter  encore  [l’Heureux 
dépit).  470. 

Qu’on  soit  jaloux  dans  sa  jeunesse  [le  Secret). 
1807. 

Ainsi  d’un  préjugé  barbare  [Mélidor  et  Phro- 
sine).  1188. 

Je  vois  des  jaloux  en  Espagne  ( Locataire),  1 192. 


Le  point  d’honneur,  le  mariage  [Idem).  ngS. 
A mon  état  soyez  sensible  [Ambroise).  1199- 
Il  faut  gaîment  passer  la  vie  ( Ovinska).  225. 
Certain  esclave  de  Plirygic  [Marcelin),  i2x5. 
Fut-il  au  printemps  de  mon  âge  [Léonore).  1212. 
Chère  Annette,  reçois  rhommage  [Annette  et 
Liibin).  1220.  , 

Fidèle  ami  de  notre  enfance, 
ou  Le  soir,  après  pénible  ouvrage, 
ou  Penses-tu  qu’il  nous  désapprouve  [Exil  de 
Rochesier).  098. 

O toi  qui  régnes  sur  mon  âme  ( Trois  fous). 

4î9- 

Privé  tout-à-fait  de  richesse  ( ZJena:  pères).  1298. 
Air  du  vaud,  du  Séducteur  en  voyage).  i3i2. 
Au  fond  d’une  sombre  vallée  [romance).  i3ç2. 
Sœur  Luce , aimable  hospitalière  [romance). 
1387. 

Air  du  vaudeville  de  Sophie  , ou  la  malade., 
ou  Air  du  vaudeville  de  l’Auberge , ou  les  Eri- 
gands).  817. 

Au  temps  orageux  des  folies  [la  Belle formièra.), 
1609. 

Toujours  on  médit  de  l’absence.  1670. 

Comme  toi  cela  me  chagrine  [M.  Guillaume). 
286. 

Air  du  vaudeville  de  Irons-nous  à Paris.  800. 
On  s’est  tourmenté  d’âge  en  âge.  1269. 

Air  du  vaud.  du  Club  des  bonnes  gens.  1 184. 

II  me  faudra  quitter  l’empire  [Filles  « marier). 

Air  du  vaudeville  dCElle  et  Lui, 
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Loin  de  vous,  quand  prés  d’une  belle  [des  Maris 
ont  tort).  i4/i* 

Air  du  vaudeville  des  Maris  ont  tort.  1 48 1 . 

De  cette  femme  enchanteresse  [du  Courtisan 
dans  l’embarras), 

Air  du  vaudeville  de  Jadis  et  aujourd'hui , 

ou  du  Courtisan  dans  l’embarras.  899. 

Air  du  vaud.  des  Charades  en  action,  1482. 

Air  du  vaudeville  de  Pietrot.  1469. 

Air  du  vaudeville  de  V Hôtel  du  Mogol.  1490. 

Son  regard  peut  être  effarouché  [Psyché).  i49i- 

Air  du  vaudeville  de  Psyché.  i494* 

Mon  père  avait  terni  sa  gloire  ( Arbre  de  Vin- 
cennes).  i447* 

Air  de  la  nouvelle  marche  des  Gardes-du-Corps, 
1 1 10. 

Beaux  jours  de  la  chevalerie  [romance),  iioG. 

Proscrit  par  une  ligue  impie  [Clefs  de  Paris). 
1273. 

Salut,  lieux  sacrés  où  repose  [romance).  i3i5. 

Air  du  vaud.  du  Mariage  extravagant.  1839. 

Quand  à l’approche  d’un  orage.  1897. 

il  est  vrai  que  Thibault  mérite  ( Deux  Jaloux), 
ioi3. 

Oh  ! vous  avez  des  droits  superbes  [Nouveau  Sei- 
gneur du  village).  i4oi . 

Repose  en  paix  , femme  jolie  [Plus  heureux  ejue 
sage).  i485. 

Ce  vieux  chêne  dont  le  feuillage  [Charles  de 
France).  i5i8. 

Restez,  restez,  troupe  jolie  [Gardes-Marine) . 
i55o. 


Beaux  damoiseaux  et  demoiselles  [du  Prince 
troubadour)  , 

o;.iOui,  noble  dame  et  bachelettes  [du  Comte 
Ory.  iSSg. 

Ah  1 mon  Dieu,  quelle  différence  [de  Lull<j  et 
Quinaull).  iSaa. 

Je  t’aime  , et  n’ose  te  le  dire  ( romance).  i^âG. 
Va  , d’une  science  inutile.  52 1. 

Aux  refrains  que  B ’.cchus  inspire.  1687. 

Je  vais  , sur  un  ton  lamentable.  i6Sg. 

Je  tremble  en  approchantd’Estelle.  1701. 

TJu  jour  une  indiscrète  rose  [romance).  1722. 
Mes  amis  , nos  coupes  sont  pleines.  1724. 

Le  noble  éclat  du  diadème  [le  Petit  Chaperon). 
1754. 

Mou  cœur  à l’espoir  s’abandonne  [Caroline), 
1757. 

Il  me  faut,  sans  cérémonie  [M.  Champagne). 
1760. 

Air  du  vaud.  de  la  Volière  du  frère  Philippe,  1767. 
Avec  douceur  on  se  repose  [Félicie).  1768. 

Un  jour  pur  éclairait  mon  ame  [romance).  1784. 
Viens  voir  sur  l’écorce  légère  [romance).  1788. 
Depuis  long-temps  j’aimais  Adèle  [romance). 
1796. 

Air  du  vaud.  de  Gusrnan  d’Alfarache , ou  de  la 
Somnambule.  800. 

L’amour,  pourprixde  ma  défaite  [romance).  iSoô. 
A Paris  il  n’est  poi.at  d’obstacle  [Jadis  et  Au- 
jourd’hui). 1825. 

Au  fond  d’une  sombre  vallée  [romance  de  Co- 
risandre).  1870. 


O loi  la  compagne  cliciie.  1G4G. 

Fuyons  cette  rive  charmante  (;w«flnce).  1873. 
Air  du  vaud.  de  V Intérieur  d'une  élude.  yG5. 
Loin  du  tumulte  eide  la  guerre  {/fallace).  iG5i. 
Charmant  ruisseau,  je  t’en  supplie  {romance). 
1902. 

Pour  moi  quelle  aflreuse  existence  {romance). 
1906. 

Quand  je  te  vois,  charmante  amie.  1908. 

Des  plaisirs  promis  à la  terre  {d’dristipe).  1870. 
De  ma  Céline,  amant  modeste  {romance).  1924. 
Air  du  vaudeville  du  Premier  prix. 

Quel  pouvoir  inconnu  m’entraîne  {romance). 

1943. 

Pives  de  ma  terre  natale  {romance).  1948. 

Un  soir,  accablé  de  tristesse  {romance).  1949- 
Je  n’aime  pas  qu’oii  me  répète  {chansonnette). 

J’étais  vive  , j’étais  légère  {romance).  1965. 
Mon  goût  seul  dirige  ma  vie  ( chansoA  ) , 

Ou  vaud.  des  Maris  sans  Femme.  19G6. 

Dans  le  désert  une  gazelle.  1980. 


Airs  dont  les  couplets  sont  sur  le  même  rhythme 
que  les  précédents.,  mais  dont  le  rej'rain  leur  est 
exclusiremenl  consacré. 

Des  fixions  , bravant  la  ^liqûre. 
ou  Plus  011  est  de  fous , plus  on  rit.  i5o. 

Mon  cœur  soupire  dès  l’aurore', 

ou  Ah  ! dis-moi  comment  on  appelle.  891. 

D’un’  meuniér’  qui  tit  trop  la  fiére  , 


ou  Ronde  de  la  queue  du  Diul/le.  7 12. 

Pourriez-vous  bien  douter  encore, 

ou  Si  ce  n’est  p.vs  là  comme  on  aime.  470* 

Nota.  On  trouve  encore  quantité  d'airs  sur  celte  coupe  dans  les  airs 
Il  refrain.  ( Voyez  cette  série.) 


A rimes  croisées  , en  commençant  par  une  rime 
masculine. 

La  comédie  est  un  miroir 
Qui  réfiécliil  le  ridicule  , 

Et  rbomme  qui  devrait  s’y  voir 
Est  aveugle  ou  bien  incrédule, 

A critiquer  on  est  enclin 

Tous  les  portraits  qu’on  voit  paraître  ; 

On  y reconnaît  son  voitin  , 

I/on  ne  veut  pas  s*y  reconnaître.  5o4. 

^ Arlequin  affeheur). 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ce  fut  par  la  faute  du  sort.  ( Florine  ).  7 1 • 

On  compterait  les  diamants.  428. 

Air  du  vaudeville  du  Jokey, 
ou  vous  ri’ètes  pas  très  empressé.  877. 

Il  faut  des  époux  assortis  ( du  Prisonnier).  228. 
Air  du  vaudeville  de  la  Soirée  orageuse.  83-. 
Femmes  voulez-vous  éprouver  ( du  Secret.  ) i(j5. 
Air  du  vaudeville  de  Florian  , 
ou  J’étais  bon  chasseur  autrefois.  794. 
Trouverez-vous  un  parlement  ( Molière  à Lyon  ). 
572. 

Fuyantet  la  ville  etla  co\\\{M.  Guillaume).  199. 
Un  jour  il  est  agriculteur. 


ou  C’est  le  meilleur  homme  du  monde  {M.  Guil- 
laume ).  686. 

Jeunes  amans,  cueillez  des  fleurs  ( Amour 
filial  ).  287. 

Je  ne  veux  la  mort  de  personne  ( Cassandre 
Agamemuon  ) , 

ou  £n  scmie  je  suis  un  héros  , 
ou  Vaudeville  de  Lasthénie.  8o3. 

Avec  vous  sous  le  même  toit  ( Fanchon  ).  54. 
\'oilà  bien  ces  lâches  mortels.  628. 

Air  du  vaudeville  du  Séducteur  en  voyage.  i3i2. 
Age  d'Astréc,  ù temps  heureux  ( Florian  ).  708. 
Soldats  français  , chantons  Roland.  9^5. 

Je  dois  pourtant  en  convenir , 
ou  Vous  ne  prononcez  plus  Edouard  ( Fan- 
chon ).  g58. 

Adieu  , je  vous  fuis  , bois  charmant  {Sophie).  8. 
Pienons  d’al)ord  l’air  Ijicn  méchant  {Adolphe  et 
Clara  ).  472. 

Fille  .à  qui  l’on  dit  un  secret  ( de  la  Dansoma- 
nie  ), 

ou  il  n’est  pas  temps  de  nous  quitter  ( Fol- 
iaire chez  Ninon).  194. 

Que  d’établissements  nouveaux  ( Opéra  comi- 
que). 486. 

Air  du  vaudeville  de  la  Physionomanie , 
ou  D’une  Heure  de  folie,  888. 

De  vos  boutés , de  son  amour  ( Raoul  de  Cré- 
qui  ).  189. 

Air  du  vaudeville  de  la  Fille  en  loterie.  83o. 

Je  ne  suis  plus  de  ces  vainqueurs  ( Amour  et 
mystère).  177. 


Non,  non,  Uoris,  ne  pense  pas.  l^oi. 

Sylvie,  à l’âge  de  quinze  ans.  55i. 

I Je  voudrais  voir  à chaque  instant[(/e  Jeu,  le 
! Fin  et  les  Femmes).  812. 

Voilà  déjà  quatre  grands  jours.  i663. 

Lorsque  vous  verrez  un  amant , 
ou  A mon  mari  n’apportant  rien  ( Mariage  de 
Scarron  ).  3^4’ 

Air  du  vaudeville  de  Vlsle  des  femmes , 

I ou  Trouver  le  bonheur  eu  famille.  807 
i Air  du  vaudeville  de  Foliaire  chez  Ninon.  82  t. 

I Air  du  vaudeville  du  Chapitre  second.  784. 

I Air  du  vaudeville  du  Fandango.  869. 
j Dans  ce  salon  où  du  Poussin.  794. 

Air  du  vaudeville  des  deux  Fauves, 

' ou  Aimé  de  la  belle  Ninon  ( Mariage  de  Scar- 
* ) ron.  840. 

1 Pourquoi  ces  détours  superflus  ( Mariage  de 
’ I Scarron.  466.  ) 

Il  m’en  souvient,  long-temps  ce  jour  ( Une 
Heure  de  mariage.)  227. 

Vous  qui  souffrez  du  mal  d’amour  ( Trompeur 
' ' trompé  ).  65o. 

1 Air  do  la  Paille.  G91. 

Ne  fais  pas  un  crime  à mon  cœur.  398. 

Il  n’en  est  point  de  généreux  ( de  Claudine  ) , 
ou  Vaudeville  d’/Zèi/zarr/, 

ou  D’un  époux  il  faudra  tenir  ( Mariage  de 
Scarron.  769. 

Pour  vous , je  vais  me  décider  ( le  Prix  ) , 
ou  La  comédie  est  un  miroir  d’ Arlequin  affi- 
cheur). 3o4- 

1 
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Oh  ! oui  l’homme  le  plus  parfait  ( Mariage  de 
Scanvn  ).  420. 

L’un  est  le  ûls  du  sentiment, 
ou  Tu  ne  vois  pas  , jeune  imprudent  ( des  Che- 
villes ).  378. 

Un  homme  pour  faire  un  tableau  {Hasards  de  la 
guerre).  584. 

Air  du  vaudeville  des  Félocijères , 
ou  Faut-il  donc  tant  se  récrier(  Pages  du  duc  de 
Fendôme).  8G2. 

Rions  , chantons  , aimons  , buvons  , 
ou  Songez  donc  que  vous  êtes  vieux(F/o;'ju//)  .5 1 4 • 
En  deux  moitiés,  dit-on,  le  sort  ( la  Jeune 
mère).  177. 

Eh  ! quoi , tu  détournes  les  yeux.  1G8. 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles.  1802. 

Beux  jeunes  gens  s’aimaient  d’amour  ( ma 
Tante  Aurore  ).  1 53. 

Air>k  la  romance  de  Bélisaire  , 

ou  Un  jeune  enfant , un  casqne  en  main.  657. 

Air  du  vaudeville  de  Pcllegrin.  8 1 3. 

Loin  de  moi  volez,  tendre  Amour  [la  Jeune  Mère). 
1060. 

Il  était  charmant  et  bien  fait  ( la  Jeune  Mère  ). 
io58. 

Au  sein  d’une  fleur  tour-à-tour  ( Deux  pères  ). 
1229. 

Air  du  vaudeville  r/e  Za /eune  Mère.  loGi. 

Par  excès  de  ficrté_d’abord  ( Préventions).  ioG4. 
Loin  des  rayons  brûlants  du  jour  ( Belle  au  bois 
dormant).  653. 

Air  de  la  chaumière, 


ou  Pour  trouver  ce  parfait  bonheur.  614. 

Oui , mon  cher  Favart , à tes  yeux.  915. 

Amour,  commence  le  tableau.  3G. 

Messieurs,  à table  êtes-vous  prêts  ? 

ou  Donnez  quelque  chose  à la  fille  (d/.  Des- 
chalumeaux), ii4o. 

Tous  les  jours  il  me  regardait)  Ilendez-voits 
bourgeois).  ii46. 

On  aime  à revoir  le  séjour  [Gentil  Bernard). 
1 160. 

Je  ne  vois  que  des  gens  grossiers  [Honorine) . 1 168. 

J’ignorais  jusqu’au  nom  d’amour.  1672. 

Ajirès  la  chute  des  tyrans  (Za  Pauvre Jènime). 
696. 

Tous  les  jours  au  fond  de  mon  cœur  ( Ma- 
rianne). 565. 

C'est  un  agréable  jardin  ( Locataire  ), 

ou  Quand  je  réfléchis  à mon  sort  ( Avant-postes 
du  maréchal  de  Saxe  ).  85. 

D’un  mensonge  très  innocent  ( Trompeur  trom- 
pé ).  i63. 

Lance  en  arrêt,  casque  fermé  ( romance  ).  i35j' 

J’apprends  qu’un  jeune  prisonnier  ( CZiaM/wZéic 
indienne  ).  962. 

Quand  la  beauté  reçoit  le  jour  ( Sophie  et  Mon- 
cars).  1204. 

Toujours  quelque  trait  corrupteur  [ Zoé).  1202. 

Lieux  sauvages,  tristes  climats  ( Elisa  ).  i2o5. 

Quand  on  fut  toujours  vertueux  ( Montana  cl 
Stéphanie).  1209. 

Qu’il  m’a  fallu  depuis  deux  ans  [ Léon  or e).  1214. 

Appelé  par  le  Dieu  d’Amour  ( Maréchal  ).  G8G. 


Le  chevalier  , le  tioubaàour  ( Lelle  au  bois  dor- 
imml).  1270. 

Lorsque  l'hymen  et  les  amours  ( Sultan  du 
Havre).  1284. 

Air  du  vaudeville  du  Maréchal  d'Anvers , 
ou  Grand  dieu!  qu’as-tu  donc  mon  enfant? 
( Veux  pères  ).  1294. 

l-’hommc  inquiet  et  défiant  {Pauline).  1297. 
Ah  ! quelle  gène,  c[uel  tourment  {Aicodême 
dans  la  lune).  21. 

Oj'czces  farouchesconcerts  {Jeanne  d' Arc).  1 334. 
Braves  amis  , ccoutcz-moi  ( Scythes).  i355. 

Les  murs  élevés  d’un  vieux  fort  ( Femmes  sol- 
dats). 1372. 

L’innocence  estlc  rêve  heureux  {Partie carrée). 
1371. 

ü vous  qui  me  persécutez  ( Honorine  ).  i382. 
Bespectez  le»  maux,  les  ennuis  ( Matrone  d'É- 
phèse).  5 10. 

Air  du  vaudeville  de  Ouipu  non , 
ou  Air  de  la  cinquième  Edition.  812. 

Air  du  vaudeville  de  Câlinât  à St.-Gratien, 
ou  Levin  estl’ame  de  l’amour(/tei/a:  A’t/mo/2).782. 
Je  l Mme  XeCat  {de  Legros  de  la  Neuville).  ioi5. 
Je  t’aime  tant  ( de  Garat).  285. 

Je  t’aime  tant,  {du  Baron  T ***).  1843. 

Je  t’aime  tant  {de  Louis  Jadin). 
ou  C’est  l’aveu  d’une  grande  erreur  ( M.  Guil- 
laume). 1427. 

Oui , tout  le  bien  que  j’ai  perdu  ( Club  des  bonnes 
gens).  iSgo. 

I.e  teuips  présent  est  une  fleur  ( Idem).  1029. 
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Air  de  V Angélus.  iqJ». 

Quand  je  vois  dosgens  ici-bas.  910, 

Je  sais  qu’interrogeant  son  coeur  Robert  le 
Diable).  i456. 

Pourquoi  repousser  les  faveurs  {Aristippe).  1 24i . 
Air  du  vaudeville  du  Nécessaire  et  le  Superflu  ). 
1470. 

Air  de  la  Volière.)  ou  petits  et  grands,  accourez 
tous.  III  I. 

Un  jeune  et  vaillant  chevalier  ( l’Arbre  de  Vin- 
cennes).  1457. 

Lorsque  tu  t’éloignes  de  moi  ( romance  ).  989. 
L’airain  vient  de  sonner  minuit  ( romance  ). 
1190. 

Parmi  les  filles  du  canton  ( Jocondc  ).  i3i9. 

Il  est  une  douce  prison.  i38o. 

Ut,  ré , mi , fa , sol , la  , si,  ut  ( Rien  de  trop  ). 
1876. 

Non  , je  ne  veux  aimer  cfue  toi , ^ 

ou  le  premier  jour  qu’il  vint  chez  nous  fil/. 

Sans- Gène).  i5iG. 

Tu  vois  en  nous  le  régiment , 
ou  Ces  dames  avaient  le  projet  {d'une  Nuit  de  la 
garde  nationale).  i53i. 

Air  du  vaudeville  delà  Petite  Coquette, 

ou  Je  sais  attacher  des  rubans  {Frère  Philippe). 

i544. 

O nuitfavorable  aux  amans(ZJueZ  par  lacroisée). 
i56o. 

L’univers  fléchit  sous  ma  loi  {le  Nécessaire  et  le 
Superflu).  1897. 

Enfant  chéri , présent  des  dieux.  1639. 


A l’âge  heureux  de  quatorze  ans, 

ou  De  cet  amour  vif  et  soudain  {Caroline).  175S. 

O sexe  aimable,  mais  trompeur  ( Cendrillon  j. 

1764. 

Dansmoncœur  jesens  en  ce  jour  {Félicie),  1777. 
Oui , je  dois  encore  espérer  ( Léon  ).  1776. 

Air  du  vaudeville  de  Pâté  d'anguille  ou  des 
Plaideurs  de  Racine.  1719. 

J’en  conviens,  j’ai  l’humeur  volage.  1859. 

Des  bois  aimer  la  solitude.  1861. 

Air  du  Chant Ji'ançais. 

Monsieur  Robert  est  de  ces  gens  , 
ou  Air  du  vaudeville  de  la  Petite  sceur.  1889. 
Sous  l’orme  , au  déclin  d’un  beau  jour  ( Ro- 
mance), 1907. 

Air  du  vaudeville  de  Farinelli.  1909. 

Je  te  salue,  humble  hameau.  19119. 

Non,  non,  beau  sire,  plus  d’amour.  ig~5. 

Je  n’ai  pas  encore  quinze  ans  ( romance).  19SS. 


Airs  dont  les  coupes  sont  sur  le  même  rhythme 
que  les  piécédents,  mais  dont  le  reji'ain  leur  est 
exclusivement  consacré. 

Je  n’ai  trouvé  que  des  ingrats , 

ou  Consolez-vous  avec  les  autres  ( Histoire  uni- 
verselle). 107. 

Conservez  bien  la  paix  du  cœur  ( le  Bouffe  et  le 
Tailleur)  106. 

Je  vous  comprendrai  toujours  bien  { Opéra  co- 
mique). 293. 


Ce  jeune  homme  depuis  deux  ans  , 
ou  C’est  toujours  la  même  chose  (Marcelin).  ~5. 
Prenons  d’abord  l’air  bien  méchant  ( Adolphe  et 
Clara),  47 

Nota.  On  trouve  encore  une  quaniilé  d*airs  sur  relie  coupe  dans  les 
airs  à refrain.  (Voyez  les  rondes  et  les  airs  A chœur^  n®  ti  ) 

Airs  sur  le  même  rkythme  dont  on  répète  le  com- 
mencement du  dernier  vers. 

Chacun  avec  moi  l’avoûra  ( de  Philippe  et 
Georgette  ),  89. 

C’est  un  agréable  jardin  ( du  Locataire  ).  85. 

Je  crois  encore  au  sort  flatteur  ( l’Appavle?ncntà 
deux  maitrcs  ) . 1 1 33. 


Lin  commençant  par  une  rime  Jéminine,  les  2', 
4“î  Â*'  et  J®  masculins. 

4’élais  glssant  à celte  place , 

Où  je  tremblais  de  tout  mon  cœur; 

Pour  celle  fois  je  le  fais  grâce , 

M’a  dit  Tours  , calme  la  frayeur  ; 

Puis  va-l-cn  dire  à loii  confrère 
^ Qu’un  fol  espoir  trompe  toujours  « 

lit  ne  vendez  la  peau  de  l’ours 
Qu’aprés  lavoir  couché  par  terre.  [bis.)  S4a. 
{Les  Chasseurs  et  la  Laitilre}. 

Airs  sur  la  m-éme  coupe. 

Vaudeville  des  Visitandines.  863. 

\ audeville  de  V Avare  et  son  ami , 
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> ou  Faisons  ici  défense  expresse  ( Fanchon }.  802. 
I Dans  la  chambre  où  naquit  Molière , 

ou  Voulant  par  ses  couvres  complètes  ( Voltaire 
chez  Ninon  ).  3 1 1 . 

Ainsi  jadis  à Télémaque  (Fanchon),  27. 

Des  Troubadours , mon  ame  éprise  ( Trouba- 
dours). 149. 

Souvent  la  nuit  quand  je  sommeille  ( Traité 
nul).  546.  , 

A\x  du  Pot  de  fleurs, 

ou  Celui  dont  vous  charmiez  la  vie  ( d’une  Visite 
à Saint-Cyr  ).  ^65. 

Que  sont  les  trésors  sur  la  terre  ( du  Faucon  ) 
, en  coulant  deux  notes  au  ’j”  vers  ).  976. 
Epoux  imprudent , fils  rebelle  ( M.  Guillaume  ). 
181. 

Etre  léger  sans  inconstance.  1254. 

Quand  il  est  auprès  de  Sophie  ( Marianne  ). 
1196. 

On  nous  raconte  qu’au  village  ( Alexis  ),  1208. 
3’en  guette  un  petit  de  mon  âge  ( Amazones  ). 

1347. 

A peine  ai-je  quitté  l’enfance.  i36i. 

Lorsque  la  gloire  vous  appelle  ( Thibault). 

Air  du  vaudeville  de  l’A’cu  de  six  Jrancs.  968. 
Air  du  vaudeville  de  Turenne. 

Air  du  vaudeville  de  Maître  Adam.  1367. 

Air  de  la  ronde  de  V Enflant  et  le  Grenadier, 
ou  vaudeville  du  Retour  des  maris.  1577. 
Echappé  des  prisons  duMaurc  (romance).  1647. 
Ah!  lorsque  la  mort  trop  cruelle  (Joseph). 
1669. 


Au  loin  j’allais  chercher  nos  frères.  i855. 
Si  vous  aimez  tendre  sourire.  1972. 

Va  de  nouveau  courir  le  monde.  1128. 


Les  l'f,  4'j  7'  masculins. 

Comment  goûter  quelque  repos? 

Ah!  je  iTen  ai  pas  le  courage 
£t  mon  triste  cœur  se  soulage 
Par  Je  souvenir  de  ses  oiaux. 

Ilélasi  dans  cet  âge  pro'père 
Qui  semble  fuit  pour  les  plaisirs  / 

Je  ne  connus  que  les  soupirs. . . . 

A quinze  ans  je  perdis  ma  mère  1 io5. 

{Renaud  d'Ast). 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ah  ! pour  l’amant  le  plus  discret  ( Opéra  co^ 
inique).  17. 

Veuve  dès  ses  premiers  beaux  jours  ( Ninon 
chez  madame  de  Sévigné  ).  1094. 

De  garder  deux  secrets , l’honneur  ( la  Petite 
Gouvernante  ).  1242. 

Vaudeville  des  Hasards  de  la  gueire,  en  ajou- 
tant Une  syllabe  au  dernier  vers.  83o. 

Sortant  de  riiumide  séjour.  1090. 

Pauvre  d’atours,  riche  d’attraits  ( Marquis  de 
Tulipano).  io63. 

A peine  arrivé  ce  matin  (Mariage  extravagant], 
1260. 

1 r 


•Seul  assis  à l’ombre  des  bois.  1691. 
Honneur  à ccs  preux  chevaliers.  i8oo. 


J rimes  doubles. 

Je  suis  né  natif  de  Férare  ; 

Là  , par  les  soins  d’un  père  avare  , 

Mon  ciiant  s'étant  fort  embelli. 

Ah  l bravo , caro  Calpigi  ! {his.) 

J’ai  pa-^sé  du  Conservatoire 
Ihemier  chanteur  à l’Oratoire 
Du  souverain  di  NapoU. 

Ay , povero  Calpigi  1 {bis./  2S0/ 

( Tarare). 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Le  Curé  de  notre  village  ( Partie  carrée  ). 

En  répétant  le  dernier  vers,  34o. 

•Te  ne  suis,  hélas,  que  Suzanne  [Ambroise  ]. 

.”9/' 

Air  du  vaudeville  du  Petit  Timballier , 
ou  On  nous  a fait  faire  une  ronde  ( Route  de 
Paris  }.  1498. 

Air  du  vaudeville  du  Nouveau  Débarqué.  1225. 
Air  du  vaudeville  d’une  Matinée  d’ autrefois., 
ou  On  s’agite,  on  court  dans  le  monde  ( Deux 
matinées).  i388. 

On  dit  que  je  suis  sans  malice  ( du  Bouffe  et  le 
Tailleur),  i44G. 

Mon  cher  ami,  je  t’interpelle  ( Chanson  de  Plis), 

io;4. 
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Les  le,  4®,  7®,  et  8®  masculins. 

Comment  ici  ue  pas  se  pUiii*c , 

. Avec  un  hôte  u-1  que  vous  ? 

Couvive  aimable,  ami  sincère  « 

Vous  devez  être  aimé  de  tous  : 

A cetie  campagne  embellie 
Votre  gaîté  donne  la  vie  ; 

Vousaver  l’art  d’y  réunir 

£t  le  bonheur  et  le  plaisir.  (èts.t 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Pour  obtenir  celle  qu’il  aime , 
ou  Mes  chers  amis , dans  cette  vie  ( Calife  de 
Bagdad) , 

ou  Comment  ici  ne  pas  se  plaire  ( Préventions). 
1025. 

Pour  le  bonheur  de  vos  familles.  1028. 

D’un  jeune  plumet  vif  et  tendre.  1114. 

En  proie  au  chagrin  qui  me  tue  ( Gardes-marine  ). 
ou  N’est  pas  ingrate , ( de  l’Homme  sans  façon)  , 
ou  Je  ni’appel’  Boniface,  Biaise  [de  M.  Biaise). 
iS'iS. 

En  France  même,  je  l’espère.  1973. 


Les  i^f,  4®,  7®  et  8®  masculins. 

L’amitié  des  nœuds  lesplusdous 
Unit  notre  paisible  enfance  ; 

Nos  }eux  peignaient  sans  défiance 
Les  soins  toucLaiis  de  deux  épou.v. 

On  s’accoutume  au  badinage  , 

Le  scntinient  croît  avec  l’age. 

Sait-on  , quand  on  est  sans  détour, 

Que  l'amitié  devient  amour  ? ) 1S7' 

{Deux  Tuîturs 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Deux  jeunes  gens  d’ainonr  égal  ( V Etourderie  ). 
1275. 

Pour  passer  doucement  vos  jours.  i333. 


Les  l'r,  3«,  5',  et  8®  masculins. 

Il  est  un  dieu  pour  les  auteurs , 

Qui  leur  fuit  mépriser  l’envie  ; 

Il  est  un  dieu  pour  les  buveurs; 

Tl  est  un  dieu  pour  la  folie  ; 

11  est  un  dieu  pour  les  amans; 

Il  est  un  dieu  pour  la  faiblesse  ; 

Il  est  un  dieu  pour  la  vieillesse  ; 

11  u'en  est  pas  pour  les  mécbans.  m. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Eournissez  un  canal  au  ruisseau  ( Rose  et  Colas 

8.4.  ^ 

A vaut  d’avoir  vu  ce  mort  1(  Roméo  et  Juliette). 
io85. 

Un  pauvre  petit  Savoyard  [Deux  Journées), 

,597- 

Dès  mon  enfance  , cet  auteur  ( Alexis  ).  1207. 
Air  du  vaudeville  de  Haine  aux  hommes, 
ou  Ainsi  jadis  un  ménestrel  ( Avant-postes), 
ou  Poète  galant  et  français  [Dorât).  28. 

C’était  Renaud  de  Montauban.  i35i. 

Ifaveu  m’échappe  malgré  moi.  iSgS. 


J’avais  mis  mon  petit  chapeau , 
ou  Au  Palais  Royal , à Paris  ( Auberge  de  Ba- 
gnières),  i5o3. 

I^ance  en  arrêt , casque  fermé  ( romance  de  Dal- 
oimare),  i35i. 

Air  de  la  ronde  du  Chasseur  rouge.  igç)'î. 


Les  !«'■,  4®>  6e,  el  8e  masculins. 

Un  papillon  des  plus  brillans 
Volligeait  aux  champs  dès  l'aurore , 

El  des  tendres  filles  de  Flore 
Caressait  les  appas  naissaos  : 

Sémillant  et  fier  de  ses  ailes 
Plus  que  le  paon  de  ses  couleurs, 

Il  ne  trouvait  point  de  cruelles: 

Qui  plaît  aux  yeux  est  sûr  des  cœurs.  600. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Bientôt  en  vainqueur , en  héros  ( Siège  de  Lille). 
1 180. 

Air  du  vaudeville  de  Haine  aux  femmes.  799. 
Air  du  vaudeville  du  Petit  Courrier.  SjS. 

Air  du  vaudeville  du  Mur  mitoyen , 

ou  J’ai  parfois  entendu  parler , 

ou  Vous  vouiez  de  votre  beauté  ( Fanchon  ). 

953. 

Air  du  vaudeviUedclaFermeetle Château.  1 1^8. 
Air  du  vaudeville  de  la  Jolie  Fiancée. 

Air  du  vaudeville  des  Plaideurs  de  Racine. 
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Il  m’a  demandé  le  bouquet  ( Chaperon  Rouge  ). 
1769. 

Ah  ! si  madame  liie  voyait  1 1847. 

Non,  tu  n’es  plus  reine  des  fleurs  {romance). 
1942. 


Les  ler,  4e,  5e,  et  8e,  masculins. 

Où  donc  est-il  le  damoiseau 
Qui  m'a  promis  amour  discrelte  ? 

Disait  naîre  bacLelette , 

Parcourant  les  bords  d'un  ruisseau. 

Hier  il  jura  sous  cct  ormeau 
Qu'il  reyiendrait  y voir  Annette.... 

— 11  a juré  ! Va  , bachelette  , 

Poursuis,  poursuis  le  cours  de  l'eau.  i64q< 
[Romance  d^îeu-Lafoy) , 


. Les  2‘,  3',  4*5  et  7'  masculins. 

Bésiste>moi , belle  Aspasie  ; 

Tu  me  charmes  quand  tu  dis  non. 

Fi  de  ces  beautés  sans  façon 
Qui  prêviennem  la  fantaisie  J 
Le  doux  baiser  que  je  t’ai  pris 
Est  pour  moi  le  bonheur  suprême; 

II  aurait  perdu  tout  son  prix 
Si  tu  l’avais  ofiert  toi-même.  5og. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

L’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’afliche  ( vaudeville 
de  la  Perriujue  blonde).  SSq. 


D’un  époux  chéri  la  tendresse  ( Adolphe  et 
Clara).  208. 

J’attendais  dans  l’impatience  ( Trompeur  trom- 
pé). 252. 

Comme  Tancrèdepourdevisc  [Deux  Lions).  102. 
Air  du  vaudeville  des  Deux  Ermites.  844* 

Je  suis  sage,  j’obtiens  la  rose  [les  Rosières).  i535. 
Encor  dans  l’âge  de  l’enfance.  i46o. 

Sombre  et  douce  mélancolie.  1788. 

Air  sur  le  même  rhythme  , dont  on  répète  le  com- 
mencement du  dernier  vers. 

A quoi  sert  dans  not’  Picardie  ( Ninon,  Mo- 
lière et  Tartufe.  iSgS. 


Les  2',  3«,  5®,  et  8*  masculins. 

Amour , laisse  gronder  ta  mère. 

Amène  ici  toute  sa  cour: 

Cet  aimable  et  charmant  séjour 
Vaut  bien  tou  île  de  Cythère. 

Que  l'hôte  en  est  afTabln  et  doux  ! 

Et  qu'il  mérite  honneur  el  gloire  I 
Il  aime  à rire , il  aime  à boire. 

Il  aime  à chanter  comme  nous.  1073. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  romance  de  Fodor, 
ou  Un  soir  dans  la  forêt  piochaine.  602. 
La  bonne  foi  fut  ma  chimère.  i36o. 
S’attend-on  à cela  d’un  j)age?  1087. 


Air  de  la  romance  de  Vjrioste.  702. 

Toi  que  je  pleure , que  j'adore  [Fieux  Chasseur). 

i/(29- 

Vous  allez  dans  l’aimable  France.  gSg. 

Air  du  vaudeville  de  Latwal  et  Firiane.  i8o8. 


Les  1" , 3<^,  5'  et  6'  masculins. 

— Par-devanl  moi  j’ai  du  cotnpianl. 

— J’oiisdeux  bras  et  du  cœur  , j'espère. 

— J’ai  l’aveu  sûr  de  sa  maman . 

— J’auions  peut  êt’  celui  du  père. 

Je  somm’s  bergers  de  ces  cantons.... 

— Qu’on  le  renvoie  à ses  moutons 

Je  montre  l’art  de  la  parole.... 

— L’Amour  vous  renvoie  à l’école. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Si  je  le  gronde  quelquefois  ( Amoureux  de 
quinze  ans  ) ; 

ou  Par-devant  moi  j’ai  du  comptant  ) FerZ/ée 
villageoise  ).  928. 

Air  du  vaudeville  de  l’Ecole  des  in'eres.  8o4« 
Airdela  xouAcàxi  Saint- Nicolas.  iSgi. 

\ 


Les  26,  3',  6“  et  masculins. 

Il  porte  l’épée  et  la  lyre; 

Il  a l’air  et  brave  et  galant  : 

Il  est  simple  en  son  vêtement  ; 

Sa  bouche  e.Tprime  un  doux  lourire 


( a6  ) 

Du  guerrier , re.spiranl  la  flamme  , 

S’il  aperçoit  un  mallicureux  , 

• La  bonté  se  peint  dans  scs  y,gux  , 

El  ses  yeu.x  peignent  bien  son  amc. 

{De  la  Belle  au  bois  dormant.  J 

Frai  timbre. 

Gupidon , las  de  scs  folies.  75 1. 

Nota,  Pour  rharmonie  et  même  pour  la  régularité  ^ il  serait  né- 
cessaire que  les  quatre  rimes  féminines  fussent  de  la  même  couleur. 


r Les  26,  4®j  5®5  7®  masculins. 

Quand  de  nos  fers  nous  serons  quittes , 

Dans  nos  foyers  nous  nous  rendrons  ; 

Avec  ivesse  à tous  nos  Scythes, 

En  pariant  de  vous  nous  dirons  : 

Elles  ont  le  cœur  d'un  soldat; 

Elles  sont , pour  comble  de  gloire  , 

Terribles  durant  le  combat. 

Et  douces  après  la  victoire.  t55o. 

(Des  Scj/iltes  ou  les  Amaiones.) 

Nota.  Nous  pensons  de  cette  coupe  ce  que  ncus  avons  dit  de  celle 
qui  précide  , qu'il  n'existe  point  d'harmonie  entre  des  rimes  de  même 
genre  et  de  differentes  couleurs  , surtout  dans  des  coupes  régulières. 


Nota. 


Les  2',  4®5  a®)  et  8'  masculins. 

Pourquoi  de  celle  solitude 
L’a.'pect  est-il  moins  cnclianteur  ? 
Pourquoi  n’aimé-je  plus  l’étude  ? 
pourquoi  suis-je  triste  et  rêveur  t 


Pourquoi...  pourquoi...  moi,  je  vois  bien 
Que  l’on  fe  cache  en  ma  présence  i 
Et , malgré  toute  ma  science  , 

Je  le  vois  )>ien , je  ne  sais  rien.  1765. 

(La  Volière  du  frère  Philippe.) 

II  ême  observation  que  pour  les  deux  coupes  précêdenUs. 


Les  26,  4®,  et  66  masculins. 

Lise  chantait  dans  la  prairie 
En  faisant  paître  son  troupeau  \ 

Plaise  à sa  voix  bientôt  marie 
Les  doux  sous  de  son  chalumeau. 

Le  fripon  suivit  la  coquette  , 

11  la  suivit  jusqu'au  hameau , 

En  essayant  sur  sa  musette 

Ladianson  (fris.) que  chantait  Lisette. (éis.)  JÔ5. 

( Biaise  et  Babct.  ) 


Les  3',  4®j  6®  et  8®  masculins. 

Sans  être  belle , on  est  aimable , 

On  a certain  air  agréable  , 

Des  façons , de  l'aisance  , un  tour 
propres  à donner  de  l'amour. 

Ambroise  a des  yeux , je  l’espère  ; 

Mes  dé^irs,  je  crois , sont  les  siens. 

Si  je  l’aime,  j’ai  su  lui  plaire  : 
Ohljeleüeusl  ohJjelcüeusl  £s5. 

(Ambroise.  J 


Les  3®,  5®,  7®  et  8®  masculins, 

Nice  avait  grâce,  gentillesse  , 

Esprit  ^talents,  beauté,  richesse  : 


Cent  riraux  briguèrent  sa  main  ; 

Dorral  obtint  la  préférence. 

Il  crut  son  bonheur  bien  certain  « 

Et  Vt  tromper  son  espérance  : 

Kicc  , par  sa  mauvaise  humeur  , 

De  son  époux  Gt  le  mallieur.  (bis.)  1169. 

{ Ilonuriiic.  ) 


Les  ler^  3',  6®,  et  8e  masculins. 

Plus  ne  suis  ce  que  j’ai  été , 

Et  plus  ne  saurais  jamais  l'être  : 

Mon  beau  printemps  et  mon  été 
Ont  fait  le  saut  par  la  fenêtre. 

Ajnour,  tu  as  été  mon  maître. 

Je  t’ai  servi  sur  tous  les  dieux. 

À.hl  si  je  pouvais  deux  fois  naître, 
Combie[p|c  te  servirais  mieux  I 1006. 
{Couplet  de  Clément  Marot.  ) 


Le  I",  3',  4e,  5'  et  masculins. 

Quand  l’amitié  devient  amour  . 

Adieu  le  repos  de  la  vie  ; 

Oo  est  tourmenté  nuit  et  jour 
Quaud  l’amitié  devient  amour. 
Craignons  quelque  fâcheux  retour, 
Fuyons  la  douce  sympathie; 

Quand  l'amitié  devient  amour , 

Adi(^l  le  repos  de  la  vie. 

Désignation  des  timbres  de  celte  coupe 
Avec  Iseulte  et  les  amours , 
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ou  Quand  l’amitié  devient  amour, 
ou  Air  des  Triolets, 


Les  ler^  3.^  5e,  Qe  et  masculins. 

Dans  ce  séjour  délicieux  , 

Et  loin  du  monde  que  j’oublie , 

ÏOQ  image  s’ofire  à mes  yeux . 

Mon  ame  en  est  toute  remplie  ; 

Les  prés,  les  bois  et  les  coteaux. 

Le  doux  murmure  des  ruisseaux , 

Le  chaut  des  amoureux  oiseaux  , 

Tout  me  parle  ici  de  Clitie.  {bis.) 

( Vu  Faucon.  } 

Vrai  timbre. 

Chantons  l’amour  et  ses  plaisirs  ( Soirée  ora- 
geuse ).  986. 

Les  l'r,  2®,  5«  et  8®  masculins. 

Qn  roi  qu’est  toujours  enfermé 
N’peul  pas  voir  comme  il  est  aimé  ; 

Tout  c'furdeau  d’graodeur  qui  l'assomme 
Li  fait  croir’  qu’il  est  un  autre  homme 
Qu’  ceux  qui  sont  soumis  à sa  loi  ; 

Blais  qu’il  vienn*,  qu’il  vienne  au  village  , 

Tout  li  dira  dans  son  langage 

Qu’il  est  homme  avant  d’être  roi.  174.  * 

( Lei  Veux  ^icodêmet. } 


unique,  • | 


Toutes  les  rimes  masculines. 

Lorsque  l'on  s’aime  tendrement , 

Ûa  se  le  dit  tout  uniment , 


Sans  déguiser  aucunement 
Son  véritable  sentiment. 

Agissons  donc  tout  rondement. 

Et  parlons-nous  ingénûmeni , 

Sans  quoi  l'ainour  est  un  tous  meut 
P->ur  la  maîtresse  et  pour  l’amant.  1673. 
[ Chamon  du  cousin  Jacques.  ; 


DE  HUIT  SYLLABES, 

Excepte  le  dernier  ters. 


Dont  le  dernier  vers  n^a  que  7 syllabes  , en  runes 
croisées. 

Dans  cette  maison  à quinze  ans 
Je  n’étais  que  pensionnaire  : 

Un  jeune  abbé  des  plus  charmans 
Logeait  au  prochain  séminaire. 

Un  certain  jour  il  vint  me  voir  ; 

Il  avait  un  air  tout  céleste  ; 

Et,  sans  la  grille  du  parloir...  (Ms.) 

Daignez  m’épargner  le  reste,  {bis.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ah  ! de  quel  souvenir  afl’reux  , 
ou  Dans  cette  maison  à quinze  ans  ( L'isilan- 
dines).  12. 

Vaudeville  Angélique  et  Melcour.  767. 

Si  jamais  je  fais  un  ami.  534- 

Vous  en  savez  en  ce  moment  {Deux  Pères).  1261 . 


IJ  faut  des  ailes  à l’Amour  {les  Ailes  de  f Anioui^ . 
1621. 


De  même  que  ci-dessus , en  commençant  par  une 
rime  Jeminine. 

Un  enfant  gâté  du  Parnasse, 

Unissant  l’esprit  à la  grâce  , 

A dit  dans  maint  couplet  badin  : 

Ne  remettez  rien  à demain  ; 

Trop  de  hâte  est  chose  fatale. 

<irojcz-nioi , prenez  pour  refrain 
Ue6  mots,  d’une  saine  morale  : 

Attendez  au  lendemain.  1200. 

{Chanson  do  Gentil.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

La  fleur  de  la  chevalerie,  i j02. 


Dont  le  dernier  n’a  que  6 syllabes , en  rimes 
croisées. 

L’autre  nuit  je  réfléchissais 
Au  doux  plaisir  de  la  tendresse  ; 

Inquiète , je  m’agitais, 

Du  sommeil  appelant  l’ivresse  ; 

La  lune , à travers  mes  voleis. 

De  mou  lit  écartait  filorphée  : 

Soudain  j'entendis  ces  couplets 

Chantés  sous  ma  croi&ce.  {bis.) 
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Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  croisée.  6^8. 

Vaudeville  Arlequin  afficheur, 
ou  Clitie  est  laide  à faire  peur  ( Faucon  ). 
773-  . 

Vaudeville  de  VOpéra  comique,  8oS. 
Vaudeville  de  Frosine.  796. 

Vaudeville  des  Falets  de  campagne.  860. 
Vaudeville  de  la  Pupille.  834. 

Vaudeville  à’ Arlequin  à Alger.  1068. 
Vaudeville  de  V Etourderie.  942. 

Les  cruels  ravages  du  temps  {Belle  au  bois  dor- 
mant). 44o. 

Tranquillise-toi,  des  époux  {Parisienne  à Ma- 
drid). 1248. 

Je  fus  orpheline  à quinze  ans  ( Zoé  ).  1201. 
Hélas  ! vient- il  charmer  le  cœur  ( Sophie  ). 
1221. 

Pour  te  fêter  nous  voilà  tous.  1879. 

Autrefois  dans  notre  pays , ( du  Prix  ).  1389. 


Dont  le  8®  n’a  que  4 syllabes,  à rimes  croisées. 

Un  jour  Lucas  dans  la  prairie 
Kenconlra  la  fllle  à Thomas , 

Une  rose,  à peine  fleurie , 

Décorait  encor  ses  appas. 

Donne-la-moi,  dit-il,  ma  belle, 

En  la  pressant  entre  ses  bras.  * 

Monsieur  Lucas,  répondit-elle  , 

Ça  n’ se  peut  pas.  {bis.)  j ^ 592. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Vaudeville  de  Colombine  manneqSin.  788. 

Que  j’enrage  d’aimer  Nicaise. 
ou  Ah!  le  cruchon.  1021. 

Air  de  la  marche  des  gardes-du-corps.  1 1 10. 

Air  du  vaudeville  du  Château  de  mon  oncle. 
1745. 

Air  du  vaudeville  de  Ninon  , Molière  et  Tartufe. 
i599- 


Même  coupe  que  la  précédente , en  commençant 
par  une  rime  masculine. 

11  existe  un  objet  charmant , 

Dont  la  beauté , la  modestie 
Inspirent  ce  doux  sentiment 
Qui  fait  le  ciiarme  de  la  vie. 

Près  d’elle  je  sens  chaque  jour 
Une  ivresse , une  ardeur  nouvelle  : 

Si  mon  cœur  palpite  d’amour , 

Ah  l c’est  pour  elle  1 M8a. 


DE  HUIT  SYLLABES  ET  AU-DESSOUS* 


De  8 et  8 syllabes  alternativement , en  commen- 
çant par  une  rime  masculine. 

Vous  m’ordonnez  de  la  brûler 
Celte  lettre  charmante. 


Seul  bien  qui  peut  me  consoler 
De  ?ous  savoir  absente. 

£h  bien  I au  gré  de  vos  désirs  • 

La  voila  consumée , 

£t  }*ai  vu  mes  plus  doux  plaisiis 

S ’exbaler  en  fumée  1 $45 . 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  Joconde.  65g. 

Vous  voulez  me  faire  chanter.  65i. 

Il  faut  qu’ou  aime  une  fois , 

ou  Quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur.  azô. 

Air  du  pas  redoublé.  ySG. 

Philis  demande  son  portrait, 
ou  Lisette  est  faite  pour  Colin , 

OM Linge  bien  blanc,  rabat  bien  fin  {Mariage de 
Scarron  ).  449" 

J’avais  à peine  dis-sept  ans.  a53. 

Qui  par  fortune  trouvera.  497* 

Remîez-moi  mon  écuelle  de  bois.  507. 

Guillot  a des  yeux  complaisans , 
ou  Je  connais  un  berger  discret.  201. 

Air  du  vaudeville  de  la  Négresse.  83 1 . 

Amis,  d’être  sage  un  beau  jour.  1245. 

J’aimais  surtout  à la  maison  {Petite  Nanette  ). 
ou  Puisque  l’objet  de  vos  regrets  {Matrone  d'É- 
phèse).  697. 

Si  je  te  caresse  aujourd’hui, 
ou  A quoi  bon  ces  pleurs  superflus  ( Amours 
d’été).  laSg. 

Sitôt  que  j’aperçois  Jeannot.  i258. 
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Nous  jouissons  dans  nos  hameaux  , 

ou  Papa  , montez  sur  ce  tréteau  ( Vendangeurs  ). 

ou  Et  toujours  va  qui  danse.  4o6. 

Air  du  curé  de  Pomponne,  en  ajoutant  une  syl- 
labe au  7®  vers.  745. 

Viendra-t-elle  aujourd’hui.  Bébé?  762. 

Comme  l’a  bien  dit  un  auteur.  gaS. 

Croyez-moi , ne  me  croyez  pas.  i386. 

Léon  semble  éviter  mes  pas.  { Caroline).  l'jÜG. 

/ 

A rimes  avisées  , en  commençant  par  une  mas- 
culine; les  4*  ot  8e  de  6 syllabes. 

Gai , Coco , qu’un  joyeux  refrain 
Se  mêle  à la  gaîté  publique  , 

Prenons  triangle , tambourin 
Et  lanterne  magique  ; fôis.) 

Sous  d’autres  lois»  d’aut’s  étendards  » 

Voir  notre  pauv’  Savoie  heureuse  , 

C’c.sl  enün  , pour  des  Savoyards  , 

La  pièce  curieuse.  {bis.} 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaud.  de  la  Vallée  de  Barcelonnette.  838. 
Air  du  vaudeville  de  Pauline.  i352. 

Air  du  vaudeville  à' Encore  une  folie.  1567. 


De  Set  de  6 syllabes , à rimes  doubles. 

Sous  des  lambris  où  l’or  éclate  , 

Fouler  la  pourpre  et  l’écarlate  i 


Sur  un  trône  dicter  des  lois  > 

C'est  le  plai'ir  des  rois  : 

Sur  la  fougère  et  sur  rheibette 
Lire  dans  les  yeux  de  Lisette 
Qu’elle  est  sensible  à nos  soupirs , 

C’est  le  roi  des  plaisirs. 

Nota.  On  a fait  trois  airs  sur  cette  chanson  de  PannarJ.  Ils  j#m1 
sous  les  n.®  543,  97a  et  1682. 


De  S et  de  /i  syllabes,  ci  rimes  doubles. 

Quelle  liqueur  est  plus  vermeille 
Que  le  nectar  de  ma  bouteille  ? 

C’est  crime  d’y  mettre  de  Veau  ; 

Rien  n’est  si  beau  1 
Quand  on  en  boit , sa  douce  flanimr 
Chatouille  jusqu’au  fond  de  l’arm . 

Mes  amis , faites-moi  raison  : 

Rien  n’est  si  bon  J jooi. 

{Chanson  de  Pannard.  ) 

Chansons  sur  le  même  air  et  du  même  auteur. 

Une  Agnès  que  l’on  prend  pour  femme. 
Faut-il  qu’en  sortant  de  seconde. 


De  8 , (fe  6 eî  c/e  4 syllabes , à rimes  doubles. 

Quand  la  nature  se  réveille , 

Amis , qu’ici  nul  ne  sommeille  ; 

De  l’imiter  soyez  jaloux , 

Réveillez-vous. 

Plongés  dans  la  misanthropie  . 

Hommes  froids , dont  l’ame  assoupie 
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Ksi  élrangèrc  ù nos  ébats , 

Ne  vous  réveillez  pas.  {bis.) 

( Chanson  de  Capellc.  ) 

Vrai  timbre. 

Air  du  vaudeville  des  Deux  Edmon.  898. 

Nota.  On  peut  faire  aller  sur  cet  air  les  jolies  chansons  de  Pan- 
nard  indiquées  dans  la  coupe  précédente  : il  suffira  pour  cela  d fl- 
i euter  au  dernier  vers  les  mots  hélas  ou  amis  , selon  le  sens  du  couplet. 


A rimes  croisées  , en  commençant  par  une  rime 
Jéminine,  les  4®  et  8e  de  4 syllabes  masculines. 

Ouand  un  homine  trompe  une  femme  , 

Chose  assez  rare  en  général  , 

Tout  le  monde  aussiiût  le  blâme  ; 

C’est  toujours  mal  : (ft/s.) 

M.iis , désirani  qu’on  la  renomme , 

C-haque  jour,  sans  redouter  rien  , 

9uand  une  femme  trompe  un  bomnn- , 

C’est  toujours  bien.  1599. 

{ Ninon  , Molicre  et  Tartufe.  ) 


A rimes  croisées  .f  en  commençant  par  une  rime 
masculine , les  4°  et  8'  de  syllabes  Jeminines. 

Qui  fait  que  certaine  Cloris  , 

Sans  être  jeune  ni  jolie  , 

Met  ses  faveurs  à si  haut  prix  ? 

C’est  la  folie. 


Mais  qui  fait  qu’on  l’cn  remercie , 

Et  qu’on  quitte  cette  guenon 
Pour  l’aimable  et  jeune  Sylvie  ? 

C’est  la  raison.  1367* 

( Chanson  de  Vartnard.  ) 


De  % et  de  syllabes  , alternativement  en  com- 
mençant par  une  Jêminine 

Vous  qui  de  l’amoureuse  ivresse 
Fuyez  la  loi , 

Approchez-vous , belle  jeunesse  , 

Écoutez  moi  : 

Votre  cœur  a beau  se  défendre 
De  s’enflammer; 

Le  moment  vient , il  faut  se  rendre  , • 

U faut  aimer.  t4o8 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  romance  d’Alexis , 

ou  Pourquoi  rompre  leur  mariage, 

ou  N'est-il , Amour,  sous  ton  empire.  gGtî. 

Quoi,  ma  voisine,  rs-tu  fâchée.  699. 

La  nature,  guide  ûdcle  ( Epoux  de  trois  jours). 

755. 

Air  des  Pèlerins  de  Saint-Jacqrrcs, 
ou  Un  jour  l’Amour  quittant  sa  mère, 
ouLison  guettait  une  fauvette.  727. 

Mon  père  n’est  plus  le  concierge  , 
ou  Scrait-cc  l’ami  que  sans  cesse  ( Une  Visite  à 
Bedlam).  i63o. 

U n’est  rien  de  plus  doux  au  monde.  1694. 

I II  aime  tant  sa  douce  amie.  434* 


N’est  qu’un  seul  espoir  qui  m’anime.  900. 

Ce  que  je  désire  et  que  j’aime.  1570. 

Je  ne  puis  plus  me  rcconnattrc  (L’Invisible). 
1704. 

Petit  chagrin  dans  notre  enfance. 
ou  Une  foule  aimalAle  et  légère.  1976. 


De  8 et  de  3 syllabes  alternativement , en  confmen- 
çant  par  une  rime  masculine. 

Je  suis  soumis  depuis  long-temps 
A votre  empire  : 

Je  suis  votre  plus  tendre  amant , 

J 'ose  le  dire. 

Pour  un  grand  bien  ne  pas  plaider, 

Serait  sottise  ; 

En  amour  il  faut  hasarder , 

C'est  ma  devise.  >ooL 


De  8 et  de  S syllabes  alternativement en  com 
mençant  par  une  rime  Jeminine. 

Ecoulez  riiisioîrc 
Du  beau  Mysis  cl  de  Zara  : 

Jamais  leur  mémoire 
Chez  les  amans  ne  périra 

Venez  tous  in’cii'enfïrc , 

Vous  que  l’Amour  daigue  inspirer 
Quand  on  est  bien  tendre  , 

On  a du  plaisir  à pleurer.  i»6.k 

( Romance  de  Bernii-.  } 


DE  SEPT  SYLLABES. 


A rimes  croisées,  commençant  par  une  rime  fé- 
minine» 

AuS5Îtôt  que  la  lumière 
A redoré  nos  cûleuux  . 

Je  commence  nia  carrière 
Par  visiter  mes  tonneaux. 

Ravi  de  revoir  l’Aurore , 

Le  verre  en  main  lui  dis  : 

Vois-tu  sur  la  rive  maure 

Plus  qu'à  mon  nez  de  rubis?  5o. 

Airs  sur  la  mémo  coupe. 

Que  ne  suis- je  la  fougère , 
ou  D’une  amante  abandonnée. 

C’est  la  fille  à Simoiiette  ( ^/inette  et  ). 

78. 

C’est  la  petite  Thérèse , 
ou  Allons  donc,  mademoiselle. '33. 

Jusque  dans  la  moindre  chose  {On  ne  s'avise 
jamais  de  tout  ).  299. 

Ce  mouchoir , belle  Raimonde.  74- 
Dans  la  paix  et  l’innocence  ( Club  des  bonnes 
gens).  Il 3. 

I La  plus  belle  promenade  {Faiijarc  de  St.-Cloud)- 
r G80. 

.\ir  du  vaudeville  de  Claudine.  786 
L’amant  frivole  et  volage.  3 14 
I.a  lumière  la  plus  pure.  3io. 
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Ton  humeur  est , Catherine , 
ou  Pierrot , finis  ta  légende.  56o. 

Air  du  vaudeville  du  Mameluck  , 
ou  Ce  boudoir  est  mon  parnasse  {Fanchoii  ) , 
ou  Air  du  doux  Nenni  ( Gentil  Bernard).  872. 
Que  chacun  de  nous  se  livre, 
ou  L’austère  philosophie.  485. 

Air  du  .audeville  des  Rendez-vous  bourseois. 

85G. 

Voici  le  train  de  ma  vie  {Amour  et  Mystère). 

Je  suis  modeste  et  soumise  ( Cendrillon).  27S. 
Du  Temple  heureux  de  Cythère  ( Avant-postes  ). 
109. 

Tout  chacun  l’aime  et  l’admire  ( Ida).  566. 

Air  du  vaudeville  de  Lantara, 

ou  C’est  un  petit  satellite  ( Au  feu).  86. 

La  nuit  quand  j’  pense  à Jeannette.  3a4. 

Vous  soupirez  pour  la  belle  ( Fanchon  ) , 
ou  En  chantant,  on  nous  attire  ( Gentil  Ber- 
nard). 934’ 

En  revenant  de  la  ville.  980. 

Sur  une  écorce  légère.  552. 

En  amour  c’est  au  village.  172. 

Air  de  la  ronde  de  Gessner, 
ou  Air  du  vaudeville  de  la  Cendrillon  des  éco- 
les )..S'i5. 

Il  m’avait  fïtit  la  promesse  ( Paysan  de  Barège  ). 
leSi. 

Air  du  vaudeville  du  Congé.  1262. 

Mes  trois  femmes  étaient  veuves  { Annette  et 
Lubin.  1264. 


Cette  rudesse  apparente  {Amazones).  i34t). 

Air  du  vaudeville  du  Diner  de  Madelon, 
ou  Gouvernante,  cuisinière  ( C/iai-ai/eî  ).  i47?- 
Dés  que  le  jour  vient  de  naître  ( Chanson  de 
Ségur).  ii/fS. 

Les  fillettes  au  village , 

ou  Vos  maris  en  Palestine ( Comte  Ory).  i538. 
Air  de  laronde  finale  du Z)i’aô/eù  Quatre.  i.574* 
C’est  un  journal  de  Fleurettes.  1718. 

Aux  rochers  de  Saint-Avelle  {romance  ).  1781. 
Que  vous  avez  d’avantages  ( romance).  1785. 
Golt  erhalle  Frany  den  Kayser.  ( Air  national 
allemand.)  1884. 

Il  faut  donc  fuir  le  village  ( romance).  igZo. 


Les  2V,  4S  7®  et  8®  masculins. 

Ta  piaioto  me  désespéré  ; 

Mais  par  quels  moyens  nouveaux 
A?  lu  donc  Irouvé  , ma  chère  , 
(.^remède  à tous  nos  maux  ? 

— Quand  on  aime  , tout  prospère  : 
J'ai  pris  la  clé  de  mon  père  ^ 

El  de  ma^itèrc , à propos , 

J’ai  trouvé  Icsxicux  sabots.  (4  foit.  ) 

Féritablc  timbre. 

Airdu  vaudeville  t/es  Afliots.  914. 


J 2 


Les  3e,  4®j  6e  et  S®  masculins. 

Lise  i pouse  rbca»  Gernance; 

L’jeunc  époux  a d’Ia  naissaiice , 

La  belie  Lis’  n’en  a pas  \ 

Mais  elle  a beaucoup  d'appas. 

En  vain  l’orgueil  en  murmure  , 

L’  mari  se  moque  d’ toiU  ça  ; 

L’Amour,  ainsi  qu’  la  Nature , 

N*  connaiss’ pas  ces  disianc’s-là.  (6js.)  36C* 
( Fanchou  la  vieilleuse.) 


Les  a',  3®,  5',  7®  et  masculins. 

Dans  le  fond  d’une  écurie  , 

Ui^igros  cocher  vigoureux 
Peignait  d’un  Ion  langoureux 
U^xcès  de  sa  foite  envie  ; 

Morgue î si  je  la  tenais, 

Comme  je  l’étrille,  trille; 

Morgué  ! si  je  la  tenais , 

Comme  je  l’étrillerais  I i563. 

( Chamon  de  Collé.  ) 


Les  26  , 3e,  5‘  et  8'=  inasmdins. 

Dieu  d’amour,  disait  Céphise  , 

Si  je  dois  aimer  jamais , 

Mon  amant  sera, français  ; 

Il  aura  giâce  et  franchise. 

Dieu  d’amour,  pour  mon  bonljeur. 

Que  l’objet  de  ma  tendresse 
Soit  toujours  à sa  maîtresse 
l’idèle  comme  à l’honneur  ! i8j8. 

( Txomance  de  Millevoie. } 


■(  92  ) 

A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  rime 
masculine. 

A rinsianl  même  tu  peux 

Voir  remplir  ton  e‘péranceT 
Voici  l’objet  de  tes  vœux  , 

Mérité  ma  bienveillance. 

Tantôt  je  fus  offensé  ; 

Nomme-moi  le  téméraire , 

Ton  frère  est  soudain  placé.  . . 

— Je  vais  consoler  mon  frère.  (éis.) 

yJirs  sur  la  même  coupe. 

Des  Femmes  plus  d’un  censeur{/’oi/7’ei  Contre), 
ou  A l’instant  même  tu  peux  ( Pages  du  duc  de 
Vendôme).  147. 

J’aime  une  ingrate  beauté, 
ou  L’autre  jour  étant  assis.  247. 

Quand  par  mes  lois  j’ai  voulu  ( Stanislas  en 
voyage).  i3i3. 


Les  26  et  & Jëminins. 

Quand  le  vieux  satyre  Pan 
Convoite  quelque  Dryade  , 

De  grand  matin  galoppant 
A sa  porte  il  va  frappant  : 

Pan  , pan  , pan  , pan  , pan  , pan  , pan  ; 
Je  n’ai  point  le  jargon  fade 
D’un  petit  Sylvain  pimpant  ; ** 

Je  suis  le  robuste  Pan.  548. 

{Chanson  de  Piis.) 


Les  4'  et  8'  masculins. 

J'ai  su  de  la  boulangère 
Que  l’amant  de  la  Ungcre 
La  quitte  pour  la  bouchère, 

Qui  n’a  plus  le  tapissier  ; 

Puis  on  dit , chez  l.i  portière 
Que  ce  malin  la  fruitière 
A battu  la  charcutière 
Pour  avoir  le  pâtissier. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  des  Trembleurs , 

ow  Une  vieille  qui  roupille.  73i. 

Ou  nous  dit  que  1’  premier  homme  ( Diable 
couleur  de  rose) , 

ow  Les  cris  d’ la  belle  évanouie.  432. 

Tis-moi  tonc,raa  camarate  ( Les  deux  Suisses). 

1827. 


Les  2%  4'  6*  masculins. 

Quand  j*  pense  à la  créature 
Que  r créateur  a créé  , 

En  moi-même  j’  conjecture 
Qu’c’est  un  grand  malheur  d’êlr’  né  ; 
Dans  i’mond’  ça  va  d’mal  eu  pire  . 

Pus  d’un’  fois  j’en  ai  pleuré  : 

Not’  maîlr’,  vous  avez  hiau  dire  , 

Quand  on  pleure  on  n’peut  pasrire.  jj6». 

[Chanson  du  cousin  Jacques.) 


Les  i6' , 3®  5 6®  el  8'  masculins,  en  répétant  trois 
fois  le  premier  hémistiche  du  dernier  vers. 

La  Tie  est  comme  un  jardin  , 

Où  chaque  Ueur  fraîche  éclose 
Brille  » touche  à son  déclin  , 

Se  détruit , se  recompose  : 

Laurier,  que  le  sang  arrose  , 

Chene  antique,  fleur  des  champs  , 

Fillette  et  boulon  de  rose  ; 

Tout  ça  pousse(ferJen  même  temps.  (6i«).  556. 

{Chanton  de  Uougenwnl.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Il  y a soixante  ans  et  plus  ( la  Caverne) , en  met- 
tant le  bis  après  la  syllabe.  234- 


DE  SEPT  ET  DE  CINQ  SYLLABES. 


De et  de  5 syllabes  alternativement,  en  com- 
mençant par  une  rime  féminine  et  par  le  l’ers 
le  plus  long. 

Puisque  le  Temps,  ce  vieux  reître  . 

Qui  compte  nos  jours. 

De  sa  faux  demain , peut-être  , 

En  rompra  le  cours, 

Moquons  nous  dn  scs  entrâtes , 

Et , le  verre  en  main  , 

Àujourdhul  ûdons nos  caves , 

Le  reste  à demain. 

(C/uiniyn  de  Capeile). 


Airs  sur  la  même  coupe. 

J’arrive  à pied  de  province  249* 

Voulez-vous  savoir  l’histoire.  634* 

C’est  aussi  comm’  ça  que  pense  ( Club  des  bonnes 


gens  ).  79. 

Du  d’puis  qu’  i’ons  fait  connaissance. 


1342. 


De  7 et  de  5 syllabes  alternativement,  en  com- 
mençant par  une  rime  masculine  , et  par  le  vers 
le  plus  court.  • 

Vous  avei  grand  tort  , 

Colinet  sera  volage  ; 

Vous  avez  grand  tort  ; 

Nous  serions  bien  mieux  d’accord.  . 

Si  j’avais  du  sort 
Reçu  deux  cœurs  en  partage  , 

11  aurait  d’abord 
Le  premier,  puis  l’autre  encor. 

Frai  timbre. 

Je  n’  saurais  danser.  2C6. 

Faux  timbres. 

Vous  avez  grand  tort  ( Vendangeurs) 

C’  n’est  pas  mon  sabiau  ( Veillée  villageoise  ). 

De  7 et  de  5 syllabes  alternativement , en  com- 
mençant par  une  lime  masculine,  el  par  le 
vers  le  plus  long. 

Lubin  , pour  me  prévenir  , 

Lit  dans  ma  pensée  , 


Et  de  même  à le  servir 
Je  suis  empressée  : 

Son  intérêt  m’est  commun  ; 

Mon  bien  est  le  nôtre , 

Et  l’ouvrage  que  fait  l’un 
Est  toujours  pour  l'autre. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

On  craint  un  engagement, 

ou  Lubin  , pour  me  prévenir  ( Annette  et  Lubin  j. 

1167. 

En  France  on  trouve  aisément  ( Jvlie  fiancée  ). 

i44i. 


DE  SIX.  SYLL.4.BES. 


A vîmes  croisées , en  commençant  par  une  rime 
Jèminine, 

Dans  la  vigne  à Claudine 
Les  vendangeurs  y sont  : 

On  choisit  à la  mine 
(‘eux  qui  vendangeront. 

Aux  vendangeurs  qui  brilU-nl 
On  y donne  le  pas  ; 

Les  autres  y grapilltnt, 

Maisn'j  veudangent  pas.  (ter.  uC. 

Airs  sur  La  même  coupc. 

Démoli  berger  volage.  i34- 
O ma  tendre  musette, 
ou  Gentille  boulangère.  4*7- 


Il  est  donc  vrai , Luciie , 
ou  Jeune  et  novice  encore.  aSS. 

Il  pleut,  il  pleut,  bergère, 
ou  Mon  jeune  cœur  palpite.  2Ô3. 

Dans  ma  caljane  obscure  ( Dann  du  village  ) , 
ou  Plus  malin  que  l’aurore  ( Baslien  et  lias- 
tienne  ). 

ou  Monseigneur  , Lubin  m’aime  ( Jnnette  et 
Lubin).  118. 

Dans  les  gardes  françaises.  120. 

Ecoutez  l’aventure.  166. 

Un  ingrat  m’abandonne.  585. 

Linval  aimait  Arsène.  06-. 

Partant  pour  la  Syrie.  44a. 

Vent  brûlant  d’Arabie.  618. 
bocage , que  l’aurore.  5q. 

Pour  que  l’hymen  m’engage  ( M'è^e  de  Lille). 
*1  > 4* 

C’est  la  fille  «à  ma  tante, 
ou  Ça  fait  toujours  plaisir.  82. 

.Sur  le  déclin  de  l’âge  ( quart  dticurc  de  si- 
lence ) , 

ou  Au  gré  de  mon  envie  ( de  la  l’énus  hotteutole  ). 

545. 

Une  faveur  , Lisette, 

ou  Lubin  dit  qu’il  vous  aime  ( Annette  et  Lubin). 
1224. 

Air  du  Gondolier  vénitien  , 

GU  Si  ma  voix  peut  t’  distraire  ( Veillée  villa- 
geoise). 91  G. 

De  sa  modeste  mère  ( Isabelle  et  Gertrude). 

01/ Ton  amour  à ton  père.  1234. 


( 9 ^'-  ) 

Al  lebat  de  l’auroro  (Air  langucdccicn  ).  io33. 
Jardin  remjili  de  charmes.  qGJ. 

Félicité  passée.  45* 

Une  jeune  bergère.  G09. 

Au  sommet  du  Parnasse.  ii53. 

Ecoutez  la  prière  ( Gulistan  ) . iG5. 

Partout  que  l’on  prépare  ( Jeanne  d' Arc  1. 

1345. 

Te  suis  née  au  village  ( même  pièce  ].  1 343. 

Du  froid  avec  courage  ( Gaspard  l'avisé  ).  i45i. 
Air  du  v'audeville  de  Bayard  nage.  i453. 

Air  du  vaudeville  de  la  Chevalière  d'Eon. 

145J. 

Mon  jeune  cœur  palpite, 
ou  Lise , entends-tu  l’orage.  3Gz. 

Rien  ne  me  mécontente  ( l' Homme  sans  Jacon  ). 
i348. 

Air  du  vaudeville  du  Chitcauetla  Chaumière). 
1493. 

Air  de  la  ronde  du  Camp  de  Grand-Pré.) 
ou  Si  vous  aimez  la  danse.  14 1 5. 

Viens  , ie  métier  des  armes  ( Quinze  ans  d'ab- 
sence ).  992. 

Ah  ! Jeannot  me  délaisse  ( Jeannot  et  Colin  ). 
io52. 

Pachas,  mes  chers  confrères  ( Pages  au  sérail  ). 
I i3G. 

Quand  l’épée  et  la  lyre  ( Charles  de  France), 

iSlQ.  ^ ^ 

Quoiqu’jayons  1 am  contente  {du  fj  juin  ) , 
ou  On  y va.  iSag. 

Air  du  vaud.  du  B'tiudeville  au  village.  1488. 


Drès  que  je  vis  Nicole  ( Ojjlcier  de  Jbrtune). 
xSjg. 

Mon  père  en  mariage  ( De  .Stiûrc  r/e  bois).  6i8.' 
D’puis  l’ temps,  mamsell’  Fauchette.  i655. 

De  la  pauvre  Isabelle.  1730. 

Au  bord  de  la  Durance  ( Félicie).  1775. 

Vois-tu  cette  nacelle.  i8o5. 

Prolitez  de  la  vie  ( Fête  du  village  voisin  ),  1 806. 
Vous  qui,  loin  d’une  amanje.  1811. 

Adieu,  rive  chérie ( romance  ).  i852. 

Rose  qui  viens  d’éclore  ( des  Sœurs  jumelles  ). 
1905. 

Du  Dieu  de  la  lumière.  1974. 

Troubadour  en  voyage.  1983. 


A rimes  doubles. 

Dans  un  tlclirc  oxtreme  , 

Od  veut  fuir  ce  qu'on  aime  , 

On  préiend  se  venger. 

On  jure  de  clunger. 

On  devient  inlidi-le , 

On  court  de  belle  en  belle; 

Mais  on  revient  toujours 
A ses  premiers  amours.  i u i 

de  Joceiidc.) 


Les  26,  46 , 7®  et  86  nuisculins. 

Vous  reverre* , ma  chère  . 

Cc6  bosqucls  si  charmants 


( 9^  ) 


Qui  savoicut  (ani  tous  plaire 
£n  de  plus  licurcux  temps. 

Il  eo  est  un  , nia  belle  , 

Qui,  surtout  me  rappelle 
Un  entretien  bien  doux. 

Vous  en  soutenez  TOUS  ? i3oh. 

(Le  Château  ci  la  Ckouinière.) 


Les  4',  6e  ef  8e  masculins, 

(Jnriname  Eléonore, 

Vous  que  mon  cœur  adore  , 

J’ai  devancé  l’aurore , 

Eveillé  par  l’Amour. 

Je  suis  discret  et  sage , 

Et  je  viens  en  ce  jour 
Â l’objet  qui  m'engage 
Dctiiundcr  du  retour. 

[de  la  Cinifuantaine.  ) 


Le  2',  4',  5'  et  7'  masculins. 

Lisette  à son  amie 
Protestait  une  fois 
Que  jamais  de  sa  vie 
N'irait  seulette  au  bois  : 

J’en  coimais  le  danger  I 
En  vüio  ,%i>ait  la  belbt.. 

On  veut  à son  berger 

Être  tuujnurs  cruelle.  isÿ". 

/iir  sur  la  même  coupe. 
Ecoutez  l’aventure.  i66. 


Les  2®,  4®j  6®  et  masculins. 

Errant  de  ville  en  ville  , 

Un  pauvre  ménestrel 
Va  cherchant  uu  asile 
De  castel  en  castel. . . 

Sur  sa  harpe  légère 

Il  redit  tour-à-lour 

Tendres  chansons  d'amour 

Et  nobles  chants  de  guerre.  iCii. 

IJVaUat'e.) 


Le  i",  3',  G'  et  8'  masculins. 

Enseignez-moi  qui  Ta , 
Nommez-nioi  la  friponne  ; 

A celle  qui  l’aura 
U’aiance  Je  pardonne. 

J'ai  perdu  ma  béquille  , 

S'écriait  Earnaba  ; 

Quelle  est  rbounête  fille 
Qui  me  rapportera  ? 

Airs  sur  ta  même  coupe. 

Ail'  (le  la  bdquille  du  père  Bavnaba  , 
ou  Enseignez-nioi  qui  !’a  , 
ou  Près  d’un  coulant  ruisseau.  6Gtj. 
Venez,  peuple  clirétien.  737. 

Contre  un  engagement.  i2y6. 


A rimes  croisées,  en  commençant  pur  une  mascu- 
line. 

J'espère  à vos  parents 
. OllVir  un  meme  gîte  ^ 


Mais  je  crains  , nios  cufanis , 

Que  cbacuu  d'eux  D’bésile- 
— Ob  J non  , n’ayez  pas  peur 
Qu’on  soit  fi  dilHcilc: 

A ceux  qui  n’ont  ({u’ua  cœur. 

Il  Dc  faut  qu’uD  asile. 

(Le  Saint  dcniclié.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Avant  d’ètrc  à l’Amour  ( Du  Roi  et  la  liÿu 

1755. 


Les  i"' , 4',  6'  et  8'  masculins. 

La  nuit  poursuit  sou  cours , 

Tout  garde  le  silence; 

Ainsi,  pendant  i’nbscncc 
Se  taisent  les  amours; 

Mais  le  ciel  sc  colore  , 

Fuis  loin  de  moi , souimeil  , 
Laisse-moi  de  l’aurore 
Contempler  le  réveil. 

(nooianre.) 


Les  1er  J 4e^  5e  et  8®*  masculins. 

Julie  est  sans  désir; 

(i’est  uu  bouton  de  rose 
Que  la  nature  arrose 
Et  dispose  à s'ourrir  : 

Dans  sou  cœur  sans  détour 
Il  n’est  pas  jour  encore  ; 

Elle  aitend  pour  éolure 
Quelque  rayon  d’atnour. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Au  bord  d’un  clair  ruisseau  , 
ou  Julie  est  sans  désir.  44* 

Un  jeune  troubadour.  586. 


DE  SIX  SÏLLABES,  ET  AU  DESSOUS. 


()uatre  JcmininsdeG  syllabes^  et  quatre  mascu- 
lins de  '2  syllabes. 

Ouoiqu’uii  docteur  censure 
f 'inum , 

11  est . je  ^ous  assure  , 

Bûnum  ; 

Et  coinn»e  chacun  pin.-e 
Sibi , 

iJes  ma  plus  tendre  enfance  ^ /ftr.) 

Eim.  i 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Gaîineiit  je  m’accommode 

De  tout  ( du  Boujje  et  le  Tailleur) , 
ou  Quoiqu’un  docteur  censure 
Vinum , 

nu  Un  jour  sous  la  coudrette^ 

L’Amour.  675. 

Quittant  de  la  fortune  le  dieu  , 
ou  Vaudeville  de  Grégoire,  on  Courte  et  bonne. 
865. 


( 9G  ) 

De  6 et  cfe  4 syllabes. 

Quand  on  a su  toucher 
Le  cœur  d’une  bergère  , 

On  doit  bien  s’attacher 
Au  plaisir  de  lui  faire 
Et  zon  , zou  , zon , 

Lisette  , ma  Lisette  ^ 

Et  zon  , zon  , zon  , 

Lisette  ^ ma  Lison. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Lisette  a des  appas , 

ou  En  attraits , en  beauté  ( Mariage  de  Scan  on  ). 
169. 

Air  du  vaudeville  de  Au  feu.  778. 


DE  CIKQ  SYLLABES. 


A rimes  croisées,  en  eommençaul  par  une  rime 
Jémiuine. 

Bacchus,  cher  Grégoire . 

Kübii  imperai  ; 

Cliantous  tous  sa  gloire  , 

El  quisque  bibat. 
ilâtons'uous  de  faire 
Quod  desideral  ; 

11  aime  un  bon  frère 
Qui  scepe  Ubai. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Au  clair  de  la  lune  ( A deux  voix  ).  1820. 


Déjà  dans  la  plaine, 
ou  La  jeune  Isabelle.  i4-- 
A'^ivent  les  fillettes.  624* 

Que  le  jour  me  dure.  488- 
Bacclius,  cher  Grégoire, 
ou  Tiens,  voilà  ma  pijjC  , 
ou  Malgré  la  bataille.  22. 

La  reconnaissance , 

ou  O ciel  ! que  lui  dire  ? 4 > • • 

Jadis  en  Provence.  i665. 

Uans  notre  village.  1439. 

Babet  fait  la  belle.  6g5. 

J’ai  vu  dans  la  plaine  {Jeanne  d' Arc).  1878 


Les  2' , 3' , 5*  et  8*  masculins. 

Quand  de  riiyménée 
Je  subis  la  loi , 

Lorsqu . » sans  ma  foi , 

Ma  main  ut  donnée  , 

Mon  cœur  de  l’amour 
Vil  naître  l’aurore  , 

Et  j’attends  encore 
Sou  premier  beau  jour. 

( L U V^vc  quinit  uns.  ) 

Frai  timbre. 

\ 

Pour  noble  princesse  {d’Aladin).  1922. 


Les  4®j  5e,  et  8e  masculins. 

r n’  Tcut  pas  mlnstruirc. 

Que  reut  dir’  ceci? 

Si  je  n’  peux  plus  rire  , 
i’aurons  du  souci. 

D’ puis  je  n’  sais  combien 

U s’obstine  à dire 

Que  c’est  pour  mon  bien: 

Mais  j’ n’y  comprends  rien. 

( Encore  une  folie.  ) 

f^mi  limlre. 
ïoul  bas  quand  on  cause.  i548. 


QUATRE  STILABES. 


Le  4®  et  le  8®  masculins. 

Quand  l'birondelle 
A tfre  d’uile , 

Vole  et  rappelle 
Le  doux  printemps , 

(l’est  pour  apprendre 

A tout  cœur  tendre 

Que  pour  se  rendre 

Il  n’est  qu'un  temps.  48s. 


Les  2%  3<’,  5'  et  8'  masculins. 

Où  Ta  Lauretlft 
En  tapinois  ? 

— Beau  sire  , au  bois. 

— Oui  da  , seulette  , 


( 97  ) 

Et  pourquoi  ça  ? 

Pauvre  petite , \ 

Reviens  bien  vite  > 

L’Amour  est  là.  / iCa^- 

J ?'imes  croisées  y en  commençant  par  une  rime 
féminine. 

De  ce  village 
Tous  les  garçons 
M’ofl'r’  leur  hommage  ; 

Maisj'I*.ur  réponds  : 

Sans  être  ûére  , 

J’ fuis  les  amours- 
Je  suis  rosière  « 

C’est  pour  toujours.  i5.'4- 

{Les  PtoiUrcs.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Mal  que  j’ignore.  ( romance).  1887. 


A rimes  doubles. 

En  vain  l'aurore , 

Qui  se  colore , 

Annonce  un  jour 
Fait  pour  l’amour  ; 

De  ta  pensée , 

L'amc  oppressée  , 

Pour  le  revoir 

J’attends  le  soir.  '3K- 


( N“  6.  ) 

COUPES  DE  SEPT  VERS. 


DE  DIX  SYLLABES, 


Les  ler^  4®  7®  masculins* 

Lise  voyait  deux  pigeons  se  baiser. 

Son  cœur  ému  ne  pouvait  s’apaiser. 

Le  couple  heureux  s’envola  dans  la  plaine  ; 
L’inslant  d’après  parut  le  beau  Myrlil  : 

Elle  gémit  ; mais  sa  douleur  fut  vaine  ; 

Myrlil  n’osait  lui  parler  de  sa  peine. 

Un  peu  plus  tôt  (ier)  que  ne  paraissait  il  ! 570. 


DE  HÜIT  SYLLABES. 


A rimes  croisées^  en  commençant  par  une  rime 
masculine. 

Eglé  sous  un  ombrage  frais 
.Soupirait  se  croyant  seuletle  : 

Deux  lourterelles,  tout  exprès, 

Sc  contaient  tendrement  fleurcite. 

Aussitôt  clic  s’écria , 

Avec  une  joie  inquiète  : 

nélas!  qu’esl-ce  donc  que  cela  ? jo'jC». 

Air  sur  la  même  coupe. 

L’amour  dans  le  cœur  d’un  Fr.ançais  ( Siège  de 


Lille  ) , en  coupant  le  6*  vers  en  deii.r  de  4 ! 

syllales.  f)9^- 


Les  i'"',  3'’,  S<'  et  6®  tnasculins. 

(^csl  aux  cLamps  qu’on  sait  bien  aimer  ; 
On  y brûle  d’un  feu  sincère. 

On  rlicrche  plus  à s’enllammcr 
Ou’on  n’esl  touebè  du  bien  de  plaire  ; 

[Jii  je  vous  aime  est  un  serment. 

On  ne  le  dit  qu’en  le  scnl;ait , 

Kl  c’est  le  cœur  qui  le  fait  faire.  looj) 


Les  3e,  cl  7^  masculins. 

Français  , qui  chérissez  vos  dames , 

Jln  dieu  (rainoi  i-  2-cntez  les  flammes  . 
Kt  ,«cr^ez  cet  enfant  nialiu  : 

Sojez  Cüuriois  pour  plaire  aux  l'elie.* . 
Jamais  voirs  n'rntendrez  cruelles 
\ uns  chanter  ce  triste  refrain  : 

Passez , passez  \otre  chemin.  j j 

( Romance  de  C c^i^ny.  ) 


Les  3'',  5"',  G''  et  7*^  uwsi  nlins. 

Je  sais  qu'une  fois  dans  lu  >ie 
li'Amour  on  doit  suivre  les  lois . 

One  lorsqu'elle  a fait  un  bon  ehoix  , 
Fille  sage  alors  se  marie-. 


( 98  ). 

Je  piétinds  bien  agir  ainsi; 

(£;i  parlant.) 

Zozo  y mon  cher  Zozo,  mon  p'tii  Zozo, 
{Reprise  du  chant.) 

Je  te  le  promets , oui , oui , oui  ; 

Mais  ce  n’est  pas  pour  aujourd'hui.  1 19.1. 

{La  Maison  isolée.) 


Les  1'* , 2‘‘,  4“^  ci  6''  masculins. 

Liïon  r’fusa  pus  d’un  aman!  ; 

Jeannot , en  favcui  d’ son  argent , 
D’époux  futur  eut  F privilège; 

Mais  avant  la  rusé’  li  dit , 

Visant  sous  cape  à queuq’  manège  : 

Vas  à Paris,  m(»n  clier  petit, 

Orossiv  la  boul’de  neige.  lîof». 

{Le  Mont  Saint  Btrimyd.) 


Les  2',  4"^}  6'  et  7*'  masculins. 

l.a  ieune  Tris  dans  un  bocage 
Repoussait  le  tendre  Tircîs, 

(]oias  au  travers  d'un  feuillage 
Des  regardait  d’un  iril  surpris  : 

Attentif  à leur  badinage, 

Morg'ienne  , dit-il , voyons  ça. . . 

1 1 ratirajj'ra  , il  l'atlrap'ra.  i loo. 


Les  lei-j  2',  3',  G'  ef^e  masculins. 

Reposons-nous  ici  tous  deux , 

Guittons  le  charme  de  ces  lieux  ; 

Qu’un  doux  sommeil  ferme  vos  yeux  , 


Que  le  bruit  de  l'onde  se  mêle 
Aaix  doux  accents  de  Ph  lomcie. 

Dormez  donc,  n>es  chères  amours; 

Pour  Tous  je  veillerai  toujours.  *7-0^- 
(flomo/ir*  à deux  t/eur.) 


( N*  7.  ) 

COUPES  DE  SIX  VERS. 


DE  DIX  STLLABES. 


I>cs  l imes  ciX/isées, 


Tristes  regrets,  sortez  de  ma  pensée; 

Tout  me  l’apprend  , perdu  mon  ami. 
(’olin  m'aimail , Colin  m'a  délaissée  , 

Rdison  me  dit  de  rouhlier  aussi. 

Raison , je  cède  à ta  voix  courroucée. . . . 

Mais  qui  jamais  me  plaira  comme  lui  ? aâo. 


a 


sur  la  même  coupe. 


Quoi  ! vous  partez,  sans  que  rien  vous  arrête. 

i-j3i. 

Pourquoi  faut-il  ici-bas  que  la  peine.  4f>'’- 
Et  l’on  peut  bien  parilonncr  dans  la  vie 
Un  mouvement  de  curiosité.  184. 

Air  du  vaudeville  de  la  Danse  interrompue. 


Des  Chevilles  de  maitre  Adam.  827. 
ou  Charmant  ruisseau,  le  gazon  de  tes  rives.  SgS. 


Les  3®  et  6®  masculins. 

O Lien  heureux  qui  peut  passer  sa  vie 
Entre  les  siens , franc  de  haine  et  d’envie. 
Parmi  les  champs,  les  rochers  et  les  Lois . 
Loin  du  tumulte  et  du  bruit  populaire^ 
Et  qui  ne  vend  sa  liberté  pour  plaire 
Âux  passions  des  princes  et  des  rois  ! 1089. 

[Chanson  de  Despertes.) 


/ 

Les  2',  4*5  5®  et  6®  masculins. 

Le  Czar  Ivan  qui  règne  en  Moscovie 
De  ses  sujets  désire  le  bonheur. 

Â les  chérir  il  consacre  sa  vie  ; 

Pour  récompense  il  ne  veut  que  leur  cœur  ; 

Car  sa  devise  à notre  czar  D an  , 

C’est  qu’être  bon  vaut  bien  mieux  qu’êlre  grand.  58o. 

{ CArtumière  moscovite,  j 


Les  2®,  et  4®  masculin':, 

La  sympathie  est  le  lien  des  amesi 
Lancé  des  cieux  pour  unir  les  amans. 

Son  feu  divin  se  partage  en  deux  flammes 
Qui  vont  brûler  deux  cœurs  en  même  temps  : 
C’est  ton  flambeau  , céleste  sympathie , 

Dont  la  clarté  ra’a  fait  voirFélicie.  i35i. 

[I^omanre  deFélicie.) 


( 99  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Au  souvenir  de  ma  chère  patrie.  1720. 


Les  et  masculins. 

Infortuné,  j’ai  commandé  sa  mort  1 
Sa  mort  , hélas!  lavera  mon  injnre  ; 

IMais , je  le  sens , j 'aime  encor  la  parjure , 
Et , malgré  moi , je  pleure  sur  son  sort. 
Cruel  objet  de  ma  flamme  trahie  , 

Ente  perdant,  je  vais  perdre  la  vie  f 1210. 
{Tiomnnce  de  3/on/ano  ei  Slèpbanie). 


Les  1®®,  3®,  5®  et  6®  masculins. 


Elle  a trahi  ses  sermens  et  sa  foi , 

Et  pour  jamais  il  faut  que  je  l'oublie  I 
J'aials  juré  de  vivre  sous  sa  loi  ; 

Eh  bien!  j’irai  mourir  pour  ma  patrie. 

Put  rie  , honneur  , pour  qui  j 'arme  mon  bras , 
Vous  seuls  au  moins  ne  me  trahirez  pas. 

( La  Somnambule. } 


> [bis., 


V rai  timbre. 


Déjà  la  nuit,  de  ses  voiles  épais.  1797. 


Les  2®,  4®  et  5®  masculins. 

Ce  financier  nage  dans  l’opulence; 

On  le  reçoit , tout  ennuyeux  qu’il  est  : 
L’usage  ici,  quand  on  est  dans  l'aisance,* 
En  ennuyant  fait  que  partout  on  plaît. 


Si  je  le  vois  ce  n’est  pas  intérêt; 

Mais  c’est  un  peu , un  peu  de  complaisance.  iC38- 
(Chanson  du  cousin  Jacques.  } 


DE  HUIT  SYLLABESo 


] Les  3^5  5e  et  6^  masculins, 

I 

I Solon  , Lycurgue  et  Pittacus 

I Ont  fait  des  lois,  qu’on  dit  très  ^ages; 

Mais  Vénus , Cornus  et  Bacebus 
^ En  ont  fait  qui  sont  moins  sauvages  ; 

! Et  ces  lois  sont  ; Qu  ’il  est  charmant 

I D'être  gourmand  et  d’être  amant.  • 

j Airs  sur  la  même  coupe. 

Chantez,  dansez,  amusez-vous  ( la  Rosière), 
ou  de  Jean-Jacques  prenons  le  tou.  836. 

Mou  père,  je  viens  devant  vous.  742  et  743. 
G’ny  a que  Paris  , 
oaVaudeviile  des  Poètes  sans  souci, 
ou  Vive  le  rond.  852. 

Versez  donc , mes  amis , versez.  635. 

Ce  fut  au  temps  de  la  moisson.  688. 

Le  myrte  au  front , le  verre  en  main.  5/j8. 
J’avais  égaré  mon  fuseau  ( Déserteur). 

Nota.  Cei  air  diffère  de  tous  les  antres  airs  de  celte  coupe  , par  le 
refrain  qui  lui  est  exclusivement  consacré. 

Pour  détruire  le  genre  humain  , 
ou  J’aime  Bacchus,  j’aime  Nanon.  lor-. 
Autrefois  sur  mon  flageolet , 
ou  Pour  voir  un  peu  comment  ça  f’ra,  383. 

lô 


Jetez  les  yeux  sur  ce  portrait.  ia52. 

Jadis  un  célèbre  empereur  ( Pj’e;re-/e-G;’a/jc/ ). 
2 36. 

Je  suis  encor  dans  mon  printemps  ( Une  Jolie). 
275. 

Dans  le  bosquet  l’autre  matin  ( /a  Z)o£  ).  ii5. 
Ne  soyons  point  ambitieux  ( Un  jour  à Paris  ). 
1772. 

Annette,  en  gardant  son  troupeau.  1899. 


Ai'imes  doubles , en  commençanl  par  deux  mas- 
culines. 

Uu  ancien  proTcrbe  nous  dit  : 

Bienheureux  les  pauyres  d’espril. 

On  peut  eue  heureux , quoique  bélc  , 

Le  bonheur  n'est  pas  dans  la  tête; 

Mais  pourtant , moi , jetais  grand  cas 
D’une  bête  qui  ne  l’est  pas.  577. 

( du  Secret). 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  des  pendus , 

ou  Or , écoutez , petits  et  grands.  728. 

Nous  avons  un  clocher  chez  nous  , 
ou  Tique,  tique,  tac  et  tin,  tin,  tin, 
ou  Ce  sont  les  meuniers  de  céans.  4o5. 
Plantons  le  mai , chantons  le  mai.  4^2. 

Air  du  vaudeville  de  V Arbre  de  Vincennes, 
1442. 


( 100  ) 

Je  suis  un  marchand  épicier, 
ou  Qui  veut  entendre  une  chanson  Cadi- 
clion).  284. 

Jeunes  hiles  , méfiez-vous.  1794* 

{XoT\.  En  faisant  le  0*  vers  de  8 syllabes  , au  lieu  du  bis.  ) 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  rime 
masculine. 

Jeunes  amans  , époux  barbons, 

Entre  vous  quelle  diirérence! 

L’amant  a les  revenans-bons , 

L'époux  a des  droits  en  souO’rance  : 

Tel  t]ui  paie  les  violons 

N’est  pas  toujours  celui  qui  danse.  1406 

Airs  sur  la  même  coupe. 

O lit  charmant  où  ma  Myrthé.  4i4- 

J’ai  vu  Zéphire  ce  matin, 

ou  Vous  voulez  me  faire  chanter.  65i. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  rime 
Jeininine, 

Mes  chers  enfans , point  de  louange  ; 

Allez  réparer  vos  loisirs. 

C’est  bien  le  moins  que  sî  j’arrange 
C’t  air.iire  au  gré  d’ vos  désirs. 

Vous  preniez  soin  de  ma  vendange, 

Comme  j’ai  soin  de  vos  plaisirs. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Allez-vous-en , gens  de  la  noce, 
ou  Mes  chers  enfans , point  de  louange.  3o. 
Tout  roule  aujourd’hui  dans  le  monde  , 
ou  Vous  qui  cherchez  le  délectable.  670. 
Douce  amitié,  sagesse  aimable.  1120. 


Les  ler^  2',  4'  e£  5e  masculins. 

N'écoutez  jamais  un  amant, 

Mc  dit  ma  mère  à tout  moment; 

Le  plus  fidèle  est  un  volage 
Qui  cherche  à donner  de  l’amour 
ans  jamais  pajer  de  retour. 

— Uvlasl  munian  , c’est  bien  dommage i loij. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Toujours  timide  et  sans  espoir  ( Préventions.  ) 
1027. 

Le  premier  du  mois  de  Janvier, 
ou  Accompagné  de  plusieurs  autres.  353. 


Les  26,  3e , 5e  et  G®  masculins. 

Ah  1 s'il  est  dans  votre  village 
Un  berger  sensible  et  charmant , • 

Qu'on  ebérifse  au  premier  moment , • 
Qu’on  aime  ensuite  davantage  , 

C’est  mon  ami , rendez-Ie-moi , ^ /A’ j 

J’ai  son  amour,  U a ma  foi.  ) ‘ 


Airs  sur  la  meme  coupe. 

Air  du  vaudeville  du  Roi  et  le  Fermier, 
ou  II  n’est  qu’un  pas  du  mal  au  bien.  23a. 

Vous  inc  grondez  d’un  ton  sévère , 
ou  Ce  cher  objet  sommeille  encore  ( Amours 
d’Étè,  64 1. 

Malgré  l’éclat  de  l’opulence  {Jeannol  et  Colin  ). 
12o3. 

Tout  me  charmait  par  ta  présence.  i683. 

Dans  une  forêt  des  Ardennes  ( Léon  ). 

Arbre  charmant,  qui  me  rappelle.  1809. 


I^s  ler.  26,  4®  et  6e  masculins. 

C'est  pour  TOUS  adorer  louîour* 

Que  du  dieu  des  tendres  amours 
Mon  cœur  chérit  tant  la  blessure. 

Ma  rie  en  liiiira  le  cours  : 

Si  je  désire  qu’elle  dure  , 

C’est  pour  tous  adorer  toujours. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

C’est  pour  vous  adorer  toujours  , 
ou  Charmante  Iris,  lorsque  je  liois.  i3o4. 
Monsieur  le  prévôt  des  marchands  , 
ou  Celui  qui  trompe  est  un  fripon.  763. 


Les  3®  et  5®  masculins. 

Je  ne  suis  né  ni  roi  ni  pnncc  , 

Je  n'ai  ni  ville  ni  province  , 


( 101  ) 

Ni  presque  rien  de  oc  qu’ils  ont  ; 

Mais  je  suis  plus  content  peut-être , 

Car  en  n'étant  pas  ce  qu’ils  sont , 

Je  suis  tout  ce  qu'ils  veulent  être. 

Airs  sur  la  mé>ne  coupe. 

De  fous  les  capucins  du  monde, 

ou  Comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles  , 

ou  Je  ne  suis  né  ni  roi  ni  prince, 

Par-devant  le  Dieu  de  Cyrhére.  137. 
Baise-moi  donc,  me  disait  Biaise.  1307. 
Veut-on  choisir  entre  les  belles , 
ou  Qu’auprès  d’un  jeune  homme  on  étale. 
i3o8. 

Un  soir  l’amour  d’un  air  timide.  6o3. 

Ne  nous  juéférons  point  aux  belles.  1299. 


Les  3e  et  6®  masculins. 

Qu’une  fille  était  étonnée 
Ce  pienvîer  jour  de  l'hyménéel 
Puur  riii.Mruire  il  fallait  du  temps  : 

A présent  de  peine  on  est  quitte  , 

On  trouve  femme  toute  instruite. 

\'y  a plus  (l’enfans,Ti’y  a plus  d'enfans. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Qu’une  fille  était  étonnée, 
ou  N’avoir  pour  objet  que  sa  flamme.  1298. 
Ne  nous  préférons  jioint  aux  belles, 
ouDans  un  bosiiuel  j’étais  seulclle.  129g. 


Je  suis  aussi  fraîche  que  l’aube , 
ou  Les  filles  de  notre  village.  loyS. 

Dieu  des  beaux  vers,  roi  de  la  rime.  i63i. 
J’aime  à jouer  avec  les  Grâces.  1 3g3. 


Les  2'  et  4'  masculins. 

Un  berger  de  notre  village 
Me  vint  aborder  l'autre  jour: 

Il  me  tint  un  certain  langage  , 

Et  me  parla  beaucoup  d’amour. 

Je  ne  sais  ce  qu’il  voulut  dire  ; 

Mais  je  sens  mon  cœur  qui  soupire.  ]oi  4* 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Amour,  viens  enfler  ma  musette, 
ou  Amis,  dans  ce  charmant  bocage.  1899. 
On  peut,  sans  être  sous  la  treille.  iSaS. 


Le  3',  4'  et  6'  masculins. 

Âli!  qu’un  amant  fidèle  et  tendre 
Peut  facilement  nous  surprendre  1 
D’abord  nous  croyons  le  ranger 
Sous  nos  luis  sans  nous  engager; 

Mais  nous  sentons  qu’il  f lUt  nous  rendre 
Quand  nous  connaissons  le  danger. 

Fr.ii  timbre. 

Nos  pèlerins  ont  bonne  mine.  if,46. 


Les  26,  4®j  5e  et  6e  masculins. 

La  jouue  ci  sensible  Isabelle , 

(chaque  matin  en  s’cveillam  , 

A.  l’Amour  oDVail  avec  zèle 
La  prière  du  senliment, 

£t  lui  demandait  un  amant 
Qui  fût  toujours  tendre  et  constant-  176:<. 
(ilc^manre  de  madame  Bourdic.) 

Air  sur  la  même  coupe. 
Noble  dame,  pensez  à moi.  ig38. 


Les  6 rimes  masculines. 

Ah  ! monseigneur , abl  monseigneur, 
Tout  est  chez  vous  dans  la  rumeur  ; 

Il  faut  qu’on  sonne  le  tocsin 
Et  sur  Annette,  et  sur  Lubin; 

Il  faut  écrire  en  tout  pays 

Par  la  p’tit’  poste  de  Paris.  iG. 

(Annette  et  Lubin.  ) 


DE  HUIT  STLLABES,  ET  AU  DESSOUS. 


Les  yr  ,26,  4®e£  5^  de  8 syllabes  à rimes  mascu- 
lines- les  3e  et  6e  de  6 syllabes  , à rimes  Jé- 
minines. 

J’aurai  bientôt  quatre-vingts  ans  : 

Je  crois  qu’à  cet  âge  il  est  temps 
D’abandonner  la  vie. 


( 102  ) 

Je  la  quitterai  sans  regret^ 

Gaîment  je  ferai  mon  paquet.  • . 

Bon  soir  la  compagnie.  a5i. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Airs  des  Billets  doux , 

ou  Amour,  ne  me  trompes-tu  pas.  720. 

On  doit  soixante  mille  francs  [des  Dettes  }.  428. 
Air  du  petit  mot  pour  rire.  769. 

Maris  jaloux , vous  avez  tort  ( Diable  couleur  de 
rose  ].  386. 

Soit  que  par  l’onde  ou  par  le  feu.  1107. 

Le  médecin,  le  Dieu  d’amour.  1671. 


Les  ler,  2e^4®e£  5e  féminins,  de  8 syllabes;  les 
3e  et  6e  masculins,  de  4 syllabes. 

Quand  à ces  messieurs  le  cœur  giillc , 

Ils  font  près  d’une  jeune  lllle 
Le  pied  de  veau  t 
Mais  sont-ils  récompensés  d’elle, 

Aussitôt  ils  battent  de  l’aile 
Comme  un  oiseau. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air , chansons  , chansons , 
ou  Air  des  revenans.  90. 

11  est  un  âge  où  l’on  s’ignore, 

ou  Trop  amoureux  d’une  maîtresse.  1 158. 

Air , au  coin  du  feu , 

ou  Air  au  fond  du  bois  ( Feillée  villageoise).  47> 


Les  1er  , 2',  4'  et  5®  masculins  de  8 syllabes  ; les 
3e  et  6'=  féminins  de  4 syllabes. 

Toi,  qui  par  une  douce  erreur. 

Fais  naître  au  sein  de  la  douleur 
La  cunliance  , 

Riche  trésor  des  malheureux  , 

Viens  à moi,  souris  à mes  vœux  . 

Douce  espérance  I i7ia. 


Les  ler,  ae^  gt  5e  mascuUns de  8 syllabes;  les 3«  et 
6'=  féminins  de  8 syllabes. 

Amis , TOUS  voulez  le  portrait 
De  la  beauté  dont  chaque  trait 
M’enchante  I 

En  elle  tout  séduit  , tout  plaît  : 

Or,  vous  voyez  déjà  qu’elle  est 

Charmante.  1678. 

( Chamon  d'Anene.  ) 


Les  ler,  3e  et  5®  de  8 syllabes,  à rimes  mascu- 
lines; les  26,  4®  et  6°  de  6 syllabes,  en  rimes 
féminines. 

Vous  qui  voulez  des  tendres  lois 
Ignorer  la  puissance. 

De  lu  belle  dont  j'ai  fait  choix 
Evitez  la  présence  ; 

Car  dès  qu’on  l’a  vue  une  fois  , 

Adieu  l’indilVérence.  iS^G. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

11  faut,  quand  on  aime  une  fois.  226. 


Notre  marmotte  a mal  au  pied.  3i3. 
L’Amour  caché  dans  un  buisson.  973. 
Rendez-moi  mon  écuelle  de  bois.  507. 


DE  SEPT  STLLÀ.BES. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  unejémi- 
nine. 

Cœurs  sensibles,  cœurs  üdèles, 

Qui  blâoKZ  Taraour  léger. 

Cessez  vos  plaintes  cruelles  ; 

Est-uo  crime  de  changer? 

Si  l’Amour  porte  des  ailes, 

N’esl'cc  pas  pour  voltiger?  (ter.)  gï*. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Dans  un  verger,  Colinette  ( du  Tonnelier  ).  1 3 1 . 
Ce  mouchoir , belle  Raymonde.  74. 

En  revenant  de  Bayonne , 

ou  N’avez- vous  pas  vu  l’borloge  ? SqS. 

Sur  l’émail  de  la  prairie.  i3o2. 

Votre  cœur,  aimable  Aurore.  i3o3. 

En  revenant  de  la  ville.  gSo. 

Les  deux  airs  de  Landerircttc , en  ajoutant  une 
syllabe  à chacun  des  deux  derniers  vers,  si 
l’on  veut.  463  et  1118. 

Ah  ! combien  qu’il  m’intéresse.  473. 


( ) 

Les  2®,  3',  5®  et  6'  masculins. 

Viens , mon  aimable  bergère , 

Avec  moi  dans  nos  forêts  ; 

Alions-y  prendre  le  frais 
Dessus  la  verte  fougère , 

Et  que  les  tendres  zèpbyrs 
Y répètent  nos  soupirs. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ce  n’est  que  dans  la  retraite  ( Annette  et  Lubin  ). 
ou  Viens,  mon  aimable  bergère,  1217. 

Adieu  donc,  dame  Françoise, 
ou  Assis  dessus  la  fougère.  7. 


A rimes  doubles, 

Ab  ! vous  dirai-je , maman  , 

Ce  qui  cause  mon  tourment  ? 

Depuis  que  j’ai  vu  Sylvandre 
31e  regarder  d’un  air  tendre, 
filon  cœur  dit  à chaque  instant  : 
Peut'On  vi^re  sans  amant?  a5. 

Air  sur  la  même  coupe, 

Joseph  est  bien  marié.  295. 


Les  ler,  4e  et  6e  masculins. 

L’autre  jour  en  badinant , 

A la  bergère  Nauette 
Je  donnai  sur  ma  musette 
Pour  régal  un  air  touchant. 
Donne-m’en  , dit  la  follette  , 
Donuc-m’en  encore  autant.  i3oo. 


Air  sur  la  même  coupe. 
L’autre  jour  je  rencontrai.  i3oi. 


Les  I”  , 2®,  4'  et  6=  masculins. 

L’an  mil  sept  cent  vingt  et  neuf. 

Eu  passant  sur  le  Pont-Neuf 
Je  rencontrai  z’une  dame 
Qui , me  faisant  les  yeux  doux , 

Crut  me  déclarer  sa  flamme  , 

En  me  disant  : Est-ce  vous  ? 3a3. 

Faux  timbre. 

Je  suis  enQn  résolu. 


Les  3®  et  6®  masculins. 

Folâtrons  . rions  sans  cesse  , 

Que  le  vin  et  la  tendresse 
Remplissent  tous  nos  momens. 

De  myrthes  parons  nos  têtes 

Et  ne  composons  nos  fêles 

Que  de  buveurs  etd’amaus.  I3i3. 

( Chanson  de  Laujon.  J 


Les  4®  masculins. 

Je  me  sens  né  pour  la  guerre  ; 

Je  la  fais,  et  veux  la  faire. 

Par  mon  sabre  et  par  mon  verre 
J’ai  toujours  su  triompher. 

A l'étal  de  militaire 

Rien  ne  peut  se  comparer.  2654* 


DE  »E?1  SYLLABES  ET  AU-DESSOÜS. 


Les  3 Jèminins  de  7 syllabes;  les  3 masculins 
de  5, 

RcceTez,  Lellc  meunière, 

Notre  compliment  ; 

\olre  air  décidé  de  plaire 
Est  , ma  foi , charmant  I 
Qu’il  est  doux  , belle  meunicre  , 

D’ùlrc  voire  amant  i 1009. 

( Des  Trois  Cousines.  ) 


DE  SIX  SYLLABES. 


Les  l'r,  2',  et  6®  masculins. 

Trop  volage  berger, 

Je  ne  puis  m’engager: 

Je  vais  conlaiit  fleurettes 
Aux  hameaux  d’alentour: 

Je  fais  des  amourettes, 

Et  n'ai  jamais  d’amour.  iJao. 


Les  2®,  4®  5®  masculins. 

Artiste  savetier , 

Je  fais  dans  mon  métier 
Distinguer  mon  ouvrage; 

Mon  art  n’est  pas  commun  , 

Et  je  chausse  chacun 
A l’air  de  son  visage.  i43C. 

Nota.  Cet  air,  qui  se  chante  dans  le  Diable  à quatre,  est  un  air 
populaire  connu  sous  le  timbre  de  pauvre  garçon  Tailleur. 


( Jo4  ) 

IjCs  2®,  4'j  5'  et  6'  masculins. 

Quand  mon  berger  me  mène , 

Je  danse  toujours  bien  ; 

Mais  en  fonnani  la  chaîne  , 

J’ai  presque  du  chagrin 
De  donner  l’autre  main 
A mon  second  voisin. 

Vrai  timbre. 

Est-il  rien  sur  la  terre  { Complainte  du  Juif 
errant),  i223. 


Les  3®  et  6'  masenlins. 

L’illustre  Diogène  , 

Philosophe  d’Alhène  , 

Logeait  dans  un  tonneau: 

Cela  nous  signifie 
Que  la  philosophie 
Ne  s’apprend  point  dans  l’eau.  997. 

Ær  sur  la  même  coupc. 

Le  bonheur  de  la  vie.  1707. 


Les  I®'',  3®,  5®  et  6®  masculins. 

J’avais  bien  du  chagrin  , 

J’allais  perdre  ma  Lise  : 

On  nous  unit  demain  ; 

Oui , sa  foi  m’est  promise  : 

V’ià  comme  en  moins  de  ric'n 
Le  mal  se  change  en  bien.  iSgi. 

( Lise  et  Colin.  ) 


Les  2®,  3®j  5®  et  G®  masculins. 

Que  l’enfancc  du  monde 
Etait  un  âge  heureux) 

Au  gré  de  tous  les  vœux 
La  terre  était  féconde. 

Beaux  jours  de  l'âge  d'or, 
Bevieudrez-vous  encor?  iJai. 


Les  i'®,  2®,  5®  et  6®  masculins. 

Le  calme  de  la  nuit 
Nous  engage  sans  bruit 
A chanter  notre  amie. 

Le  honheur  de  la  vie 
Est  de  l’aimer  sans  bruit , 

Sans  bruit,  sans  bruit , sans  bruit-  195C. 


Les  2®,  4'  6®  masculins. 

Passant  devant  sa  porte  , ■)  j 

Trois  petits  coups  frappant.  ) 
Ouvrez,  ouvrez,  Marianne; 

Ouvrez  , c’est  votre  amant , 

Qui  revient  de  la  guerre  , 

D'un  si  beau  régiment.  i58i. 


DE  C1K(^  SYLLABES.  ' 


Les  2®,  3®,  5®  et  6®  masculins. 

Aimable  Sylvie  y 
Laissez-vous  charmer  : 

Quand  on  sait  aimer  , 

L'amc  en  est  ravie. 


Ce  sont  les  amours 
Qui  font  les  beaux  jours. 


Les  2®  5 4«,  5®  et  6®  masculins. 

^ Un  berger  sincère 

Dans  un  bois  charmant , 
Voyant  sa  bergère  , 

Chantait  lendreraeul: 

Il  est  des  amours 
Qui  durent  toujours» 


DE  QUATRE  SYLLABES. 


Le  3'  et  6'  masculins. 

Tircb  aimable. 

Restons  à table 
Jusqu’à  demain , 

£t  que  l’aurore 
Noua  trouve  encore 
Le  verre  en  main. 

F rai  timbre. 

L’amant  fidèle , 

ou  Sèche  tes  larmes  ( du  Club  des  Bonnes  gens  ). 

1010. 


( io5  ) 9 

( N“  8.  ) 

COUPES  DE  CINQ  VERS. 


DE  DIX  SYLLABES  , DE  HUIT  ET  AU-DESSOUS. 


De  \o  syllabes,  tous  masculins. 

En  l’épousant  aujourd’hui  je  prétends 
Égaliser  le  nombre  de  nos  ans; 

Elle  a quinze  ans , j’ai  quarante-cinq  ans  : 

Je  rajeunis;  je  lui  cède  quinze  ans, 

Et  nous  voilà  tous  les  deux  à trente  ans. 

{Pau/i/tc.) 

Frai  timbre. 

Air  des  Bossus , 

ou  Depuis  long-temps  je  me  suis  aperçu.  i44. 


De  10  syllabes;  les  2',  4'  et  5®  masculins. 

Pauvres  vieillards  , déguisez  vos  visages, 

El , s’il  se  peut , tâcher  de  rajeunir  ; 

Non-seulement  c’est  parmi  les  sauvages 
Qu’on  TOUS  occit  sans  vous  faire  languir  , 

En  France  même  on  vous  aide  a mourir.  1166 
{Chanson  ds  Pils.) 


Sur  la  meme  coupe. 

Jeunes  beautés,  vous  à qui  la  nature  [Petite 
Coquette).  iGoo. 

Alfred  un  jour  banni  de  son  domaine  ( romance 
de  Millevoie),  1^82. 


Les  3'  et  5®  masculins. 

En  la  voyant  pour  la  première  fols  , 

A son  esprit  j’avais  rendu  les  armes; 

• Mais  sur  mon  cœur  je  conservais  mes  droits. 
Et  de  Paris  je  regrettais  les  charmes 
En  la  voyant  pour  la  première  fois.  1679. 
(Rontance  du  Cousin  Jacques.  ) 


De  8 syllabes , les  2®  et  5^  masculins. 

Au  pouvoir  de  plusieurs  déesses 
L'homme  est  asservi  sans  retour  ; 
Prodigues  de  vaines  promesses , 

Eîlfs  deviennent  ses  maîtresses. 

Et  s’en  emparent  lour-à  tour.  i64i* 
[Pomance  d'E.  Ge'raud.  J 


De  S syllabes,  les  i®f  et  4®  masculins. 

Léandre  , conduit  par  l’amour , 

S’écriait , en  bravant  l’orage  ; 

Vents  furieux  , que  votre  rage 
Se  calme  jusqu’à  mon  retour; 

Laissez-moi  gagner  le  rivage.  1731. 

{Romance  de  Dusausotr.  ) 


De  8 syllabes , les  2',  3'  et  5®  masculins. 

Je  ne  suis  plus  dans  rignorance  , 

Je  sais  mou  La  ^ bé , bi  « bu  , bu  ; 

Déjà  mou  petit  cœur  ému  , 

Prés  d’uD  jeuue  berger  commence 
A faire  la , té  ^ ti , to , tu.  i oo5. 

{Chanson  de  Pannard.  ) 

Même  coupe. 

Je  suis  simple,  née  au  village.  281. 


DE  SEPT  SVLLABES. 


Les  2*^,  et  5“  masculins. 

Lucrèce  eut  une  ame  tendre 
Avec  un  cœur  vertueux  : 
Tarquin  ne  put  s’en  défendre  : 
Slais  le  défaut  de  s’entendre 
Fit  Je  malbeur  de  tous  deux. 

Vrai  timbre. 


L’Amour  m’a  fait  la  peinture  ( romance  de 
Daphné  ).  700. 


Les  2^,  3®  et  6®  masculins. 

Amour  me  tient  en  servage. 

En  mon  cœur  plus  n’est  repos , 

En  ma  bouche  doux  propos: 

N’ai  que  larmes  pour  breuvage  , 
Pour  parler  n’ai  que  sanglots! 


l lOÜ  ) 

Les  2'  et  3®  masculins. 

Dans  ma  chanson  nouvelle 
Égayons  ce  banquet; 
Charmante  Bagatelle , 

Je  te  prends  pour  sujet 
De  ma  chanson  nom  elle. 


A rimes  croisées  , e«  commençant  par  une  Jé- 
minine  ; le  dernier  vers  se  répétant  quatre 
Jois. 

Le  vin  à la  vieillesse 
Procure  de  beaux  jours  ;; 

Le  vin  à la  lendresse 
OJTre  un  puissant  secours. 

Versez  , versez  toujours.  (</uatre  /bis., 

Vrai  timbre. 

Ca  n’  dur’ra  pas  toujours , 
ou  Chantons  lœtamini.  69. 


Les  2®,  4“  et  5®  masculins. 

Vous  êtes  ma  maîtresse  , 

Je  vous  vois  chaque  jour, 

El  je  languis  sans  cesse. 

Eélas  ! à votre  tour 
N’auriez-vous  plus  d'amour? 

Air  sur  la  même  coupe. 
Il  vous  baise  la  bouche.  1404. 


Les  i",  4'  et  5«  masculins. 

Chassant  dans  ces  forêts, 

Je  vis  sur  la  fougère 
Une  jeune  bergère 
Dormant  seuleiie  en  paix. 

Ab  ! qu’elle  avait  d'altraitsl 

Faux  timbre. 

Ne  m’entendez-vous  pas. 


( N“  9.  ) 

COUPES  DE  QUATRE  VERS. 


DE  DOUZE  SYLLABES. 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  rime 
féminine. 

Nos  plaisirs  sont  légers , mais  ils  sont  sans  alarmes  : 

Plus  bruyans  dansle  monde,  ils  en  sont  plus  trompeurs  : 

J'ai  pu  croire  un  moment  qu’ils  avaient  plus  de  charmes. 
Un  seul  moment  d’espoir  doit-i!  coûter  des  pleurs?  861. 

( Du  Couvenl.  ) 

Même  coupe. 

Olivier,  je  t’attends,  l’heure  est  déjà  sonnée. 
{romance),  1944* 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  * 
masculine. 

Je  (e  salue  , ô Dieu , protecteur  des  bumaius  : 

Mon  cœur  béait  eocor  ta  bonté  souTcraine  ; 

Je  remettrai  toujours  mon  sort  entre  tes  mains  ; 

Mais  qu’il  sera  plus  doux,  si  je  retrouve  ismene  ! 1695. 

( Lti  Trois  Voyageurs.  ) 


Les  deux  premiers  féminins , les  deux  derniers 
masculins. 

Quel  visage  trompeur!  hélas  I mon  pauvre  Gille, 

Comme  le  dit  GUblas , ou  Gilbert , ou  Virgile  : 

■ Ah  1 ne  devrait-on  pas  à des  signes  certains 
» Reconnaître  le  cœur  des  perfides  humains!  • 

["Mariage  de  Scarron.  ) 

Vrai  timbre. 

Non,  je  ne  ferai  pas  ce  qu’il  faut  que  je  fasse; 
ou  La  députation  était  bien  honorable  [Mariage 
de  Scarron),  401. 


Les  cjuatre  rimes  masculines. 

Pour  la  gloire  et  l’amour , en  tout  temps  partagé , 
Le  cœur  d’un  militaire  est-il  jamais  âgé  ? 

Sous  les  drapeaux  de  Mars , quand  il  est  engagé, 
Fourrait-il  à Cythere  obtenir  son  congé  ? 


( 107  \ 

Vrai  timbre. 

Air  de  Catinat , 

ou  A.I1  ! si  j’avais  connu  monsieur  de  Catinat. 
22. 


DE  DIX  SYLLABES. 


A rimes  croisées  , en  commençant  par  une  Jènii- 
nine. 

Rien  , tcnûAe  Amour,  ne  résiste  à tes  armes  : 

Pour  mieux  tromper,  tu  les  ornes  de  fleurs  ; 

Mais  quand  je  veux  ne  chanter  que  tes  charmes , 

Amour,  pourquoi  fais-tu  couler  mes  pleurs?  (bis.)  5i8. 

[Gulnare.  ) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Te  bien  aimer  , ô ma  chère  Zélie.  554. 

Femme  sensible,  entends-tu  le  ramage  ( Ario- 
dant  ).  193. 

O Fontenay,  qu’embellissent  les  roses  ( Genliï 
Bernard).  4i3- 
Air  des  Folies  d'Espagne , 
ou  On  vit  sortir  d’une  grotte  profonde.  ^22. 
Tristes  regrets , sortez  de  ma  pensée  , 
ou  II  n’est  pire  que  l’eau  qui  dort.  23o. 

Daigne  écouter  l’amant  fidèle  et  tendre  [Deux 
Jumeaux  de  Bcrgame  ).  1 1 2. 

Le  connais-tu  , ma  chère  Eléonore , 
ou  Triste  raison , j’abjure  ton  empire.  5n3. 
Yiendras-tu  pas , toi  que  mon  cœur  adore.  620. 


L’un  de  ces  jours  mes  moutons  s’égarèrent. 

3/7- 

Elle  m’aima  cette  belle  Aspasie.  17 1. 

Depuis  long-temps  j’ai  trois  mots  à vous  dire. 

145. 

Pourquoi  vouloir  qu’une  personne  chante , 
on  Après  ma  mort  vous  pleurerez , j’en  jure.  469. 
Je  sens  combien  cet  effort  est  pénible  ( Danse  in- 
terrompue). 892. 

Amant  chéri , malgré  ta  longue  absence  ( la 
Jeune  Mère).  1057. 

Quoi  1 vous  partez  , sans  que  rien  vous  arrête. 
I23i. 

Air  de  la  romance  de  Fielding, 
ou  Peintre  de  l’homme  et  censeur  de  nos  vices. 
1247. 

Air  de  ia  romance  du  Paysan  de  Bavèges , 
ou  Quoi  ! pour  toujours  elle  m’est  donc  ravie  I 
125o. 

Servant  d’Amour,  ai  connu  vif  délire.  1255. 
Bedis-le-moi;  tu  ne  peux  t’en  défendre, 
ou  En  voyant  fuir  le  temps  de  ma  jeunesse. 
^256. 

Amour  , hymen  , quand  j’entrevois  vos  charmes. 
1619. 

Quand  tu  m’aimais,  trop  inconstante  amie.  1660. 
De  ton  baiser  la  douceur  passagère.  io38. 

Prêt  à partir  pour  la  rive  africaine.  464* 

Ah  ! que  l’amour  aurait  pour  moi  de  charmes. 
ou  Air  de  la  walse  hongroise.  1 076. 

Je  pense  à vous  quand  de  la  douce  aurore.  1 198. 
Arbre  flétri,  pâle  et  mourant  feuillage.  i3i6. 


Je  t’aime,  hélas  ! et  n’ose  te  le  dire. 

Vous  me  quittez  pour  aller  à la  gloire.  gBS. 

Noble  écuyer  , soutien  du  diadème  {^Charles  de 
France).  iSao. 

Ma  voix  t’appelle  , o ma  tant  douce  amie  ( Pri- 
merose). 1648. 

Premier  amour  d’une  première  amie  ( romance  ), 
i656. 

Picmière  foisqu’amour  vient  en  notre  ame  ( ro- 
mance). 1684. 

Il  était  làsurcette herbe  fleurie (roma/me).  1696. 

Buvez,  buvez,  en  attendant  l’aurore.  1723. 

Aux  champs  d'honneur  qu’illustra  sa  vaillance 
{^romance).  17  38. 

.Si  tu  m’aimais,  craindrais-tu  de  le  dire?  {ro- 
mance). 1751. 

Est-ce  pour  moi  que  tu  verses  des  larmes  ? ( ro- 
mance). 1788. 

Pourquoi  me  fuir  , passagère  hirondelle  ?(  ro- 
mance). 1816. 

Si  loin  du  port,  dispersés  par  l’oi âge  (romance). 
1898. 

J’avais  raison  de  craindre  sa  présence  [du  Billet 
de  loterie).  1904. 


A l imes  croisées , en  commençant  par  une  mas- 
culine. 

Plaignez  le  sort  d’un  nialLeureux  amant 
*.  Qui  n’épiouTa  nue  refus  de  Julie  : 

Natun  , Iiêl.  sl  ne  créa  cependant 
Pour  les  refus  bouclie  fraîche  et  jolie. 


( ) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Prenez  pitié  d’un  pauvre  malheureux  ( Ber- 
quin  ) , 

ou  Plaignez  le  sort  d’un  malheureux  amant 
( Danse  in  teiTompue  ) , 471. 

Par  vos  bontés  sans  bornes  et  sans  prix  ( Pré- 
sentions). 1078. 

Air  de  la  romance  des  lîuincs  de  Babylone  , 

ou  A la  beauté  qu’embellit  la  pudeur  ( l’Anglais 
à Bagdad).  ilyZi. 


Les  2'  et  3=  masculins. 

Je  suis  Lindor,  ma  naissance  est  commune  , 

Mes  vœux  sont  ceux  d’un  simple  bachelier; 

Que  n’ai-je  , hélasl  d'un  brillant  cheTalier 
A TOUS  offrir  le  rang  et  la  fortune  ! 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Vous  l’ordonnez,  je  me  ferai  connaître  ( Barbier 
de  Séville).  640. 

Air  de  Paësiello  sur  les  mêmes  paroles  6^2. 

A dix-sept  ans  la  pauvre  Coralie  2. 

Oui , ma  jeunesse  à mes  yeux  est  présente  ( des 
Dettes).  1175 

Pleurant  la  mort  d’une  épouse  bien  chère  ( Mai- 
son  isolée  ).  iigS. 

Victor  renonce  aux  amours  de  la  ville  ( Mar- 
celin,) 1211 

Portrait  charmant  , portrait  de  mon  amie. 
1253. 


Bons  chevaliers  , écoutez  ma  romance.  1674* 
Air  de  la  romance  de  Mélina  1891. 


DE  HÜIT  SÎLLABES. 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une Jémi- 
nine. 

Jcl'ai  planté , je  l’ai  tu  naître  , 

Ce  beau  rosier  où  les  oiseaux 
Tous  les  matins  sous  ma  fenêtre 
Viennent  chanter  des  airs  nouveaux.  s6i. 
(itomânee  de  J. -J.  ildussdcu.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Tu  croyais,  en  aimant  Colette.  574. 
Réveillez-vous,  belle  dormeuse.  D12. 

Ruisseau  qui  baignes  cette  plaine.  5i2. 

Tout  est  charmant  chez  Aspasie.  568. 

Dans  un  bois  solitaire  et  sombre.  127. 

Jupiter,  prête-moi  ta  foudre.  296. 

En  jupon  court,  en  blanc  corset, 
ou  Sous  un  saule , dans  la  prairie.  547. 
Bonsoir,  ma  jeune  et  belle  amie.  [Romance  du 
maréchal  de  Richelieu,  alors dgé  deSo  ans).  65. 
Sous  un  ciel  pur  et  sans  nuage  ( Ninon  chez 
madame  de  Sévigné  ).  1098. 

J’ai  du  Jura  gravi  le  faîte  ( air  limosin  ).  1 187. 
Echo,  rends-moi  , je  t’en  conjure  [Sophie  ou 
la  malade),  1226. 


Les  ler  et  ^^anasculins. 


Tendre  fruit  des  pleurs  de  TAurore.  555. 

Air  du  vaudeville  de  la  Barribre-du-mont-  Par- 
nasse. i55i. 

Je  le  veux,  ditd’une  voix  tendre.  1686. 
Aimable  oiseau  dont  le  ramage.  1814. 

Plus  blanche  que  la  blanche  hermine  ( du 
Prince  Troubadour  ).  1846* 

Pliilis,  plus  avare  que  tendre.  i865. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  mas- 
culine. 

Morbleu  ! je  suis  trop  rebuté; 

Mais  plus  de  respect  qui  m’arrête  : 

Je  Tois  que  pour  être  écouté , 

Il  faut  faire  un  coup  de  ma  tête. 

(Arlequin  afficheur.  ) 

Airs  sur  la  même  couffC, 

Nous  sommes  précepteurs  d’Amour, 
ou  Forme  qui  voudra  des  désirs.  4 1 o. 

Ma  Doris  un  jour  s’égara , 
ou  Révéle  tes  secrets  au  jour.  882. 

Au  temps  jadis  un  chevalier.  49. 

Je  vais  la  voir , et  d’un  pas  lent.  378. 

Recevez  mes  aveux  secrets.  181 5. 


A rimes  doubles.,  en  commençant  par  les  Jémi- 
nines. 

Qu'il  pleuTe,  qu’il ?enle,  qu’il  neige» 

Quand  la  nuit  est  longue,  on  l’abrege  : 


( 109  ) 

Conduit  en  ces  lieux  par  l’Air our, 

J’y  varroDS  clair  comme  en  plein  jour 
( La  Veillée  villageoise. } 

Faux  timbre. 

A boire  ! à boire  ! à boire  ! i. 


A rimes  doubles,  en  commençant  par  les  mascu- 
lines. 

S’iilà  qu’a  pincé  Berg-op*Zoom  , 

Est  un  vrai  moule  à Te  Deum  ; 

Vantez  qu’ c’est  un  ûer  vivant  » pisque 
Pour  vaincre  il  se  Gcbaiidu  risque,  990. 

(Chanson  de  Vadé.  j 


Les  2®  et  3®  masculins. 

Je  voyais»  sans  être  inquiète  » 

Tircis  m’aborder  quelquefois; 

Il  me  voyait  seuletle  au  bois 
Sans  jamais  me  coûter  fleurette 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Songez  bien  que  l’Amour  sait  feindre, 
ou  Je  voyais  sans  être  inquiète.  ii56. 

En  vain  se  fait-on  violence, 

ou  En  vain  la  fortune  ennemie.  i3o6. 

L’amour  vient  donc  sans  qu’on  y pense.  1729. 


Tu  veux  savoir  si  par  l’amour 
Ton  ame  doit  être  eniraînêe  ? 

Lorsque  telle  est  sa  destinée 
Apprends  ce  qu’on  sent  chaque  jour.  1676. 

( Chanson  de  J. -A.  Ségur.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Je  vous  salue,  ô lieux  cbarmans.  1810. 


DE  SEPT  STLLABES. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  unejémi 
nine. 

Si  vous  sentez  dans  vos  âmes 
Le  fardeau  des  noirs  soucis  , 

Accourez,  messieurs  et  dames, 

Voilà  d’excellents  oublisl 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Belle  brune  que  j’adore , 

ou  Si  VOUS  sentez  dans  vos  aines.  i3  Sj, 

Livrons-nous  à la  tendresse.  i4oo. 

Dois-je  encor  chanter  tes  cbaimcs  (romance) 
1697. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  mascu- 
line. 

Monsieur  d’Ia  Palisse  esl  movl , 

Il  est  mort  de  maladie  : 

Le  premiej-  jour  de  sa  mort 
Fut  le  dentier  de  sa  vie. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Monsieur  d’ la  Palisse  est  mort , 

Oit  Le  savetier  matiiieux.  figa. 

Aimez , vous  avez  quinze  ans.  leâs. 


( 110  ) 

DE  SIX  SYLLABES. 


Deux  rimes  féminines  et  deux  rimes  masculines. 

Résonnez , ma  muselle  > 

Pour  attirer  Ijisette  ; 

Et  que  T08  plus  beaux  airs 
Éclateut  daus  les  airs. 

Vrai  timbre. 

Ecoutez  une  histoire.  iSgS. 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  fémi- 
nins. 

La  liberté  préside 

Dans  ce  lieu  plein  d'appas* 

Et  le  pliiibir  décide 
Du  goût  de  ce  repas. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

La  liberté  préside  , 

ou  Être  aimé  de  Sylvie.  i38o. 

L’Amour  charmait  ma  vie.  1812. 

Air  du  vaudeville  final  du  Bal  champêtre.  1925. 

Nota.  On  [rouvera  encore  beaucoup  d\ùr$$ur  des  coupes  régulières 
daus  les  airs  à refrain.  { Voyez  le  s®  th  J. 
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ou 


5lirje  îiitô  îi?  factui-f. 

Nota.  Les  plus  grands  couplets  de  facture  sont  places  au  k*  n,  qui  contient  les  contredanses,  les  walses,  les  anglaises,  les  allemandes,  etc.,  et 
au  »“  III,  qui  contient  Les  rondeaux,  les  cavatines  et  les  barcarolles. 


( ) 

COUPLETS  AU-DESSUS  DE  DOUZE  VERS. 


Air  : Nous  avons  une  terrasse  ( de  la  Fêle  du 
château.  ) 

A peine  <*t-on  mis  en  vente 
Un  nouveau  dessin 
Satirique  et  malin , 

Dans  la  nuit  chez  mol  se  présente 
Un  exempt...  {c'esi  monsieur  Tapin.) 

Avant  qu’il  ne  me  complimente, 

Ko!  j'ai  sonné  ma  gouvernante  : 

■ Allons  , descendez  , Lâlez-vous , 

> Fanebon  , ces  messieurs  sont  chez  noos  •. 

Ma  Fanebon  , sans  dire  un  seul  mot , 


En  linge , en  tabac  aussHut 
Met  à part  tout  ce  qu’il  me  faut. 
Alors , muni  du  moins  lourd  des  paquets. 
Prenant  congé  de  Fanebon,  qui  m’éclaire. 
Ayant  en  poebe  un  Boeare  , un  Rabelais, 
Le  ûonl  serein  et  la  bourse  légère  , 

A l’exempt  j’ouvre  la  portière. 

On  part , on  ari-ive  aux  guichets  : 

Qui  vive  ? « ün  confrère.  • 

Sans  préliminaire , 

Mon  gîte  ordinaire 
Est  tout  préparé. 

Jamais  à personne 
Monsieur  ne  le  donne  ; 
Toujours  il  soupçonne 
Que  }*y  reviendrai.  407. 

f Une  Soirée  de  deux  Pri*pnn/«ri.J 


Air  de  l’Amoureux  de  quinze  ans. 

— TVs  dans  tes  atours  ? 

— Toi  d’ même. 

■ — Sloi  d’ même. 

• — Nous  d’ même. 

— Dam’,  te  v’ià  brave  à l'extrême 
— Moi  d’même. 

— Nous  d’ même. 

•—  CVst  qu’on  vient  fêler. . . . 

— Queut’zun  qu’on  aime, 

— Que  j’voulons  chanter. 

— Moi  d’ même. 

Pour  lui  j’ons  fait 
Un  biau  bouquet. 

— Moi  d’ même. 

Pour  lui  j’ons  fait 
Faire  un  couplet. 

— Moi  d’ même  : 


J'ôns  là  ma  chanson. 

— Pardifl’,  moi  d’ mOnic , 
y la  sais  tout  du  long. 

— Pardin\  moi  d’ même. 

— Dam\  dîl  beaucoup. 

— Moi  d’ même. 

— Mais  ça  n*  dit  pas  tout. 

— Moi  d’ même  556. 


Air  : \’ivc  une  femme  de  tète  [du  Major  Palmer). 

— Je  suis  colère  el  boudeuse. 

Cela  me  mel  en  gaîté. 

— Je  suis  très  capricieuse. 

— J’aime  la  Tariélé. 

— Pour  peu  qu’on  me  contrarie  , 

Je  ne  reconnais  plus  rien. 

— Tout  à votre  fantaisie  ; 

Avec  moi  vous  serez  bien. 

— Je  gronde  et  parle  sans  cesse. 

— Bon!  cela  me  distraira. 

— Je  veux  être  en  tout  maîtresse. 

— Je  prends  femme  pour  cela. 

— Je  suis  coquette  et  volage  ; 

(Voyons  ce  qu’il  en  dira]. 

— Pour  vous  aimer  davantage  , 

J’attendais  ce  défaut-là  I 
— Je  veux  une  cour  brillante 
Tous  les  jours  à mes  genoux. 

— Ce  doux  projel-là  m’enchante  , 

Et  tout  me  plaira  de  vous. 

— Quoi)  vous  feriez  la  folie I... 

— Oui  , je  veux  en  essayer, 

Auprès  de  femme  jolie 

lUen  ne  saurait  m’effrayer,  (ter.)  1059. 

(Des  deux  Père$.) 


( ) 


Air  de  l’cntractc  de  V Épreuve  villageoise. 


Je  Gs  toujours 
De  mes  jours 
Bon  emploi  : 

J’ai  pour  loi 
De  saisir 
Le  plaisir 
Qui  passe. 

Lorsqu’un  savant 
En  rêvant 
Perd  des  nuits, 

Jeux  et  ris 

M’entraînent  dans  l’espace. 

Je  fus  dans  plus  d’une  cité 
Cité 

Pour  être  promptement  d’un  eœur 
Vainqueur. 

J’eiUendsdire  au  censeur  subtil  : 

N’a-l-il 

Bien  que  ce  joli  talent^ci } 

Si. 

Je  fis  toujours 

De  mes  jours,  etc.  iSaC. 

(Boulevard  de  Bonne -?^0uvel(t\) 


Air  de  la  Lanterne  Sourde. 


Merveilleuse  dans  ses  vertus. 

Ma  lanterne  est  simple  et  petite. 
Pareille  à ces  gens  de  mérite 
Qui  vont  modestement  vêtus. 


Aux  plus  belles  découvertes 
Sa  lumière  présida , 

Les  Indes  furent  ouvertes 
A Vasco  qu'elle  guida. 

Mais  sous  son  couvercle  de  fer. 

Elle  ne  brille  que  dans  l’ombre. 

Do  peur  d'eiîrayrr  le  grand  nombre , 

Qui  craint  toujours  d'y  voir  trop  clair] 
Sur  quelques  têtes  connues , 

C’est  elle  qui  fit  passer 
Ces  fortunes  imprévues 
Qu’on  ne  voit  point  commencer. 

Elle  rend  sols  bien  des  maris , 

Bien  tendres  des  cœurs  insensibles, 

Et  bien  des  sottises  visibles 
De  Constantinople  à Paris. 

J’ai  vu  des  sages  l'attendre  , 

Bien  des  fous  courir  après , 

Et , sans  savoir  oCi  la  prendre  , 

Bien  des  sols  mourir  auprès. 
Merveilleuse  dans  ses  vertus, 

Ma  lanterne  est  simple  et  petite  , 

Pareille  à ces  gens  de  nïérite 

Qu'on  voit  modestement  vêtus.  >9  9. 


Air  ; C’est  dans  cette  égalité  même. 

Toujours  debout , toujours  en  roule  , 

Il  n’est  point  de  pas  qui  me  coûi« 

Pour  bien  faire  ce  que  je  fais. 

Point  d’ami , de  dépositaire. 

De  ministre,  d'homme  d’alTairt 
Qui  soit  chargé  d’autant  d’effets, 

Projets,  billets,  placels,  poulets. 

L’un  me  sourit,  l’autre  m’arrête; 

El  moi,  qui  suis  un  homme  de  têto, 


N 


Je  vais  de  Paris  à Xeuilly  , 

De  Neuilly  je  trotie  à Passy  ; 

Puis  , dans  un  tour  de  promenade , 

Je  me  retrouTe  à l'Eslrapade. 

Partout , de  jour  comme  de  nuit  « 

Dans  le  monde  faisant  du  bruit, 

Et , sans  rien  emprunter  du  vûire  , 
Apprenez  , qu’aussî  bien  qu'un  autre  , 
Apprenez,  monsieur  le  faquin. 

Que  je  sais  faire  mon  chemin  (i).  56g. 

(Arleguin  afficheur.) 


Air  du  Postillon  par  Calais. 

J'accourons  pour  yoîi*  si  c*esl  comm'  ce  matin , 
Et  si  gVia  pour  nous  ni  danse  ni  festin  ; 

J’amèn'  pour  danseurs 
Ma  mère  et  mes  deux  sceurs  , 

Mon  voisin 
Lubin 
Et  Colin , 

Mon  parrain. 

Xbomas 
Et  Colas 

Conduisent  sur  mes  pas 
Fanchon 
Et  Manon  , 

Adrienne 
Et  Julienne  , 

Margot 
Et  Caleau  , 

Marguerite 
Et  Brigite. 

J’ons  quatre  vie llcuz , 

Qui  jüOront  de  leur  mieux  ; 


( ) 

J'ons  deux  violons , 

Loués  aux  Porcherons  ; 

J'ons  un  tambourin 
Qui  fera  ben  du  train  ; 

J’ons  un  flageolet 
Perçant  comme  un  sifflet.  ia8i. 
(De  Fadéà  la  Grenouillère.) 


Air  : Garde-marine  à Rochefo'rt  [Du  Vaisseau 
amiral. 

En  joyeux  et  brave  marin  , 

Parcourant  gaîment  les  deux  mondes , 

Je  maîtrise  les  vents , les  ondes  , 

Les  ennemis  et  le  chagrin. 

Bouteille  en  main  , pipe  allumée , 

Soir  ei  malin  sur  te  tülac , 

Mes  ennuis  s’en  vont  en  fumée 

Avec  du  vin  et  du  tabac.  • 

Je  ris  lorsque  l’orage  gronde  ; 

S’il  crève  , je  cbanie  une  ronde  ; 

L’ennemi  vient , c’est  autre  jeu  , 

Autre  chanson  , bien  autre  feu  : 

Amène,  ou  garde  à loi,  morbleu  !... 

Enfin  , après  bien  des  orages , 

Bien  des  combats , quelques  naufr:<ges, 

Je  rapporte  dans  mon  pays 
Les  heureux  fruits 
De  ma  croisière , 

Et  vogue  , vogue  la  galère.  i5o?. 

[Comme  ça  vient  , comme  ça  passe.) 


Air  : Courons  de  la  brune  à la  blonde. 


Le  public  vous  encourage 
Par  des  bravos  , et  des  bit  : 

L’auteur  a droit  de  s ’attendi  e 
Au  succès  le  plus  complet; 

Mais  souvent  il  touche  à l’esclandre. 
Quand  tout  fait 
De  l’elTet , 

Vient  un  couplet , 

Qui  déplaît  : 

Le  sifflet 

Est  tout  prêt;  f 

Cn  arrêt , 

Bien  formel , 

Est  porté , 

Adopté , 

Sans  appel  ; 

Et  la  pièce  est  de  Flandre.  ' iio 
[De  Ffosine.  ) 


Air  du  Port  Mahon  ( Chanson  de  Collé). 

Chansonniers  mes  confrères , 

Le  cœur,  l’amour, ce  sont  des  cljimères;  (i) 
Dans  vos  chansons  légères 
Traitez  de  vieux  abus , 

De  phébus. 

De  rébus 
Ces  vertus 
Qu’on  n’a  plus. 

Tâchez  d'historîer 
Quelque  conte  ordurîer; 

Mais  avec  bienséance  : 


(i)  Dans  les  deux  autres  couplets  de  Cette  chanson,  Colle  o coupé 
ce  vers  en  trois. 


(Q  On  peut  étendre  ou  diminuer  cette  coupe  à volonté. 


Dans  plus  d’un  nouvel  ouvrage 
Vingt  couplets  sont  applaudis  ; 


De  mois 
Trop  gros 
I/orciUe  s’offense  : 

Tirea  voire  indécence 
I>A  fond  de  vos  sujets, 

Et  de  faits 
Faux  ou  vrais , 

Scandaleux , 

Mais  joyeux.  35s. 


Air  du  Solitaire, 

Je  suis  un  diable  à quaire  , 
ün  vrai  Roger-bon-icmps , 

Et  je  saurai  me  battre 
tloulre  vingt  revenans. 

Jarni  1 que  j étais  bêle 
De  trembler  ce  matin; 

A tout  le  genre  humain 
Ce  soir  je  licudrai  tête. 

Comme  ou  se  porte  bien  , 

Lalira  , lai*ira  , lalirelte  ; 

('.orame  on  se  porte  bleu 
Quand  on  n'a  peur  de  rien , 

Quand  on  n'a  peur  de  rien , 

De  rien  ; 

Comme  on  se  trouve  bien 
Quand  on  n’a  peur  de  rien  , 

De  rien, 

Comme  on  se  trouve  bien  ! 19D4« 


Air  UujjucvlociciJ  ( Uagniel  que  rn^$  dounat). 

Attends 

Quelques  iustans . 


( 1^4  ) 

Car  je  prétends , 

Par  un  stratagème  , 

Qu’avant  beaucoup  de  temps  , 

Si  tu  descends  , 

Nous  soyons  contens. 

L’avis  m'  plaît 
Tout  comme  à toi-même  ; 

Mais  queu  secret 
Pour  un  cœur  qui  t’aime  I 
Babel, 

J'vis  inquiet 
D^savoir  tout  dret 
Quel  est  ton  projet.  45 

{De  la  Veillée  villageoite.) 


Air  ; Comme  faisaient  nos  pères  ( d’Alexis  ). 

Loin  de  m’occuper  d’embellir 
Cn  gothique  domaine , 

Lorsque  je  m’y  promène 
Chaque  objet  m’oflVe  un  souvenir. 

Là  , j'aime  à dire  : 

« On  venait  rire  ; 
a Là , j’aime  à dire  ; 

> On  venait  boire  et  rire. 

■ Combien  l’Amour  îança  de  traits 
t Dans  ces  mystérieux  bosquets! 

>»  Respectons-les.  * 

J’aime  à prendre  le  frais 
Sous  CCS  voûtes  légères 
Où  respiraient  nos  pères. 

Où  respiraient,  où  s’égayaient  nos  pères. 

(£es  Préientioni.) 


{bU.) 

255. 


Air  ; 


Air  d’Anacrèon. 

Si  des  tristes  cyprès. 

Si  du  fatal  rivage 
On  pouvait , à grands  frais, 
S’épargner  le  voyage , 

J’aimerais  fort 
Un  beau  trésor; 

Et  le  jour  qu’à  ma  porte 
La  mort  frapperait , 
fila  voix  lui  dirait  : 

Prends , prends,  emporte 
Mon  or,  mes  trésors  pour  jamais 
Au  séjour  des  regrets... 
filais  des  tristes  cyprès  , 
filais  du  fatal  rivage , 

Au  gré  de  mes  souhaits  , 

Sauve-moi  le  voyage  1 iSJi. 

{Anacréon^  opéra.) 


Une  petite  Fillette  {des  petits  Savoyards  ). 

Préparons  sous  c’te  coudrette  , 

Grands  papas  et  grand'mamans , 

Bon  vin  et  la  cbansonnette 
Pour  festa  nos  ebers  enfants  : 

Cœur  gai , 
filorgué  J 
Bon  pain , 

Bon  vio  ; 

Enfin , 

Pour  eux  qu’ici  tout  s’apprête  : 

Avec  c’te  cher’  marmaille-là 
Bientôt  not'  bonheur  renaîtra  ; 


Il  retiendra 
Et  descendra 

La  moDtagna  ^ ^ . 

Du  haut  en  bas*  I ^*** 

(De  la  Vallée  de  Barcelonnette.) 


Air  du  Porteur  d’eau  ( de  la  Pauvre  Femme  ). 


Ne  fait’  pas  tant  vot’  embarras  ; 

Tâchooe  plutôt  de  nous  entendre. 

I Quand  on  veut  fair’  ce  qu’on  n’  sait  pas , 

1 Tout  au  moins  faudrait  rapprendre. 

' Si  chacun  Tcut  changer  d’ métiers, 

{ Si  r maçon  tcuI  fair*  des  souliers, 

I Si  r cordonnier  fait  des  maisons , 

, Si  les  loups  gardent  les  moutons  , 

Ab  I mon  dieu  , 

< Ah  ! mon  dieu  I 

I Que  ça  nous  causera  de  maux... 

I A l'eau!  (6«.) 

Comro*  Jacques  , vaudrait  beii  mieux,  ■■ 
j A l'eau 

I Que  tout  chacun  portât  sessciatix.  [bis.)  76 1. 


Air  : Au  lever  du  jour. 

Je  ne  sais  pourquoi , 

Mais  c'est  excusable , 

Je  disais  en  moi  : 

Il  parait  aimable , 

Prévenant , affable 
Et  de  bonne  foi  ; 

Je  juge  à l’entendre , 

Que  par  un  cœur  tendre 


( ) 

11  est  dirigé. 

Ce  cœur , s’il  s’engage  , 

Ne  sera,  je  gage, 

Léger  ni  volage. 

Ab  ! c'est  grand  dommage  1 ^ 

Si  j’ai  mal  jugé  ! j 

(Du  Ftiücon.) 


Adorez  cet  eufant 
Que  nourrit  l’espérance  ; 

Amaus,  il  vous  défend 
D’avoir  trop  d'assurance  ; 

Modestes  en  tout  lieu , 

Sachez  vous  taire  ; 

Dès  son  berceau  ce  dieu 
Veut  le  mystère. 

Cet  enfant,  de  ses  traits 
Armant  les  belles, 

Pour  fuir  les  indiscrets . 

Porte  dvs  ailes. 

Vous  tous  qu’il  a cliarnu-s , 

Dans  le  silence  aimez , 

Adorez  cet  enfant  , etc.  i75a. 


Air  : Boiijoir  la  compagnie. 

J'entends  encore 
Leur  voix  sonore , 

Qui  pourtant  s'évapore*, 

Les  femmes  malignes 
Nous  font  plusieurs  signes-, 
Hépondons  ieur  ainsi 
D’ici. 

« 


Répondons-leur  ainsi  : 

Bonsoir  la  compagnie , 

Bonsoir  la  compagnie; 

Bonsoir , 

Jusqu'au  revoir. 

Jusqu’au  revoir , 

Bonsoir.  66. 


Air  de  Marianne. 

SuzoD  sortait  de  son  village. 

On  lui  trouvait  quelques  appas  ; 

Air  n'avait  pas  d' bien  en  partage  -, 

Mais  un  bon  cœur  et  de  bons  bras. 

Travaillez  donc , 

Manuel'  Suzon  ; 

Travaillez  donc  , jeune  et  pauvre  fillette! 

Croyez-moi  donc , 

Songez.y  donc  ; 

Travaillez  donc,  jeune  et  pauvre  Suzon, 

Écoutez  c’te  voix  qui  répète 

Que  l’argent  ne  donn’  pas  1'  bonheur , 

Et  qu’  lorsqu’on  a la  p.iix  du  cœur 
Notre  fortune  est  faite,  (fer.)  55o. 

Ær  sur  la  même  coupe. 

De  tous  ses  devoirs  pénétrée  ( du  Folle  ).  980. 


Faut  chasser  la  mélancolie  , 

C’est  rvrai  moyen  d' sauver  rÉliii. 
Boire  à la  santé  d’ la  patrie , 

C’est  la  devise  du  soldat. 

Prenez  un  flacon , 

Versez-moi  du  lion. 

i5 


Gni  aurait  pas  lam  d'arisloc-raics 
St  i'on  buvait  à qui  mieux  mieux 

De  ce  bon  vin  vieux.  (bit) 

C est  çà  qui  fait  les  démoci'alfs- 
On  est  joyeux 
Courageux , 

Valeureux 

Quand  on  boit  (1er.)  de  ce  bon  vin  vieux.  i44o« 
{Club  des  bonnes  gens.) 


Air  de  Ziste  et  Zeste. 

Vive  un  amant 
Pour  être  entreprenant  I 
Âu  moindre  mot  il  est  en  mouvement. 
Ziste  y zeste , 

Qu’il  est  preste  I 
Malepestel 
Comme  il  va 
C'est  un  cbarme  que  cela. 

Dans  un  époux  on  voit  tout  le  contraire. 
Qu’il  est  sourd  1 
Qu’il  est  lourd! 

Qtl’il  est  gourd! 

Hélas  1 qu’en  peut-on  faire  ! 1046 

{Chanson  de  Pannard.) 


Air  de  la  Bourbouuaise. 

— Eh!  quoi!  ce  pauvre  diable! 

Le  tour  est  impayable  ! (^'<0 

Mort  en  sortant  de  table. 

Je  le  reconnaîs-là. 

Ab  ! ah  ! a L i ah  ! 


( 116  ) 

— Oh  J comme  elle  s'afflige  ! 

Ce  n’est  point  un  prestige  : 

11  est  bien  mort , vous  dis-je  ; 

Mort  comme  me  voilà. 

Ah!  ab!  ab  ! abl  ab  I ab!*ahl  ali  I ali!  ab!  abl  ab  ! abl 
Ob  ! comme  elle  s’afflige  ! 

Aurais-je  cru  cela  ? 3oi. 

{D'Eiie  et  Lui.) 


Air:  Toujours  seule,  disait  INina. 


S’il  a , comme  le  bon  llenri  , 

Des  le  berceau  chéri  , 

Ri; 

Vrai , sensible  et  reconnoissant , 

Si  l’homme  , en  grandissant 
« Sent 

Que  pour  l’amitié  , pour  l’amour , 
D’nn  Dieu  juste  il  requi  le  jour  , 
Chantanl  Bacebus  ; 

Il  ne  faut  plus  1 

Pour  qu’il  soit  épicurien , v (bisj 
Rien.  ) 

(CAanson  de  CapeUe.) 


Air  d’Aline. 

11  reçut  au  sein  de  la  gloire 
£t  lesmyrfbes  et  les  lauriers, 

Que  les  belles  et  la  victoire 
Tressent  pour  le  front  des  guerriers  : 
En  amour,  comme  à la  guerre, 

Il  vole  à de  nouveaux  succès  ; 

• 


# 


Il  sait  aimer,  combattre  et  plaire  : (à il.) 
C’est  vous  dire  qu’il  est  Français... 

On  ne  peut  nous  entendre... 

Je  vais  tout  vous  apprendre... 

Vous  promettez  d'ètre  discret! 

C’est  qu’au  fond  de  nos  âmes 
Il  est  encor  des  femmes 
Qui  savent  garder  un  secret,  [ter.)  u44. 


Air  de  Jeannette. 

Dans  votre  humble  servante 
Vous  voyez  , je  m’en  vante  , 

Le  conseil  des  mamans , 

Le  repos  des  familles, 

La  sûreté  des  filles , 

Et  l’efilroi  des  amans. 

Ma  sagesse  ramène 
La  brebis  au  bercail  ; 

Seule  j’aurais  sans  peine 
Gardé  tout  un  sérail. 

En  fait  d’esprit,  d'adresse  , 

De  ruse  , de  fiuesse , 

De  regards  clairvoyans , 

Sans  que  cela  parai.<^se  , 

Moi , je  n’ai  que  vingt  ans.  1971 
{De  la  Parisienne  en  Espagne.) 


Romance  du  pleureur,  qui  a perdu  son  couteau 

En  r’venant  du  cb&tieau  , 

Je  ram’nais  mon  troupleau. 

Je  r’gardais  {bis.)  t’uu  balieau 
Qui  s'en  allait  sous  l'ieau. 


Tu  sais  ben  ce  coutîeau , 

Qu'  papa  m'a  fait  cadieau  ?... 

J’ai  perdu  mon  coutieau  I (1er.] 

En  cbercbant  mon  coulîeau  , 

Je  pleurais  comme  un  TÎeau  ; 

V’ià  qu’je  renconlris  Fancbette 
Qui  s’en  r’v’nait  d’Ia  coudrette. 

Qui  m’  dit  comm'  ça , François, 

Si  l'étais  ben  gentil , 

Tu  m’ prôt’rais  ton  outil  (bis.) 

Pour  écalcr  mes  noix. 

PurUi.)  Mon  outil  !...  c’est-y  pas  mon  coût  icau  qu’  tu  veux  dire?... 

En  r'venant  du  cbâiieau  , etc.  19^1. 


Air  du  Couteau  retrouvé. 

Que  j'sis  content  ! queu  bonn’  nouvelle  1 
J’vas  Tapprctidre  à tout  le  hameau  I ... 

J’ crais  ben  qu'  j’en  perdrons  la  cervelle... 
Ah!  j’ai  retrouvé  moncouiieaul 
Que  j'sis  content  ! 

Ah  î ah  ! ah  I que  je  sis  content  1 

Ah  ! queu  bonheur  1 queu  bieau  moment  I 

Ah  I pour  moi  queu  ravissement! 

Que  j’  sis  joyeux  1 que  j’  sis  content  ! 

J'en  mourrai  de  contentement  I 
1,’aut*  jour  un  bieau  monsieur  d’ la  ville 
Se  moquait  d' moi  parc’  que  j’  pleurais  ; 
Mais  maiulenant  que  j’ sis  tranquille , 

S’il  était  là , je  lui  dirais  : 

Que  J'sis  content  , etc.  — i 9^^* 


( il?  ) 

Air  du  Concert  à la  cour. 

Povera 

Signora 

A des  migraines  ; 

Povera 

Signora 

Gémit  tout  bas. 

Ah  I ah  1 ah  1 ah  1 ah  ! ah  ! ah  : ah  ! ah  ! ah  ! 

Ah  I ah  I ah  ! ah  I ah  1 ah  ! ah  ! ah  I ah  ! ah  ! 

J’ai  pour  cela 
Des  recettes  certaines  ; 

Je  crois  savoir  ce  qui  cause  vos  peines , 

Ahl  ahl  ah!  ah  1 ahl  ahi  ahl  ah!  ah!  ahl  (61s.) 

Ah!  ahl  ah!  ah!  aiil  ahl  ah!  ahl  ah!  ahl  V 1984. 


COUPLETS  DE  DOUZE  ET  DE  ONZE  VERS. 


Air  de  Haine  aux  femmes. 

Haîss’  les  femmes  qui  voudra , 

Que  sur  elles  glose  l’envie  , 

Moi  j’ les  défends , et  je  sens  là 

Que  j’  les  aîm’rai  toute  ma  vie.  (bh.) 

De  qui  r’eevons-nous  en  naissant 
La  première  caresse  ? 

Qui  nous  inspire  en  grandissant 

D’amour  tant  douce  ivresse?  (èii.) 

El  quand  j’  sommes  sur  not’  déclin , 

Qui  sait  de  not’  corps  et  d’ not*  an»c 
Calmer  la  douleur  cl  V chagrin  ? 

Nous  r savons  tous,  c’est  une  femme.  (/;/*.)  204. 


Air  sur  la  même  coupe* 

Par  des  doutes  ingénieux  {du  Secret  de  madame). 


Air  des  Confessions. 

tsf  ANCLA  S,  baragouinani. 

Messieurs , du  Rocher 
Puis-je  approcher 
Sans  vous  déplaire? 

A votre  Caveau 

Ein  Anglais  est  di  fruit  nouveau. 

LE  paisiüEiîT  , se  levant. 

Chez  nous , milord , qui  ne  riez  guère  , 
Que  venez-vous  (aire  ? 

l’anglais. 

Je  viens , député 
par  un  comté 
De  l’Angleicrre , 

Savoir  le  moyen 
De  devenir  épicurien. 

T.e  PBbSIDENT. 

Avant  tout , milord  , en  Angleterre  , 

Que  savez-vous  faire  ? etc.  292. 
(Chanson  de  Désaugiên.] 


Air  de  l’Amitié  à l’épreuve. 


Air  : Nous  nous  marîrons  dimanche. 


Oui , noir,  mais  pas  si  diable  , 
Sentir  là  |c  n’  sais  quoi... 
lielzi , ma  toute  aimable , 

Tourne  la  lèle  à moi.  [bis.) 

Quand  deux  cœurs  s’aiment  bien  , 
Couleur  ne  fait  rien. 

Va,  ma  petite  reine, 

Xe  te  mets  pas  en  peint*  ; 

L’iroire  arec  l’ébène 
Font  deux  jolis  bijoux. 

Choux  , rboux  , (bis.) 

F ais  de  moi  (bis.)  ton  époux,  (bis.) 


Ail  du  vaudeville  de  la  Rosière  de  .Saleuci , de 
Favart, 


Vous , qui  cljcrcliez  à mériier 
Le  prix  qu’on  donne  à la  sagesse  , 

Il  est  bon  de  tous  réciter 
Plus  d’un  exemple  de  faiblesse  : 

On  croit  pouToir  tout  éviter. 

Trop  confiante  est  la  jeunesse  ; 

Eh  bien  ! eh  bien  ! 

Vous  Terrez  à quoi  l’on  s’expose. 

Jeunes  filles , songez-y  bien  , 

11  ne  faut  qu’un  rien  , 

Un  petit  rien  , un  petit  rien 

Pour  perdre  le  prix  de  la  rose.  1266. 


(118) 

Air  : 11  n'est  qu’un  seul  Paris. 

Dans  ce  charmant  billet , 

Mon  oncle  , j’en  suis  sûre , 

Vous  fait  de  ma  figure 
Un  fout  autre  portrait  I 
Il  TOUS  parle  , je  gage. 

D’un  petit  air  craintif. 

Timide , bien  naïf. 

Que  j’avais  au  village. 

Mais  depuis 
On  a pris 

Les  grands  airs  de  Paris  ; 

Oui  depuis 
On  a pris 

Les  grands  airs  do  Paris.  1 191 . 

(ünc  heure  de  prison.) 


Air  de  Renaud  d’Ast. 

f,  qui  d’amoureuse  aventure 
Courez  et  plaisirs  et  dangers , 

Si  de  chaleur  ou  de  froidure 
Parfois  vous  sentez  affligés, 

Souffrez  , 

Endurez , 

Espérez 
Espérez 
Sans  cesse  ; 

Toujours  constans , toujours  au  sort  soyez  soumis  ; ( 1]. 
D’amour,  au  seiu  de  la  détresse , 

Bientôt  vous  recevrez  le  prix  1 G48. 


Un  enfant  dodu , 

Qui  nous  est  venu 
Pendant  la  nuit  d’un  dimanche  , 

Rend  tout  joyeux  ; 

Tout  en  ces  lieux 
Pitanche. 

Que  notre  cœur 
En  sa  faveur 
S’épanche. 

Pour  lui  faire  honneur  , 

Mon  beau  serviteur, 

Xous  nous  marîrons  dimanebe.  409. 

[Chanson  de  P annard.)  (1) 

\ 


Air  du  Jardinet. 

Maître  d’un  joli  jardinet , 

Lucas  y fait 
Peu  d’ouvrage  ; 

El  quand  quelqu’un  veut  se  mêler 

D’y  travailler,  ' 

Il  fait  rage. 

N’a-t-il  pas , ce  butor  . 

Tort , 

Quand  il  nous  prive 
D’un  bien  que  ce  balour. 

Lourd , ' 

Si  mnl  cultive  ? io44-  ^ 

[Chanson  de  Ptinnord.) 


(1)  Bien  des  Auteurs  ont  allongé  cct  air , en  j ajoutant  trois  vers 
semblables  aux  trois  premiers  , immédiatement  apos  rcs  derniers. 
Nous  sommes  de  leur  avis. 


(1)  On  peut  couper  ce  vers  en  trois;  savoir  deux  de  1 syllabes,  et 
le  troisième  de  8 : mais  cela  ne  se  fait  guère. 


Air  d’Anacréon 


( 119  ) 

Air  : Dans  nia  jeunesse. 


De  ma  barque  légère 
Agréez  le  secours. 

Et  cherchons  pour  vos  jours 
Une  plus  digue  terre*. 

Mais  laissons  les  soupirs 
Sur  ce  fâcheux  rivage  : 

N'admettoDs  au  voyage 
Que  les  plaisirs  ; 

Et  que  les  dieuv  propices 
Admirent  dans  son  cours 
L’IIymen  sous  les  auspices 
D’Anacréon  et  des  Amours.  io55. 


Air  ancien , employé  dans  Cendrilloii. 

Il  était  un  p’tit  homme 
Qui  s’app'lait  Guilleri , 

Carabi : 

Il  allait  à la  chasse  , 

A la  chasse  aux  perdrix  , 

Carabi , 

Tût , tût , carabo , 

Marchand 
D*  Carabau 
Compèie  Guilleri, 

Te  lairas-lu  (trr.)  mouri  ? 3ût. 


Dans  ma  jeunesse 
On  se  divertissait , 

Avec  grâce  on  dansait , 

Dans  un  bal  on  faisait 
Admirer  son  adresse. 

Aujourd’hui  ce  n’esi  plus  cela  ; 

Ce  n’est  qu’indolence , 

Langueur,  uégligence  ; 

Les  grâces , la  danse  , 

Sont  en  décadence  , 

Et  le  bal  vr  ) ,t  ■ \ 
Cahin,caha.  / >23. 

{Chan$on  de  Pannord.  ) 


Air  : Si  de  votre  vie. 

Si  de  votre  vie . 

Joyeux  troubadours  , 

Vous  avez  l’emie 
D’éteindre  le  cours , 

Ecoutez  les  sons 
De  ma  lyre  sexagénaire  ; 

Prêcher  en  chansons 
Est  ma  fantaisie  ordinaire. 

Daignez  dune  vous  (aire 
Pour  quelques  instants; 

Voici  la  manière 
De  vivre  cent  ans.  âôs. 

(Chamon  de  Désaugierf.) 


Sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  du  fonde  Péronne.  i588. 


Air  de  la  Galopade. 

Sur  un  cheval 
Infernal 
Qui  chope 
Dès  qu’il  galope , 
Cadébious,  j’ai  galopé , 

Que  j'en  suis  tout  éclopé. 

Si  j'ai  couru  ce  train-la  , 
C’est  pour  remettre 
Une  lettre 

A monsieur  votre  pap  i... 
Ah  1 le  voilà  ! 

La  voilà. 

[Dü  M.  GuPla 


Air  suisse. 

L’opulence  , 

La  puissance , 
L’apparence 
Ne  sont  rien  -. 

Sans  sagesse  . 

Sans  simplesse . 

Sans  tendrcîSe  , 

Point  de  bien. 

L’est  ainsi  que  jeune  E'ieüc 
Sur  rberbetle  allait  chantant 
Quand  soudain  le  vieil  xV.ucelle, 
Haut  baron  , riche  et  puissant  . 
Vint  près  d’elle , 

Disant  : Belle 
Pastourelle  , 

Aime  moi. 

Ma  richesse 


3Ia  iioblessf  , 

3Ia  tendresse 

SoDt  à loi.  359. 

( De  Thibault  » comte  de  Champagne  , vaudcTitle'.  ) 

Noti.  l.'oir  eii  terminé  au  12®  ecrs.  On  peut  chauler  sur  cette 
coupe  , Viens  aurore . etc.,  en  répétant  la  premiiie  strophe  de  cette 
(feriiilrc  chonsi'n  pour  refrain.  ( Voye;t  numéros  io5i  et  j8i8.  ) 


Air  <Ic  la  Sorbonne,  ou  vaudeville  final  du 
comte  Ory, 

Sois  prudent , 

Vigilant  ^ 

Ici  je  te  laisse. 

Je  nie  relire  à l’écart , 

Montre  ton  adresse  -, 

Car 

Mon  neveu 
Va  dans  peu 
En  ces  lieux  paraître  : 

Sou?iens-loi  bien  de  cela  , 

Songe  qu’il  faut  être 

Là.  i54i. 

{Encore  une  folie.) 


Air  del  senor  Baroco. 

Depuis  une  heure  entière 
Je  suis  au  rendez-vous: 

I’  viens  toujours  la  première 
D’puis  qu’il  est  mon  époux. 
Avant  le  conjungo , 

Ob!  ■ 


( i2ü  ) 

Vous  n’étiez  pas  comm’  ça , 

Ah! 

Mais  cliangez  au  plutôt , 

ObJ 

Ou  , sans  ça  l’on  verra , 

Ahl 

(Fronltn,  mari  garçon.) 


Air  des  Amours  d'été. 

En  quatre  mots  je  vais  vous  conter  ça  : 

Le  1 ong  de  l’eau , de-là , de-çà  , 

D'abord  on  s'amassa  ; 

Avec  des  dam’s  sans  pareilles , 

Pour  leurs  couleurs  bien  vermeilles. 

Le  seigneur  passa 

.\u  pavillon  , qu’alors  on  retroussa  , 

En  nous  saluant  comm’  ça. 
bientôt  il  s’avança. 

Et , dans  l’instant  qu’il  s’y  plaça  , 

Le  signal  commença.  791. 

Nota.  Jl  est  indUpensable  que  les  rimes  masculines  soient  toutes 
de  la  même  couleur. 


Air  du  vaudeville  du  Maréchal  ferrant. 

Que  l’on  nous  fasse  les  yeux  doux , 

Un  mari  se  montre  jaloux. 

Et  chez  nous  fait  le  diable  à qiiritre  : 

Mais , moi , pour  adoucir  mon  sort , 

S’il  me  trompe  , aurai-je  grand  tort 
De  le  quereller , de  le  battre  ? 

Tôt , tôt , tôt , 

Battez  chaud , 


Tôt , tôt  , tôt , 

Bon  courage  : 

n faut  avoir  cœur  à l’ouvrage.  873. 


Air  d’Annette  et  Lubin. 

Lubin  est  d'une  figure 

Qui  met  tout  le  monde  en  train  : 

Sa  gaîté  naïve  cl  pure 
Annonce  un  cœur  sans  chagrin  ; 

C’est  rinslinct  de  la  nature. 

C’est  le  regard  du  désir  : 

Du  bonheur  c’est  la  peinture , 

C’est  le  rire  du  plaisir. 

Il  ne  s’inquiète 
De  rien  , de  rien , 

Et  le  cœur  d’Anneiic 

Est  tout  son  bien.  376. 


Air  : Gniag , gniag , gniag  ( d’Arnill  ). 

Qooiqu’j'ayonseun’  bonn’  tète. 

J'  laiss’rons  parler  monsieur  Vadé  : 

C’  luron-là  n’est  pas  bête  : 

Ta  mère  aura  pulôt  cédé. 

J’ le  r’ gardons  comme 
£un  habile  homme, 

Vraiment  comme 
Eun  habile  homme: 

Car,  entre  nous  soit  dit , 

Gniaq'  lui , sans  contredit , 

Gniaq’,  gniaq’,  gniaq’  Vadé  que  j*  crains  pour  l’esprit. 
(Di;  Fadé  à la  Grenouillière.) 


Air  de  la  Veuve. 

Sooget'Tous  que  je  suis  la  veuve 
D*ud  président  ? 

Votre  amour, sans  donner  de  preuve, 
Marche  en  avant. 

Vous  donnez  dans  la  bourgeoisie; 

Car  vous  avez  le  goût  gâté  ; 

Aux  femmes  de  ma  qualité 
Il  faut  plus  de  cérémonie. 

Ah  ! je  vous  trouve  , chevalier 
• Singulier, 

Mais  très  singulier.  i655 

[Chantoa  de  Laujon), 


Romance  de  la  Belle  au  bois  dormant. 

Il  était  un*  fois  un’  princesse 
Qui  s*  blessa  la  main  d’un  fuseau. 

V’ià  ses  parens  dans  la  tristesse  : 

Ca  d’vait  la  conduire  au  tombeau. 

Une  fée  , à leurs  pleurs  sensible  , 

Adoucit  cet  arrêt  terrible , 

El  dit  : D’ sa  mort  c’  n est  pas  l’ moment. 
Cessez  , noble  famille , 

De  pleurer  votre  Glle  , 

Al*  r’viendra  ; mais , en  attendant , 

Ce  s’ra  la  belle  au  bois  dormant.  667. 


Air  d’Alexis  et  Justine. 

L’amour  donne  de  la  mémoire  ; 

Je  sais  cela. 

Ce  qu’il  giave  au  cœnr  on  doit  croire 
Qu’il  sait  aussi  le  graver  U.  (l*»*.) 


( 12J.  ) 

Tout  passe  avec  Tage  : 

Des  vieillards  v'ià  1*  langage. 

Mais  , quand  on  voit  le  plaisir, 

3Iais , quand  on  sent  le  d«  sir 
S’évanouir , 

Il  faut  au  moins  savoir  jouir 

Du  souvenir.  1171. 


Air  de  Haine  aux  femmes. 

peiit  garçon  que  voilà 
Est  d’une  tr  ompeuse  apparence  ; 

C’est  un  dieu  de  qui  la  puissance 
Sur  loi-même  s’exercera , 

Te  charmera  , 

T’enchaînera , 

Te  trompera  , 

Te  trahira , 

S’envolera , 

Et  pour  augmenter  ta  souffrance, 

Cet  enfant  perfide  en  rira.  (t«r.]  iô05. 


Air  du  Diable  à quatre. 

Je  n’aimais  pas  le  tabac  beaucoup  , 
J’en  prenais  peu , souvent  pas  du  tout  : 
Mais  mon  mari  me  défend  cela  : 
Depuis  ce  momenl-là , 

Je  le  trouve  piquant 
Quand 

J'en  puis  prendre  à l'écart; 

Car 

Un  plaisir  vaut  son  prix, 

Pris 

En  dépit  des  maris. 


Air  ancien , de  Duny.  267. 
Air  nouveau  , de  .Solic.  269. 


Romance  du  Maçon. 

A sa  jeune  captive 
Un  musulman  offrait  son  cœur , 

Et  Zelnrure  plaintive 
Répondait  au  vainqueur  : 

Je  suis  en  ta  puissance , 

Mais  mon  cœur  est  à moi  ; 

Garde  ton  opulence , 

Je  garderai  ma  foi. 

Ton  or  est  inutile , 

Nadir  m’a  su  charmer  : 

Mourir  m’est  plus  facile 

Que  vivre  sans  l’aimer.  *99?- 


Air  de  la  Fête  du  village  voisin. 

Amusez  vous,  oui , oui , je  vous)’  conseille: 

Allez , allez  à c’te  fêle  sans  moi  ; 

5Iais,  par  bonheur  par  bonheur,  j’ai  là  d*'|uoi 
3ren  dédommager  à merveille. 

Les  jolis  glougloux. 

Les  glougloux  si  doux. 

Les  glougloux,  gloux  , gloux 
De  la  bouteille 

Me  plaisent  bien  plus  que  tous  les  fron  , froii 
Que  tous  les  fron , fron . 

Les  fron  , fron 
Du  violon. 

Ou’  tous  les  zigzags  les  zigzags  d’un  rigaudon  . 

Tous  les  lanlas , les  lanhs  d’une  chanson.  ji'So. 


COrPES  DE  DIX  VERS. 


Air  : Mes  chers  amis , pouvez-vous  m’enseigner. 

Nota.  Cet  air,  dont  les  paroles  et  la  muslçue  sont  de  Beaumar- 
chais , a été  ccupé  de  differentes  manières  par  tous  les  chansonniers 
<7«i  l’ont  emph>yé.  BeaumarihaU  l'avait  coupé  comme  Favart , <jui  l'a 
piccé  dans  ses  RcTerks  grecques. 

Au  moindre  bruil> 

Et  le  jour  et  la  nuit 
Mon  ame  éprome  des  secousses. 

Oh  î je  ni’j  perds , 

Je  dors  les  yeux  ourerls , 

Je  crois  \oir  l’enfer  à mes  trousses. 

Ab  ! c’en  est  trop  • ma  foi  ; 

A tout  moment  je  croi 
Toucher  à mon  heure  dernière. 

Ceci  passe  le  jeu , 

Morbleu  î 
A-t-on  bieuiüi  Uni , 

Jarni ! 

De  me  toui'Dientei  d’ la  manière  ? 5ÿ?, 


C’est  ainsi  que  M.  de  Piis  a coupé  cet  air  dans 
la  Vallée  de  Montmorency  : 

Mes  bons  omis , pourriez-vous  m’enseigner 
Mou  ancien  ami  de  Genève  ? | 

C’est  un  quidam  facile  à designer 
Qui  toujours  lit , écrit  ou  rêAe. 

Il  liabitc  en  ces  lieux  , 

On  . pour  m’expliquer  niieu.x  , 
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Monsieur  Kousseau  c’est  son  nom  ordinaire. 
Mais  par  simplicité  , par  goût  > 

Dans  ses  écrits,  comme  partout , 
dean-Jacque  est  le  uom  qu'il  préfère. 


M.  Francis  a adopté  la  coupc  suivante  dans  sa 
jolie  chanson  des  bons  ejjfels  du  vin: 

Nargue  de  ceux 
Qu’un  Champagne  mous.'-eux 
N'invite  pas  à la  folie  J 

Le  verre  en  main 
Buvons  jusqu’à  demain  ; 

Le  vin  fait  naître  la  saillie. 

Dans  le  sacré  vallon  . 

Aux  genoux  d’Apollon , 

Je  vois  la  tourbe  subalterne  : 

Je  ris  de  tous  ces  beaux  esprits  : 

De  Bacehus  seul  je  suis  épris, 

El  devant  lui  je  me  piosterne. 

Âir  sur  la  même  coupe. 

En  tout  pays  les  femmes  sont , à\t-on{  des  Ama- 
zones. 1817. 


La  fille  à Guilleau. 

C’est  la  fille  à gros  Guilleau  . 

Oh oh  1 oh!  oh  ! oh  ! 

Ah  ! ah  ! ah  1 ati  I ah! 

Dam’  c’est  ça  qui  vous  est  bieau  , 
L’ friand  morcieau  ! (ter,) 
AT  ni’  fait  griller  dans  ma  piiau  , 
Oh  ! oh  ! oh  ! oh  ! oh  ! 

Ah  ! ah!  ah  ! ah  i nh! 


Quand  nll*  pas»e  dans  ic  bamieau 

J’  n üt’  mon  ebapicau.  ï64â. 

(Chanson  de  Laujon.) 


Ail  : Je  suis  du  pays  de.s  montagnes. 

En  naissant  je  perdis  ma  mère  , 

A dix  ans  je  perdis  mon  père  : 

Vous  concevez  mon  embarras. 

J'avais  queuq*  parens  dans  la  ville  , 

J 'leux  d'mande  asile  . 

Peine  inutile , 

Aucun  ne  me  lendit  les  bras  ; 

On  s’empare  d’ mon  bérilage  , 

Et , tandis  qu'ou  faisoit  1’  tapage  . 

Je  suis  traité  du  haut  en  bus.  374. 

; Du  Chaudronnier  de  Saint-Flour.) 


Air  de  Sargincs. 

Toujours  à ma  pensée 
Mon  cher  Isidore  est  présent  ; 

Un  moment  délaissée  . 

Me  Ÿ’ià  toute  je  n’  sais  comment. 

Pour  lui  toujours  mon  cœur  soupire  ; 

Mon  Isidore  est  si  gentil  ! 

L’  penchant  qui  nous  attire  , 

S’aimer  et  se  le  dire  , 

Ah  ! c’est  joli , mais  bien  joli; 

Moi  j’ suis  d’avis  qu’ c’est  très  joli! 

> 

A ir  du  Bégayeuv  ( chanson  de  Pannard  ). 

T 


Pour  nous  mettre  en  train 
Trin , irin , Irin  , trin  , 


Trinquons,  chftr  Grégoire*,  * 

Avec  le  bon  vin, 

Vain , vain  , vain  , vain . 
Vainquons  Thumeur  noire  i 
La  phi , phi , phi  , philosophie 
Permet  de  boire  aujourd’hui. 

Ce  bon  jus  , jus  , jus , justifie 

L’amour  que  l’on  a pour  lui.  iq53. 


Air  : Encore  vit-on. 

Quand  une  mère  trop  sauvage 
Vous  tient  en  cage  , 

Jeune  beauté , je  vous  plains  fort; 

Quel  esclavage  ! 

C’est  une  mort! 

Mais  quand  la  maman  , moins  chagrine  t 
Chez  la  voisiue 

Laisse  aller  par  fois  le  tendron , 
lion , bon , 

Encor  vil  on.  i365. 

(Chanson  de  Pannard.) 


Air  La  fari  dondaine , la  fari  dondon. 

Les  Anglais  ont  voulu  , dit-on  , 

Beprendre  la  Grenade 
Au  vaillant  amiral  Biron , 

Qui  paraissait  malade. 

Chacun  avait  l’air  d’un  dragon , 

La  fa>?  dondaine,  la  fari  dondou, 

Il  avait  du  courage  aus^ , 

Biribi , 

A la  façon  de  Barbori, 

Mon  ami-  C8i. 
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Air  : A notre  bonheur  l’amour  préside. 

S:  I’  voulions  être  un  tantet  coquette. 

Et  prêter  l’oreille  aux  favoris. 

Que  je  ferions  aisément  emplette 
Des  plus  galans  monsieux  de  Paris! 

Mais  Basiien  est  l’ seul  qui  peut  nous  plaire , 
Et  j'ons , sans  mystère , 

Toujours  répondu  : 

Lalssez-nous , messieurs , j’  sommes  trop  sage , 
Sachez  qu’au  village 
3’ods  de  la  vartu.  5ig. 

( Bastien  et  Bastienne.) 


Air  du  Droit  du  seigneur. 

L’autre  jour  j’étais  eeulette 
A l’ombre  de  cct  ormeau  ; 

Je  finissais  la  rosette 
Dont  j’ai  paré  ton  chapeau. 

31onsieur  le  comte  se  présente  : 

Ah!  m’  Cl-il , qu’elle  est  ravissante  ! 

Que  le  soir 
Il  est  doux  de  s’  voir! 

Monsieur , je  suis  votre  servante  , 

J’y  vois  mieux  le  malin  que  l’soir.  Ssg. 


Air  : Mon  père  était  pot. 

En  voyant  les  roclters  fameux 
Qu’on  cite  dans  Thistoire, 
Toujours  quelqu’accideni  fâcheux 
S’oûre  à notre  luéiuoire- 


3Ioi , î’en  connais  an  , 

Qu’aux  yeux  de  chacun 
Plus  gaîment  je  signale  : 

On  doit  se  douter 
Que  je  vais  chanter 
Le  rocher  de  Cancale,  635. 

(Chanson  de  Jouy.) 

Æ's  sur  la  même  coupe. 

Amis,  dépouillons  nos  pommiers  ( Val  de  Vire), 
ou  Toujours  de  trinquer  avec  nous  i Fanchon  la 
vielleuse).  35. 

Vaudeville  du  Vojafie  à Chambord.  887. 

Jadis  l’Amour  était  constant  [romance  de  Ségur) . 
1147. 


Air  : C’est  bien  naturel  sans  doute  [de  Nicodème 
dans  la  Lune). 

Existe  l-îl  sur  la  terre 
Cn  plus  noble  ministère 
Que  celui  dont  les  succès 

Bamcnent  la  paix  ? (his.) 

Ah  ! si  j’avais  quciqu’aisance , 

Au  risque  de  l’Indigence , 

De  bon  cœur  je  donnerais 
Pour  avoir  la  paix 
En  France , 

Pour  avoir  la  paix.  (bts.)  1S9. 

(Du  Club  des  bennes  ffcns.) 


iG 


Air  du  Fleuve  d’oubli, 


D’une  amante  fidèle 
Nous  avons  le  portr^ût , 

Trait  pour  trait  ; 

€elui  d’une  cruelle, 

Ànimal  rare  ici , 

Dieu  merci  ! 

Ces  messieurs  peuvent  m’en  croire  . 
Ou  bien  venir  ce  soir 
Pour  les  voir , 

A la  foire.  74/- 

^ {Chanson  dv  Collé.  ) 


Air  : Ah  ! ah  ! je  voudrais  bien  voir  ça. 

Pierrot , sur  le  bord  d’un  ruisseau  , 

Trouva  Collette 
Qui  filait  seulctle. 
l!  lui  dit  , tournant  son  chapeau  , 

Pour  toi  je  grille  dans  ma  peau  : 

Je  viens  te  parler  d’amourette  ; 

Mais  la  bergère,  à ce  beau  début  là  , 

D’un  ton  farouche  à l’instant  s’écria  : 

Ail]  ahl 

Je  voudrais  bien  voir  ça  J 4H. 

{Chanson  de  Laujon.) 


Air  : Monsieur  Chariot. 

Que  vois-je  I ô dieux! 

La  brillante  figure  ! 

Ah!  cette  nouvelle  allure 
Charme  mes  jeux. 
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Quil  est  joli  I 
Qu’il  est  genli  ! 

Il  ressemble  à son  père  , on  dirait  que  c'est  lui  : 

Qu'il  est  joli  1 
Qu’il  est  gentil 

11  ressemble  à son  père  , on  dirait  que  c’est  lui-  14^2. 
{Télémaque  de  Le  Sage.) 

Nota.  Cet  air  se  chante  aussi  en  un  coupiet  de  8 vers  , tous  mas- 
cuUhs.  ( Voyez  à cette  série  : J’avais  cent  francs.  ) 


Air  du  Troubadour. 

Le  troubadour , 

Fier  de  sou  doux  servage  , 

En  ce  séjour 

Vient  pour  te  rendre  hommage. 

Né  pour  l’amour, 

Il  te  sera  fidèle. 

Allons  , ma  belle  , 

Pale  à ton  tour 
D’un  peu  d’amour 
Le  troubadour.  io3< 

{Jean  de  Paris.) 


Romance  de  la  Mère  abandonne'e. 

O toi  qui  n’eûs  jamais  dû  naître  , 

Gage  trop  cher  d’un  fol  amour , 
Puisses-tu  jamais  ne  connaître 
L’erreur  qui  te  donna  le  jour! 

Que  ton  Qifance 
Goûte  eusileuce 


• Le  bonheur  qui  pour  elle  est  fait , 

Et  que  l’envie 
Toute  sa  vie 

Ignore  ou  taise  ton  secret  ! 4 1 S 

(Bolivien.) 


Nouvelle  tyrolienne. 


Mes  amis,  cVst  dans  sa  patrie 
Qu'il  est  doux  de  couler  sa  vie 
Auprès  de  sa  première  amie  , 

Aux  lieux  où  l’on  a reçu  le  jour. 

Pour  être  heureux , 

Bornons  nos  vœux 
A rcéserrcr  eucor  de  tendres  noeuds, 

Et  tour-à-tour 
Servons  toujours 

Le  l\oi , fa  Patrie  et  l’Amour.  1708 


Air  de  la  Renaissance  des  Lys. 

Français,  quel  est  ce  chevalier  , 

Du  bon  Ilenri  portant  l’arnvure? 

Sa  main  vous  offre  l’olivier , 

Un  simple  lys  est  sa  parure. 

Ce  noble  et  doux  maintien , 

Ce  vif  éclat  qui  l’environne  , 

Tout  TOUS  dit  : voilà  le  soutien 
De  la  France  cl  de  la  couronne. 

Déjà  j’euicnds  répéter  dans  Paris  : 

Vive  le  Hoil  vive  Louis  ! lâôî. 


Air  : üîi  cordelier  dit  à Lisette. 

Cependant , malgré  que  j’  plaisante  , 

Mon  esprit  n est  pas  sans  chagrin  ; 

Le  meilleur  homm’,  quand  on  l’ tourmente , 
S'aigrit  comme  le  meilleur  >in. 

Pauvre  Guillaume, 

En  pareil  cas , 

L'n  roi  n’  vaut  pas  mieux  qu'un  autre  bomme  ; 
Pauvre  Guillaume  , 

• En  pareil  cas. 

Raille  toujours  , mais  n’ l’y /te  pas.  (feis.)  5S3. 
(Le  Moulin  de  Sans-Souci.) 


Air  de  Gaspard  l’ Avisé. 

Dans  r P ays  jour  et  nuit  j’  m’exerce 
Pour  faire  aller  mon  p’tit  commerce  : 

J’ vois  un'  forêt  sur  le  coteau... 

Oh  ! oh  I oh  ! oh  I 
J’ trouv’du  gibier  par  ci , par-là... 

Ah  1 ah  1 ah  1 ah  I 

CVst  bon,  c’est  bon,  qu’je  m’  dis  tout  ba.«, 
D’bois  et  d’ gibier  je  n’raauqu  rai  pas.(fci»). 
Liron*fa , 

C’ n’est  rien  qu’ ça.  (ter.)  i454- 


Air  du  vaudeville  d’infortune  et  Gaîté. 

J’ n’eus  jamais  l’arae  militaire , 

Et  s'il  faut  aller  à la  guerre  , 

Voulut-on  m’  faire  sergent-major, 

A'ix  , je  suis  mort. 
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Mais  drès  qu’on  dans’  sous  la  tonnelle  , 

El  drès  qu’un  bon  dîner  m’appelle  , 

Ou  qu’une  ûllette  m’attend  » 

Je  suis  vivant , 

Bien  vivant , 

Toujours  vivant.  ' i368. 

(Le  Vampire.) 

• 


Air  des  Canards. 

Un  canard  , déployant  ses  ailes , 

Et  se  baignant  dans  un  étang. 

Disait  à sa  canne  rebelle  : 

Quand , quand  , quand 
Finira  mon  tourment  \ 

Disait  à sa  canne  rebelle  : 

Quand  , quand  , quand  , 
Quand  , quand  , quand  , quand  , 
Quand,  quand,  quand 
Finira  mon  tourment?  U2t- 


Air  de  la  Sérénade. 

Boire  et  ne  jamais  se  griser  , 

‘C’est  un  talent , je  le  confesse  *, 

Mais  je  ne  saurais  le  priser , 

A tout  je  préfère  l’ivresse. 

Lorsque  je  suis  gris." 

Je  chante  et  je  ris, 

Au  plaisir  je  me  livre  : 

Vin  nouveau  , vin  vieux , 

Tout  est  pour  le  mieux 
Dès  que  Campagne  est  ivre.  1753. 


Air  de  la  Chasse  au  renard. 

Ma  mèr’,  qu’  était  prudente  et  sage  , 

Me  disait  chaque  jour  : 

Les  messieurs  d’ la  ville  et  d*  la  cour 
Vous  parlent  très  souvent  d'amour, 

Presque  jamais  de  mariage,  [bis.) 

Or,  ajoutait  encor  ma  mère. 

Pour  éviter  un  triste  éclat. 

La  jeune  lille  qui  sait  plaire 
N’écoul’  les  homm’s  que  d’vanl  notaire , 

Et  n’  leur  répond  qu’après  T contrat,  [bis.)  19s 


COUPLETS  DE  NEUF  VERS. 


Air  : Il  m’en  faut  une. 

Ah  ! c’est  la  femme 
Qui  fait  notre  malheur  I 
— C’est  de  la  femme 
Que  nous  vient  le  bonheur. 

Près  d’elle  le  plaisir 
Doit  naître  et  s'embellir; 

El  les  chagrins  de  l’ame 
Qui  peut  les  adoucir  ? 

C’est  une  femme.  lâay. 

( De  Pauline.  ) 


Air  : Quand  la  mer  Rouge  apparut. 

Nous  n’aimons  point  en  ces  lieux 
Les  mélancoliques  ,| 

£1  nous  n’aimons  guère  mieux 
Les  esprits  critiques  ; 


Soj  pz  fous  vifs  et  fous  gais  » 

Fous  doux  et  fous  gaillards  : mais 
Foin  de  ces  fous , fous , foin  de  ces  tri , tri , 

De  res  fous , de  ces  tri , fuiü  de  ces  fous  tristes 

Pires  que  jésuites.  555. 

( Chanson  de  Collé.  ) 


Air  des  Voyages. 

Pour  bien  employer  ses  loisirs , 

Les  voyages  sont  nécessaires  : 

Les  aflaires  sont  des  plaisirs, 

£t  les  plaisirs  sont  des  affaires. 

La  santé  , bien  souvent  , 

S'entretient  seulement 
Par  les  pèlerinages. 

Parfois  on  dilfère  le  grand 

Pour  les  petits  voyages,  (ter.)  214. 
( La  Famille  indigente.  ) 
Nota-  On  fait  souvent  le  8^  vers  de  SsjUabes. 


Air  : Viens  dans  mes  bras. 

C’est  donc  demain 
Que  j’aurai  ma  Lucette! 

C’est  donc  demain 
Qu’on  me  promet  sa  main  I 
Demain!  demainl 
O dieu  d’amour. 

Pour  bâter  sa  défaite, 

O dieu  d’amour , 

Rends-moi  plus  vieux  d’un  jour  1 621. 

( Des  yendangeurs.) 
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Air  de  la  Nature. 

Jeune  fille  et  jeune  garçon 
Que  le  même  couvert  rassemble  , (bis.) 
Seront  bientôt  d’accord  ensemble  \ 
N’en  demandez  pas  la  raison. 

Une  leçon  bien  sûre 
Bientôt  les  instruira  \ 

Et  celte  leçoD-là , 

Qui  la  leur  donnera? 

La  nature.  {bis.)  zSy. 

( Des  Deux  Ermites.  ) 


Air  de  Joconde. 


Dans  un  amoureux  délire  , 

Un  berger  , jeune  et  disciet , 

Disait  ainsi  son  martyre 
A l’écbo  de  la  forêt  : 

Ah  I c’est  le  bonheur  suprême 
D’inspirer  tendre  retour; 

Mais,  bêlas!  celle  que  j’aime 

Ne  rend  pas  amour  1 . 

Pour  amour.  j'  i3  4j. 


Air  . Mi  , mi  , fa,  ré  , mi. 

Confiance* 
Complaisance , 

J'exige  cela  de  toi  ; 

Petits  soins  et  prévoyance  , 

Tu  les  trouveras  en  moi. 


Au  revoir,  Lefranc  . 

Adif-u , teudre  amant; 

Adieu , bon  ami , 

Cher  petit  mari I 58y. 

( PdufiVif.  ) 

Nota.  Le  commencement  de  eet  air  o beaucoup  d'analogie  avec 
le  34- 


Air.'Coussi,  coussa.  • 

Tenez  , monsieur  Joconde  , 

En  vain  vous  me  pressea  : 

Finissez  ; 

J’appellerai  du  monde  , 

Si  vous  me  tracassez. 

Cessez , 

Laissez , 

Attendez, 

Songez  que  vous  me  perdez-  558. 

(C/iawson  de  Collé.) 


Romance  des  Rivaux  de  village.  ’ 

Sous  de  rians  bocages , 

Asile  des  Amours, 

Deux  ramiers  passaient  leurs  beaux  jours , 

Sans  savoir  qu’il  est  des  orages  ; ^ 

Ils  croyaient  vivre  ainsi  toujours.  ) 

Mais  , quel  espoir  frivole  ! 

Le  sort  est-il  jamais  constant? 

Hélas!  bonheur  d’amour  s’eDVüle  . 

Dans  un  instant.  l349-  / 




Belle  patrie, 


Cn  vieux  guerrier,  poursuivi  par  l’orage 
Contail  sa  peine  à l’écho  du  vallon. 

L’écho,  caché  sous  on  épais  feuillage , 

De  celte  voix,  étrangère  au  bocage  , 

Bedit  aiusi  sa  plaintive  chansuD  : 

Terre  chérie. 

Objet  d’amour , 

Belle  patrie , 

Te  reverrai-je  un  jour  1 19CP. 

(Bomance  de  mademoiHlle  J'**D***.) 


Air  dn  Buteur  savant. 

Un  sol  , qui  veut  faire  l’habile  . 

Dit  qu’en  lisant  il  prétend  tout  savoir; 

Un  fou , qui  court  de  ville  en  ville. 

En  voyageant , dit  qu’il  prétend  tout  Voir. 

Et  moi , je  dis  d’un  ton  plus  véritable  , 

Que,  sans  sortir  de  table. 

Et  sans  avoir  lu , 

Je  sais  tout,  et  j’ai  tout  vu 
Lorsque  j'ai  bien  bu.  6o5 

f Chantim  de  Dafreiny.  ) , 


Air  du  Commissionnaire  philosophe. 


Quand  j’entends  un  homme  sensé 
Qui  parle  après  avoir  pensé , 
Comme  j’estime  sa  personne  J 
Mais  un  bavard  , qui  déraisonne  , 
Et  qui  parle  ab  hoc  et  ab  hac  , 


% 


( 127  ) 

Je  le  méprise , 

Et  je  le  prise 
Moins  qu'une  prise 
De  tabac.  5o5. 

(Du  comte  d'Albert.] 


Eomauce  des  Cuisinières. 

Gueurnadîer , que  tu  m’affliges 
En  m’appernant  ton  départ  I... 

Vas  dire  à ton  capitaine 
Qu'il  te  laisse  en  ce  fanion  , 

Que  je  serai 
Contente  , 

Bien  aise , 

Ravie 

De  t’avoir  en  garnison.  1343- 


Air  du  Grenadier. 

Un  grenadier,  c'est  une  rose 
Qui  brille  de  mille  couleurs; 

I!  n’es!  pas  de  périls  qu’il  n’ose 
Surmonter  par  sa  valeur, 

Quand  il  a fini  son  service  , 

Il  pense  à sa  particulière. 

Le  dieu  d’amour  le  guide  auprès  : {bh. } 
Voilà , voilà , voilà 
Voilà  le  grenadier  français 


•t 


DE  HUIT  VERS. 


Air  de  la  Sentineile. 

L’astre  des  nuits,  dans  son  paisible  éclat. 

Lançait  des  feux  sur  les  tentes  de  France  : 

Non  loin  du  camp  , un  jeune  et  beau  soldai 
Ainsi  chantait , appuyé  sur  sa  lance  : ^ 

Allez , volez , zéphirs  joyeux  , 

Portez  mes  chants  vers  ma  patrie  ; 

Dites  qvie  je  veille  en  ces  lieux  (&«s.) 
pour  la  gloire  et  pour  mon  amie.  71C. 

(6/s  les  4 dernières  syllabes-  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Près  du  Jourdain  nn  jeune  troubadour.  1690. 


Air  du  Retourde  la  Sentinelle. 

Noti.  Celle  coupe  ne  diffère  de  celle  ijui  précède,  lue  pu 
deux  dernières  rimes. 

L’aube  riante  annonçait  le  matin  : 

Sous  un  vieil  orme,  auprès  de  sa  rlmumicic 
Le  casque  en  tête  et  la  lyre  à la  main  , 

Jeune  guerrier  chantait  à sa  bergère  ; 

« Ici  me  voilà  de  retour 
B Des  nobles  champs  de  la  victoire  : 

O Si  j'ai  combattu  pour  la  Gloire  , 
n J’ulfre  mes  lauriers  à l’Amotir.  n 


bi  H 


Air  du  Pouvoir  de  la  bcaulc'. 


Ccaalé , charme  des  yeux  , source  de  nos  plai-irs. 
Lu  Divers  à genoux  te  demande  des  chaînes; 

I)  un  souris»  d’un  coup  d’œil  (u  combles  nos  désirs. 
Et  d’un  soufDe  léger  lu  dissipes  nos  peines; 

Tu  fais  le  sort  des  rois  , le  destin  des  hameaux: 

Il  n’est  prodige  heureux  que  ton  aspect  n’enfante  ; 
Par  toi  Bayard  ravit  à cent  rivaux 

-L’écharpe  triomphante.  i-yoS. 


Air  de  la  romance  de  Léonide. 

CVtaîl  un  soir,  une  voix  gémissante 
Imjdore  un  secours  protecteur  ; 
J'accours,  je  vois  une  femme  expirante  , 
Pressant  encor  sa  lille  sur  son  cœur. 

Elle  mourait  de  froid  et  de  misère  ; 

Je  la  relève  et  je  guide  en  tremblant 
Près  de  mon  foyer  solitaire 
La  jeune  mère  et  sou  enfant.  ip45. 


Romance  de  l’Amie  de  Bayard. 

Le  preux  Bayard  , dans  la  lice  guerrière. 
Blessé  d’un  trait , fut  dans  Bresse  alité  ; 
Fille  bien  née  , aimable  prisonnière  , 
,yiut  à son  lit , dès  qu'il  fut  en  santé. 
Bouquet  en  main , elle  s’approche  , 
Elle  rougit  avec  candeur. 

Ah  ! crois-tu  , chevalier  sans  peur  , 
Prendre  sa  rose  sans  reproche  ? 1700. 


■(  128  ) 

Romance  de  Pbaramond. 

Un  jour,  le  front  couronné  de  verveine  , 

Frappant  l’écho  de  mes  chants  inspirés, 

Je  m’égarais  vers  les  bords  de  la  Seine  , 

Qui , près  d’ici  , coule  ses  Bols  sacrée. 

Un  étranger  vers  moi  s’avance  : 

De  nos  dieux  j’invoque  l’appui  ; 

Mais  il  trembiaiten  ma  présence. 

Hélas  1 je  tremblais  plus  que  lui.  1997. 

Même  coupe* 

La  jeune  Hortense  au  fond  d’un  vert  boccage. 
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Air  nouveau . . i854 


Quel  vide  aiïreux  lu  laisse» dans  ma  viel 
Que  de  (ourmens  après  tant  de  bouheur  1 
.Hélas!  du  moins  redisons , mon  amie  : 

Loin  des  yeux,  prés  du  cœuf.  1957 


Romance  de  la  Suissesse. 

L’encens  des  fleurs  embaume  cet  asile, 
La  nuit  descend  à ^as  silencieux; 

Le  lac  est  pur,  l’air  est  frais  et  tranquille , 
La  paix  du  soir  se  répand  en  ces  lieux. 

O ma  patrie  ! 

O mon  bonheur  I 
Toujours  chérie, 

Tu  rempliras  mon  cœur!  1872. 


Air  du  vaudeville  de  la  Servante  justifiée. 

A vingt  cinq  ans  on  peut  aimer  et  plaire, 

A trente  encore  inspirer  des  désirs  , 

A quarante  ans  on  est  époux  et  père , 

Même  à cinquante  il  reste  des  plaisirs; 

Mais  à l'Amour  on  ne  peut  plus  sourire  , 

Quand  ^ar  les  40s  notre  front  est  glacé  ; 

Oui  , je  le  sens  , à soixante  il  faut  dire  : 

Oublions  [bis.]  ce  qui  s’est  ^assé.  (bU.)  191 1. 


Romance  dc-Chambre  à coucher. 

L’Amour  s’enfuit , dame  Cypris 
Va  le  chercher  en  tout  pays; 

Gnide  , Paphos , Mars,  Adonis, 

Elle  vous  quitte  pour  son  fils. 

B Ce  petit  traître 
N A fui  ma  loi  ; 

» Où  peut-il  être? 
n Hendez-le-raoi.  » 1257. 


Romance  de  l’Absence. 

Ils  ne  sont  plus  ces  momens  pleins  de  charmes 
Que  près  de  toi  je  passais  chaque  jour  ! 

Malgré  nos  vœux , nos  regrets  et  nos  larmes , 

11  a fallu  nous  quitter  sans  retour. 


Romance  du  vaillant  Troubadour. 


Brûlant  d’amoui  et  partant  pour  la  guerre. 
Un  troubadour,  ennemi  du  cbagriu  , 


Bansfioo  délire,  à sa  jeune  bergère, 

£□  le  quittant  répétait  ce  refrain  : 

Mon  bras  à ma  patrie  , 

31 on  cœur  à mon  amie  ; 

Mourir  gatment  pour  la  gloire  et  l'amour, 

C’est  le  deroir  d’un  Taillant  troubadour.  i35^. 


Air  des  Etourdis  en  voyage. 

Fortune  , Amour,  divinités  perfides  , 

Vous  possèdes  le  secret  d’enÎTrer  , 

Et  quand  on  prend  des  aveugles  pour  guides, 
Dans  son  chemin  on  peut  bien  s’égarer- 
Jusqu’à  ce  jour  la  Fortune  traîtresse 
M’a  joué  plus  d’un  mauvais  tour  ; 
Répare,  Amour,  les  torts  de  la  déesse': 
Chacun  son  tour.  1489. 


Air  de  Ccndriilon. 

A quoi  bon  b richesse', 

A quoi  bon  la  grandeur  , 

Si  l'on  n’était  sans  ccsæ 
£n  paix  avec  son  cœur  ? 

S'aimer  et  se  le  dire  , 

Deviner  un  sourire , 

Est-il  un  plus  grand  bien  , même  au  sein  de  la  cour  ? 
Ij  n'est  point  de  bonheur,  de  plaisir  sans  amour-  a3i. 


( ^29) 

Air  Montagnard. 

Mon  père , aussi  ma  mère  , 

M'ont  voulu  marda , 

Dérida , 

A c’te  saison  dernière 
Avec  un  avocat , 

Et  coussi , coussa , 

A c’t’  heur’-là 

Ee  pauvre  amant  que  voilà*1  558. 

( Vaudeville  des  MarmoUts.  ) 


Air  des  Deux  Pères. 

Chez  moi  j’ai  su  vous  accueillir  , 

Je  vous  reçus  au  sein  de  ma  famille  *, 

Et  sans  avoir  l’espoir  de  l'obtenir , 

Vous  venez  séduire  ma  GJle. 
Lorsqueramoureslcontraire  à l'honneur. 
Si  l’on  ne  peut , malgré  soi-même , 
Taire  cet  amour  à son  cœur  , 

Il  faut  du  moins  le  taire  à ce  qu’on  aime. 


Air  du  vaudeville  deJM.  Guillaume. 

Dans  nos  bosquets , la  simple  violette' 

A l'ombre  se  plaît  à fleurir; 

Elle  se  cache  sous  l'herbeite  , 

Son  parfum  la  fait  découvrir  : (àts.) 

Jet  est  ce  sage  au  sein  d'une  campagne  ^ 

Il  se  cache  sous  le  manteau  ; ‘ 

3Iais  la  veitu  , qui  l’accompagne, 

Trahit  l’incognito,  (ter.)  810. 


Airs  sur  la  même  ccupe. 

Vaudeville i/ei  Fiancés  , 84g. 

Vaudeville  de  Partie  cadrée , 833. 

Ce  lieu  charmant  est  un  abîme  immense  ( des 
Fiancés),  y"i. 

De  temps  en  temps  je  sens  ma  consciencfe  , 
{ à' Ida)  , q6i. 

Vaudeville  de  la  Belle  Allemande  , i435. 


Air  de  Lantara. 

Ah  ! que  de  chagrins  dans  la  vie  , 

Combien  de  tribulations  1 
Dans  mon  art  en  butte  à l’envie  , 

Ti*oinpé  dans  mes  aficctions  1 [bis.) 

Viens  m'arracber  à la  misantropie  , 

Jus  précieux  , baume  divin  : 

C’esi  par  toi  seul , par  toi  seul  que  j’ouUie  ) f [biie.\ 
Les  torts  affreux  du  genre  humain  I [b.''  ( au. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  l’ancien  vaudeville  des  Amans  sans  amnûr, 
on  Si  les  quarante  comme  quatre  ( de  Laujou 
de  retour  à l’ancien  Careaii  ),  9g3. 

Air  de  la  romance  de  Téniers,  1273. 

De  l’hymen  redoutez  les  chaînes  ( du  Maria  y 
1016. 

Tes  sermens  rassutenf' mon  aine.  , 1602. 

On  peut  faire  aller  sür  cette  même  coupe  ; 

Air  du  vaudeville  do  Psyché , 1494 . 


lime  faudra  quitter  l'empire  [dts  Filles  à ma- 
rier.) , i464* 

Votre  puissance  dans  mon  ame  [du ^Courtisan 
dans  L’embarras.)  i477« 


Couplet  chanté  par  Charles  VII  et  Agnès 
Sorel. 


Loin  des  grandeurs  Je  vis  le  jour  , 

Je  fus  bercé  par  le  Mystère; 

Blais  on  sait  que  , üls  de  l’Amour, 

Je  fus  bien  Iraiié  par  mon  père. 

— Te  créant  des  litres  plus  beaux. 
Adopté  bientôt  par  la  Gloire , 
fils  de  l’Amour,  tu  fus,  sous  les  drapeaux, 
Légitimé  par  la  Victoire.  (bis.)  571. 

[Affnè$  Screl.  ) 

Airs  sur  la  même  coupe. 


Eh  i que  pourrait  faire  de  mieux  Qpiême  pièce  ) , 


1274. 
Mon  père 
Pères .) 


, hélas , est  loin  de  moi  { des  deux 

1277. 


Air  de  la  Maison  isolée. 

Claire  est  espiègle  , et  cependant 
r.'est  la  plus  aimab’  du  village 
Elle  va  toujours  me  grondant , 

El  je  l’en  aimons  davantage  ; 

En  elle  tout  sait  me  charmer, 

L'n’  seul’  chose  me  désespère... 

Ah  î qu’on  est  malheureux  d’aimer 
qui  tous  les  soirs  retourne  chez  sa  mère  ! 1 ijS. 


( iSo  ) 


Air  du  vaudeville  des  Petits  Savoyards. 


Les  deux  Savoyards , quel  ouvrage  ! 
Comment  traiter  ce  sujet-là? 
Messieurs , piononcez  sur  cela  ; 
Nous  attendons  votre  suffrage. 

Si  vous  approuvez  , on  sait  bien 
Que  votre  indulgence  en  est  cause. 
Voilà  pourtant , voilà  comme  de  rien 
Vous  pouvez  faire  quelque  chose. 


853. 


Air  sur  la  même  coupe. 


Pour  les  diamans  je  me  pique  {du  Voile) , i433. 


Air  des  Artistes  par  occasion. 

Non  , non  , jamais  dans  ma  volière 
Rien  de  tel  ne  frappa  mes  yeux  !... 

Combien  sa  démarche  est  légère  !| 

Que  ses  contours  sont  gracieux 
Viens,  mon  petit , mon  petit , viens  toi-même  : (bis.) 
Je  ne  puis  trop  te  contempler,  (bh.) 
M’aimerais-tu  comme  je  t’aime  ? 

— Od  m’a  défendu  de  parler.  1778. 

(la  Folière  du  frère  Philippe,  j 


Air  des  deuX  Pères. 

Jl  ne  s’offre  à nous  qu’en  trembjanl , 
Il  nous  sourit , il  nous  caresse  : 

Mais  , hélas  ( en' nous  caressant, 

Le  perfide  biemôt  uous  blesse. 


A nos  yeux  long-temps  éblouis , 

C est  uo  eiifjut , qui  d’abord  plein  de  charmes. 
Commence  ses  jeux  par  les  ris. 

Et  les  Unit  au  seiu  des  larmes,  {bis.)  i56o. 


Romance. 

Aux  bords  où  la  Seine  eDchalnée 
Roulait  des  fluis  teints  du  sang  de  ses  Gis  , 
L'airain  tonnait  sur  la  ville  d’Isis , 

Au  bruit  des  combats  consternée. 
Comment  le  calme  dans  les  airs 
A-t-il  remplacé  les  tempêtes? 
Comment  un  jour  pur  sur  nos  têtes 
CrUle-t-il  après  les  éclairs  ? i i34. 


Air  du  Serment  français. 

Français,  au  trône  de  ses  pères, 

Louis  est  enGn  remoute; 

Enfin  des  destins  plus  prospères 
Ramèuent  le  bonheur  et  la  tranquillité  ! 

Abj  uroiis  toutes  nos  querelles , [bis.] 

De  l’honneur  écoulons  la  voix  ; 

Jurons  d'être  à Louis  Gdèles , 

Jurons , jurons  de  défendre  ses  droits,  (èis.)  1755» 


Air  du  vaudeville  d’Honorine  , ! 

ou  Un  jeune  amant  dans  l’opulence  {de  Scairon)] 

Sexe  charmant , par  qui  nous  sommes 
£one  ou  mecLans,  heureux  ou  malheureux, 

Vous  devez  captiver  les  hommes 
Par  tous  les  droits  que  vous  avez  sur  eux  ; {bis.} 


Mais  de  ces  droits  incontestables . 

Quel  que  soit  le  pouvoir  vainqueur , 

Les  plus  certains,  les  plus  durables , 

C’est  la  bonté  , c’est  la  douceur,  (bis.)  775. 

Air  sur  la  même  coupe. 

C’est  une  fleur  à peine  dclose  ( des  deux  Pères). 

1292. 


Air:  Au  temps  passé. 

Puisqu'il  faut  suivre  un  usage  fantasque 
Qui  met  les  gens  en  belle  humeur  , 

Quand  tout  le  monde  aujourd'hui  prend  un  masque  , 
Moi  , je  prends  celui  d'un  auteur: 

El , crainte  d’un  bruit  trop  funeste , 

Qui  dérange  un  premier  venu  , 

Je  me  déguise  en  poète  modeste  , 

Pour  ne  pas  être  reconnu.  4?. 

{Chansf’ti  d^Jniignac.  ) 


Air  c!c  Couramé 

Loin  du  pays  des  Galibls , 

Les  yeux  mouillés  de  pleurs , une  jeune  sauvage 
(lonfiait  en  ces  mots  aux  vagues  du  rivage 
Ses  pieux  et  cruels  ennuis  : 

Ile  clurie  1 ô ma  terre  natale! 

Dois-je  oublier  tes  bords  délicieux; 

Faut-il  qu'ici  ma  douleur  filiale 

T'oflVe  en  ce  jour  scs  éternels  adieux?...  1746. 


( ) 

Air  de  l’Arliie  de  Vincennes. 

Mon  père  avait  terni  sa  gloire 
Par  le  nom  de  séditieux , 

El  per  onne  ne  voulut  croire 
A son  repentir  glorieux. 

En  mourant , mon  père 
Me  dit  pourtant  ces  mots  chéris  : 

« Mon  tils  , éerfs  sur  ta  bannière 
N Tout  pour  l’honneur,  tout  pour  Louis.  » i447- 


Air  des  Pages  au  sérail. 

Mon  jeune  page  un  jour  m’invite 
A nous  promener  loin  du  port  ; 

Je  cède  sans  crainte  , et  de  suite 
L’esquif  s'éloigne  du  bord. 

Accepter  à mon  âge 
Etait  imprudent  : mais 
Qui  pourrait  refuser  un  page, 

î;n  page  français  ? (ter.)  ii55. 


Air  : Fn  amour,  comme  en  amitié (r/e  Colallo  ). 

En  amour,  comme  en  amitié. 

Toujours  un  tiers  nous  embarrasse  ; 

Le  secret  double  de  moitié 
Le  prix  d’une  faveur  et  le  prix  d’une  grâce. 

Nos  plaisirs  ne  sont  qu’imparfaits 
Quand  trop  d’éclat  les  environne. 

Dans  ses  projets  l’Amour  n’admet  personne , ^ [bis.) 
Ni  l'Amitié  dans  ses  bienfaits,  (bh.)  ) 902. 


Air  sur  la  même  coupe. 

Signal  d’un  galant  négligé  \^du  Voile).  1492. 


L’Amour  banni. 

Jupiter,  un  jour  en  fureur , 

Ayant  banni  l’Amour  sur  terre. 
Gourmand  , et  ne  sachant  que  faire  , 

Il  se  mil  frère  quêteur. 

D’un  respectable  personnage , 

Avec  l’habit  il  prit  le  ton... 

Frère  Amour  en  capuchon 
Ne  pouvait  qu’êlie  aimable,  (bis.) 
( Chanson  de  Seguier.  ) 


Air  de  romance. 

J’étais  près  d’Ioel  que  j adore  , 

Attentive  à scs  chants  flatteurs, 

Et  ma  voix  se  mêlait  encore 
A la  prière  des  pasteurs. 

Au  bruit  charmant  de  la  harpe  amoureuse. 
Il  me  parlait , et  moi  j’étais  heureuse; 

Mais  j’ai  perdu  dans  un  seul  jour 
Inel , le  bonheur  et  l’amour.  iS85.. 


Les  larmes. 

C’est  une  larme 

Qui  sert  d’accent  à la  douleur; 

C’est  une  larme 
Qui  peint  Tivresse  du  bonheur. 


^7 


Par  une  larme 

t,e9  secrets  du  cœur  sont  trahis; 

L’amour  se  venge  du  mépris 

Par  une  larme.  lya?» 

( de  Brouette  à-vendre.  ' 

Air  sur  la  même  coupe. 
N’est-ce  pas  d’elle 

ou  Quoi  d’une  femme  (Za  Volière),  1766. 


Air  : Encore  une  victoire  ( de  Gange  ). 

Mon  ami , daignez  parler  mieux 
Des  travaux  d’üranie. 

Aux  dépens  des  bâtimens  vieux 
Nous  égalons  les  yeux  ; 

Nous  détruisons , nous  remplaçons  ; 

L’art  enfin  que  nous  exerçons 
• Se  homnve  le  génie , 

Oui , le  génie.  1596» 

- . ( Ifou/in  de  5a«s-5cmn.  ] 


Air  du  Danseur. 

Moi , Vaime  la  danse  :* 

Ce  plaisir,' qui  nous  fuit  sans  retour. 
Pl.vît  à l’enfance 
Bien  avant  l’amour. 

Sous  des  lambris  d’or,  ou  sous  l’ombrage, 
. Le  beios  on  le  saurage  , 

E'ûr  les  camps,  même  à la  cour. 
Partout  ou  dause.  i584. 


( .52  ) 

Nota.  Voyei  Carlicle  des  watses  et  anglaises.  On  a fait  de  cet  air 
là  une  anglaise  (jui  commence  ainsi: 

Quaud  l’amour  nous  guide. 


Le  Pécheur  ( Romance  à deux  voix  ), 

Suis  le  cours  du  fleuve  rapide , 

Beau  pêcheur;  respecte  ses  bords; 

C’est  là  que  la  beauté  timide 
A l’onde  livre  ses  trésors. 

Dans  cet  adle  solitaire 
Aglaure  se  rendra  ; 

Eloigne  ta  barque  légère  , 

Jeune  imprudent,  l’Amour  est  là.  jjoo. 


Les  trois  âges  du  Troubadour. 

Lorsque  je  parvins  à cet  âge 
Où  le  cœur  sent  un  doux  émoi  , 

Une  belle  au  gentil  corsage 
Reçut  mes  sermens  et  ma  foi  : 

Son  doux  regard , sa  voix  louchante 
Semblaient  me  dire  chaque  jour  : 

Chante,  chante,  troubadour,  chante  f (bis.) 
Le  bonheur  d’un  premier  amour.  C iS5i. 
( Rymanre  de  Romagnési.) 


Romance  du  Baiser. 

Ecoute-moi,  jeune  Délie, 

El  mets  à profit  ma  leçon  : 
L’Amonr  à fillette  jolie 
Olfre  sa  morale  en  chanson. 


Si  mon  chant  l’euûamme  , 

Ton  amant  réclame 
Un  prix  qu’on  ne  peut  réfuter  , 

C’est  un  baiser.  1B74. 


Air  de  la  Jolie  fiancée. 

Un  jour  vous  suffit  à la  ville 
Pour  être  au  comble  de  l’amour  , 

El  pour  bien  faire  votre  cour  , 

Plus  de  temps  vous  semble  inutile  ; 

Mais , dans  l'art  de  tromper  habile , 
L’amant , par  un  juste  retour , 

N’aime  , après  l’hymen  , à la  ville 

Qu’un  jour.  i685. 


Vaudeville  des  Pages  au  sérail. 

Ce  serviteur,  zélé,  fidèle. 

Se  gardera  bien  de  blâmer 
Une  action  vraiment  si  belle  , 

Un  trait  qui  doit  vous  faire  aimer  ; 

Et  d’ailleurs  il  doit  bien  connaître 
Que  d’esprit  fût-on  un  flambeau , 
Auprès  des  grands  il  faut  paraître 

Zéro.  iiôS 


Air  : Quand  on  est  riche  et  gentille. 

Quand,  pour  un  hymen  funesle 
T«'Ul  se  prépare  aujourd'hui , 

A l’homme  que  je  déteste 
Il  me  faudra  dire  oui  ; 


Mais  quel  martyre  I 
À Léon 

|I  me  faudra  dire  : 

Non.  1577. 

( La  Soliiciteuse.) 


Il  reviendra. 

Las!  U fuit  loin  de  son  amie 
Celui  qui  l’arait  su  charmer! 

Je  doute  de  sa  perfidie; 

Je  l’aime  trop  pour  m’alarmer; 

Mais,  s'il  prolonge  son  absence  , 

Il  m’oublîra... 

Xon  , non  , croyous-en  l’espérance, 

Il  refiendra.  1970. 


( ^55  ) 

— Et  TOUS  disiez  à celte  belle  ?... 

— Je  disais  en  amant  fidèle...  . 

Xra  , la  , ra  , la , tra , la , ra . la  , I (^‘<0 
Ne  me  parlez  pas  de  cela.  j i636. 


Chanson  de  la  Veuve. 

A jeune  TCUTe  , aimable  et  belle , 
Voulant  déclarer  leur  amour. 

Trois  amans,  brûlant  d un  beau  zèle  . 
Chantaient  chacun  le  même  jour  : (^(s  ) 
Faisons-en  l’épreuTe , 

Sans  plus  de  façon  ; 

Car  quelle  est  la  veuve  / ^ 

Qui  peut  dire  non  ? \ jgyc. 


Air  d’Unc  chanson  de  Collé. 

Amans , qui  marchez  sur  les  traces 
Des  agréables  de  la  cour  , 

Ayez  de  l’esprit  et  des  grâces  ; 

Il  en  faut  pour  faire  l’amour. 

Tout  consiste  dans  la  manière  , 

Dans  le  goût  , 

Et  c'est  la  façon  de  le  faire 

Qui  fuit  tout.  5C7. 


Air  des  Fleurettes  ( Chanson  de  Fai>art 

On  voit  encor  des  belles 
D’un  cœur  simple  et  sans  fard^  ; 

N employez  auprès  d’elles 
Ni  les  présens  ni  l’art  ; 

Offrez  rubans , cbansonncites  : 

Quand  l’art  ne  peut  réussir. 

Souvent  on  peut  attendrir 

Par  des  fleurelles.  723. 


Air  d’Unc  visite  à Bedlam. 

Une  surtout  fraîche  et  jolie , 

Au  fin  sourire , au  doux  minois  , 
Des  Français  Tanlail  la  folle, 

. La  grâce  Cl  les  galans  exploits. 


Air  : Tarare  Pompon. 

Je  peindrai  sans  détour 
Tout  l’emploi  de  ma  vie  ; 
C’est  de  dire  bonjour 
Et  bomoir  tour-à-lour  : 


Bonjour  à mon  amie 
Dès  que  je  puis  la  voir  ; 

Mais  au  fat  qui  m’ennuie, 

Bonsoir.  663. 

( Chanson  de  Gouffé.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Amis , à la  raison  , i^33. 


Air  de  la  Vallée  de  Barcelonnette. 

À Paris  s’en  allait  Javofte  , 

Cherchant  l'amant  qu’elle  a perdu  ; 

Air  n’emportait  que  sa  marmotte. 

Et  son  amour  et  sa  vertu. 

Pour  entreprendre  un  tel  voyage  , 

Avec  rien  qu’  ça  , 
üfau.déià  l (J.,, 

Ben  du  courage.  \ 1C06. 


Air  : J’avais  cent  francs. 

Tiens , soyons  francs  : 

Ton  bois  valait  huit  francs, 

Ton  déjeûner  cinq  francs  ; 

Il  te  revient  trois  francs  : 

A moi  cinq  francs  , 

A loi  trois  francs , 

Puis  à monsieur  je  rends 
Soixame-qtAatre  francs. 

( De  Gaspard  t'avisé.  ) 


V rai  limlre. 


Monsieur  Chariot.  i452. 


Air  (le  Gabrielle. 

Cbarinanle  Gabrifllc , 

Percé  de  mille  dards. 

Quand  la  gluire  m'api>el!c 
Suus  les  diajieaus  de  Mari>  i 
Cruelle  départie  J 

MalLeurcus  jour  I 
Que  ne  suis  je  sans  rie  , 

Ou  saus  amourl  d5. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Adieu,  douce  pens(;e  ( romance),  1^82. 

Une  autre  vous  ciiflaniiTie  ( d’.4/î^eZirte  ).  i7<)3. 


Air  de  Sanleuü  et  Dominique. 


J’arrire  ici  de  Rome  , 

Presque  dans  un  clin  d’œil , 

Pour  y Toir  un  grand  homme 
Qu'on  appelle  Santeuil. 

I)e  Venise  à Tarenle, 

Son  génie  est  vanté... 

Oh  I s’il  savait  comme  on  le  cb.  nie  , è 

11  serait  enchanté.  l s5o. 


Air  : Pour  héritage. 


( i3/,  ) 

Air  de  Jeanne-d’Arc. 

Jeanne  est  la  belle 
Qui  parc  ce  hameau  ; 

Les  (leurs  pour  elle 
Xaissent  sur  ce  coteau  : 

Aux  champs  , échos , musette  , 
C’«‘St  à qui  redira  : 

Qui  u’aiine  pas  Jeannette  , 

Jamais  o'aimera.  xââ;. 


Air  de  la  romance  du  'Page. 


Fleuve  du  Tage  , 

Je  fuis  tes  bords  heureux; 

A Ion  rivage 
J’adresse  mes  adieux; 

Rochers , bois  de  la  rive  , 

Echo  , nymphe  plainiivc  , 

Ilélusl  je  vais 

Vous  quitter  pour  jamais!  1709. 


Air  de  Jcannc-d’Arc. 

Agnès  la  belle , 

L’autre  soir  consultant 
En  sa  chapelle 
Astrologue  savant. 

Il  lui  dit  qu’elle 
Charmerait  un  roi  puissant  ; 

Car  la  plus  belle 

Doit  s'allier  au  plus  grand.  iJoT'. 


Quand  d'une  belle 
Il  désire  approcher , 

C’est  toujours  elle 
Qui  s’en  vient  le  chercher; 

Il  ne  va  pas 
.Vu  devant  de  la  dame  , 

Et  jamais  auprès  d’une  femme 
11  ne  perd  ses  pas. 

( Ou  Mariage  de  Scarran.  ] 


Chanson  des  Moissonncuis. 


Ah  1 que  je  suis  doue  chagriné 
Que  mou  amant  suit  engagé  1 
Je  pleur’  toutes  les  soirs 
Que  je  u’  peuv’  pas  savoir 
Quand  je  vas  le  revoir. 

Il  y a six  ans  qu’il  est  parti 
Avec  son  beau  fusil 
Pour  tuer  rennenn. 
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DE  SEPT  VEES. 


Air  : Dites  votre  med  culpd. 

Esprit  diabolique  et  divin  , 

Dont  je  reconnais  la  puissance  , 
Viens  à ma  voix  avec  ce  vin 
M’iufuser  ta  magique  essence  I 


El  , pour  sect^ndcr  mon  dessein 
Verse  , verse  , verse , verse  , verse,  verse  , 

Verse  ta  lumière  en  mon  sciu.  {^is.)  liCô. 

; De  Pierr.-t.  ) 


Air  de  la  romance  de  Délie. 


( ^55  ) 

Air  du  Corsaire. 

On  se  presse  loujours  trop  tôt 
En  désirant  le  mariage  ; 

C’est  un  mot  (ïer;  jeune  oge  ; 

Mais  Glie  s’en  repent  bientôt, 

Et , d’un  air  tout  sot , 

Dit , lorsque  son  clioix  n'est  pas  .«âge  : 

La  cliuse  ne  vaut  p.  s le  mot.  {bis.)  433. 


Plaignez,  plaignez  un  tendre  troubadour  : 
Bien  jeune  encur  j’ai  perdu  mon  amie. 

Moi , qui  chantais  autrefois  de  l'amour 
Les  doux  plaisirs  de  la  mélancolie  , 

Je  chaule  aujourd'hui  ma  douleur  : 
Âdieu  plaisirs  , adieu  bonheur  , 

Je  ne  reverrai  plus  Délie  1 i3ÿ3. 

( Romance  de  31.  Do/on.  ) 


Air  de  l’Epicuricn. 


Air  de  l’Amoureux  de  i5  ans. 

Ah!  ah!  ah!  v’iù  tous  nos  bouquets 
Qu'on  vous  présente 
Par  paquets. 

Y a bit'ii  des  mains  qui  les  ont  faits, 

Car  cbi-cun,  j'  m'en  vante  , 

A mis  sa  ileur  dans  le  bouquet , 

tiion  mut  daii^  T couplet.  lo. 


Je  suis  né  pour  le  plaisir. 

Bien  fou  qui  s’en  passe  ; 

Mai>  je  ne  puis  (e  choisir  , 

Souvent  le  choix  m’embarrasse. 

Aime  t -on  , j’aime  soudain  ' 

Boit-on  , j'ai  le  verre  en  main  ; 

Partout  je  tiens  ma  place.  {bis.) 

{ Chanson  d'Aguenîer.  } 

Air  ancien  , 279. 

Airnouveau  [Vieillesse  de  FonU:ncUe). 


Air  de  Lanturlu. 

Pui  que  sur  le  trône 
Vous  m’avez  placé  , 

Vile,  je  l’ordonne  , 

Le  buliét  dres  é ; 

Sans  quoi  la  couiomic 
Pour  moi  vaut  moins  qu’un  fétu  , 
L.>n:rrhi . laiituilu,  l.miurlu.  i^q4. 

Jrlcijiiin  , iùi  de  Serendib.  ) 


Air  : Ah  ! Madelon,  qu’avez-vous  donc 


Pierre  est  un  gas  de  bonne  humeur, 

Il  veut  voir  sa  main  dans  la  tiemir  ; 

Ce  bon  garçon  te  fail-ij  peur, 

Est-ce  ion  amour  qui  le  gêne  ? 

AJilah!  (b/s.J 
Ce  n’est  pas  cela  , (bis.) 

(*ela  qui  me  met  en  peine.  i4» 
, JJe  Jennne  d'ArC.  ) 


Air  de  la  Vallée  de  Barcelonnette. 

Gais  enfans  de  la  inonlagnt' , 

E^couta  vostre  compagne: 

Venez  tous  d’ici,  de  là. 

Là  , là  là  , 

La  chemina  du  haut  en  bas; 

Là , là  , là  , 

La  chemina  du  haut  en  bas.  iCo3. 


Cliansou  de  la  Journée  a»ix  Aventures. 

'i'outes  les  filles  du  village 
Me  irouviiient  un  je  ne  sais  quoi , 

Qui  pLi'iiit  même  à la  plus  sage , 

Et  chacune  roulait  de  moi 
En  mariage. 

[On  parle.) 

Êiie  ma  î c'c’ t être  heureux  ; 

Mai  C.i  ' ..ujcon  bien  mieux.  i555. 


Air  : C’est  égal 


Air  d’uue  clianson  «Je  M.  de  Piis. 


On  dit  qu'il  faut  être  inhumaine  . 

Tout  refuser  aux  amoureux; 

Mais  c’est  souvent  arec  eus 
Temps  perdu  j'en  suis  certaine 
f On  parle.  } 

t'U  baiser  ue  fait  pas  d’ peine , 

Un  baiser  ne  fait  pas  d’ mal; 

r.Vst  égal  » c’est  égal,  [ter.)  1936. 


Air  d’une  clianson  de  Boufflers. 

L'Amour  est  un  enfant  trompeur, 

Me  dit  souTent  ma  mère: 

Arec  son  air  plein  de  douceur, 

C’est  pis  qu'une  ripère. 

Je  Toudrais  bien  savoir  pourtant 
Quel  mal  si  grand  d’un  jeune  enfint 
Peul  craindre  une  bergère?  (Ws.)  3 20. 


Air  d'une  chanson  de  Tasselier. 


Ricliards  , soulagez  l'indigence  , 
Kt  faites  régner  l’abondance 
Ch**z  le  plus  petit  plébéien  ; 
Avec  une  amante  ebérie 
Formez  le  plus  tendre  lien  , 

Ll  tous  les  jours  de  votre  vic- 
Faites  le  bien. 


( i50  ) 

Air  : Ma  commére  , quand  je  danse. 

Serait-ce  une  inconséquence 
A moi  d’oser  vous  prier 
De  former  la  contredanse?... 

— Mais  ce  monsieur  veut  railler; 

Je  ne  saurais  apprécier 

L’art  et  le  goût  de  la  danse 

Du  temps  de  François  premier.  38l. 

[La  Dame  inierrornpue.) 


DE  .SIX  VERS. 


Air  : La  beauté,  la  rareté  , la  curiosité. 

Chargé  du  poids  des  ans,  fatiguer  d’un  hommage 
La  beauté , 

C’est  lui  prêter,  d’un  cœur  indulgent  sur  mon  âge , 

La  rareté. 

Tel  est  le  vrai  tableau  qu'à  l’amitié  ménage 

La  curiosité.  666. 

[Chanson  de  Laujon.) 


Romance  du  Raccommodement. 

Je  t’aimais  d’une  ardeur  sincère  , 

Tu  répondais  à mies  désirs  ; 

Qui  put  doue  troubler  nos  plaisirs? 

Nous  l’ignorons  : une  chimère. 

Lorsque  deux  cœurs  l’un  pour  l'autre  sont  faits , 
Amour,  amour,  ne  les  brouille  jamais,  [bis.)  1139. 


Anacréon  devint  si  vieux, 

Qu'Aspasie  eu  >ersc  des  larmes  ; 

Il  prend  sa  lyre,  et  par  des  chants  joyeux , 

Prétend  bien  calmer  ses  alarmes... 

« Que  Pliébus  vienne  à mon  secours , i (^<*0 
> Coulez , mes  vers  , coulez  pour  les  amours.  • | 901. 

Air  sur  la  même  coupe. 

Jadis  un  célèbre  empereur  (de  Pierre-le-Grand). 
236. 


Air  du  Nouveau  Seigneur. 

Monsieur  Champagne  a la  mine  imposante , 

Et  s'  donn’  des  airs  parmi  les  villageois. 

Il  est  bien  vrai  qu’  son  roaîlr’  V ross'  par  fois; 

Mais  ce  n’est  pas  de  cela  qu'il  se  vante. 

Mon  dieu  , mon  dieu  , qu'on  rit  d’ bon  cœur. 

D'un  valet  qui  f<«it  le  seigneur.  7C6. 

Nota.  Cet  air  est  le  même  que  relui  que  l'on  chantait  dans  le 
Baiser  et  la  Quittance  , opéra  , et  qui  était  fait  sur  six  vers  de  huit 
syllabes,  au  lieu  de  ^ de  10  et  s de  S , comme  on  le  chante  dans  le 
Nouveau  Seigneur. 


Aird’une  romance  sur  Roland. 

Roland , près  de  quitter  la  vie  , 

Disait  à tous  les  chevaliers  : 

Chers  compagnons , braves  guerriers  , 
Que  mon  sort  est  digne  d’envie  I 
Heureux,  j’ai  mérité  jusqu'à  mon  dernier  jour, 

Le  laurier  de  la  gloire  et  la  rose  d’amour.  1941. 

(ildmanre  de  iioma^ncsi.  ) 


Air  de  la  Berj,'ére  délaissée. 

A peine  eus-je  alleint  l’âge 
Où  fille  peut  aimer , 

Qu’un  berger  du  village 
. Tenta  de  m’enflammer. 

Ab!  gardez-vous»  bergerelle» 
Bergerette,  gardez-vous  d’aimer.  1618. 


Air  d’une  chanson  de  François  I®r. 

Avais  rêvé  dans  un  tendre  délire 
Doux  yeux  d’azur  réflécbissanl  les  cicux , 
Beau  sein  d’albâtre  aux  contours  amoureux, 
Te  rencontrai , toi  que  chante  ma  lyre  ; 

Lors  ai  trouvé 

Mieux  que  n’avais  rêvé.  1092. 

{Frariçoit*  d»  Fuix.) 


Air  d’une  romance  de  Légouvé. 

Quinze  ans,  Mirrba  , sont  à peine  votre  âge  , 

Et  cette  bouche  où  repose  l’amour , 

Ce  sein  naissant  et  ce  corps  fait  au  tour. 

De  tout  cela  vous  ignorez  l’usage. 

Pauvre  Mirrba  1 (â<s.) 

Suivez  Tircis , Tircis  vous  l’apprendra.  1869. 


Air  d’Agnès  Sorel. 

D’une  voix  encore  affaiblie 
11  me  dit  :«  Xe  vous  dois  U vie  ; 


> Je  suis  guéri  , consolé  tour-à  lour 

• Par  vos  soins  , par  votre  présence...  •» 
Serait-ce  la  de  la  reconnaissance  ? 

Serait-cc  plutôt  de  l’amour?  127S. 


Air  des  Revenans. 

Jeune  fille  , méfiez-vous 

Des  revenans  , des  loups-garous  ; 

Au  bois  n’allez  jamais  seulette 
Pour  y danser  sous  la  coudrette  ; 

Car  bien  souvent  les  revenaus 

Sont  des  vivans.  ^794. 

Nota.  On  peut  $e  $ervir  de  cet  air  comme  de  ceux  placés  aux 
coupet  rigul'ùrea  de  6 vers  : il  iu[fil  pour  cela  d'ajouter  i Mfllabes 
au  6*^  vers  , en  place  du  bis. 


Air  des  Méprises  par  ressemblance.  , 

Mon  père  avait  dans  sa  jeunesse 
Pris  de  secrets  engagemens  ; 

Il  fut  forcé  par  scs  paréos 
De  renoncer  à sa  maîtresse. 

En  pareil  cas  l’amour  est  bien  puissant , 

Mais  il  est  bien  embarrassant.  i54é 


Air  Savoyard. 

Zannelte  mountant  à l’houspioe  , 

D’  pour  d’ tomber  dans  T précipice. 


Un  bieau  jour  appellil  Zaoot , 

Boun  gareboun  , qu'aima  fort  rend*  service.... 
£i  zon’  et  obé  , la  bcU’,  ne  montais  pas  là  haut  ; 
Lou  pé  vous  glissera  Leolôt.  177W 

( Flisa  , ou  le  Mont  Saini-Bernord.  ) 


Air  auvergnat. 

Combien  j’ai  douce  soutenance 
Du  joli  Peu  de  ma  naissance  I 
Ma  sœur,  qu  ils  étaient  beaux  ces  journ 
De  France  1 

O mon  pays  ! sois  mes  amours 

Toujours!  1626. 

(nomanctf  de  M . de  Chûteaubriant.) 

Airs  sur  la  mê?ne  coupe. 

Compagne  de  ma  tendre  enfance  , 1728. 
Enfant  de  la  ville  prochaine  , 1770. 


Air  d’une  chanson  de  Paunard,  . 

Voir  une  mère  , au  déclin  de  scs  ans , 

Plus  que  sa  fille  à l'alTilt  drs  amaus  , 

C’est  une  comédie  : 

Si  quelqu’un  entreprend  de  guérir  sa  folie, 

Jamais  il  n’y  réus.iira  ; 

C'est  un  opéra.  io4^.  - 


Air  ; Dupont  , mon  ami 


Je  viens  à regrtl , 

Aral  , votis  instruite 
De  ce  qu'en  secret 
On  raVst  venu  dire 
Vos  créanciers  en  ce  jour 
Veuleul  vous  jouer  d’un  tour.  i55o. 


Air  d'une  clianson  de  Bellcau. 

Avril , riionneur  H des  mois 
Et  des  bois  ; 

Avril , la  douce  espérance 
Des  fruits  qui , sous  le  coton 
Du  boulon 

Nourrissent  leur  jeune  enfance.  iCî.î. 

Même  coupe. 

Ici  cliacun  fait  et  dit , iSgS. 


Air  : I.ampons. 

Allons , arlequin  , joignons  (b}s.) 

Au  plutôt  nos  compagnons,  {bis.} 

r.t  concertons  . sans  remise  , 

('elle  grotesque  entreprise. 

Lampens,  bunpons, 
t'amarade,  lampons.  5aî. 


( 1.38  ) 

Air  : Lairc  la  , lairc  lanlairc. 

Savez-vous  ce  qu’en  Occident 
ün  dit  dos  femmes  d’Orient? 

On  dit  qu'on  sait  bientôt  leur  plaire  , 
Daire  lù  , Uire  lanlairc  , 

Laire  là  , 

Daire  lan  là.  i^^io. 


Air  : P.obin  tu; lu  c. 

Du  magistrat  de  Guibray 
Vous  avez  toute  l’encolure. 

— Aussi  le  suis-jc.  — Est-il  vrai  ? 
ïurelure  : 

La  respectable  figure! 

Bobin  , turelure.  5iG. 


Air  de  Bomancp. 

Je  possédais  la  jeune  Aglaure  « 

Mon  ardeur  semblait  l’enflammer  : 

Mais  elle  cesse  de  m’aimer  , 

Et  moi,  malheureux  , j’aime  encore! 

O mon  bonheur!  ah!  qu’es-fn  devenu  ! 

Il  vaudrait  mieux  (bis)  ne  t’avoir  pas  cennu .’  i 


Air  Savoyard. 

Aux  montagnes  de  la  Savoie 
Je  naquis  de  pauvres  parens  ; 

Voilà  qu’à  Paris  on  m'envoie  , 

Car  nous  étions  beaucoup  d'enCans 


Je  n'apportais,  hélas!  en  France 
Que  mes  chansons,  quinze  ans , ma  vielle  et  l’espérancf . 5oo. 

(Fanchon  la  Fiellente.) 


Romance  de  M.  Châtelain. 


Hier  , dans  un  joyeux  délire  , 

Je  voulais  chanter  tour  à-tour 
Des  héros  que  chacun  admire; 

^lais  je  ne  trouvai  sur  ma  lyre 
Que  chants  d'amour  , 

Que  tendres  chants  d’.imour.  jqSO. 


Air  : Yiendras-tu  pas,  loi  ejuc  mon  cœur 
adore  ? 

Quand  bon  Zoïo  s'en  aller  sur  montagne 
Et  faire  si  gne  O petite  compagne , 

Zadia  courir 

Tout  à travers  campagne  , 

Chanter  pour  venir  , 

Et  sauter  de  plaisir.  Cao. 

{Les  Ilabitans  des  Landes.) 


Air  d’Annette  et  Luhin. 


Annette  à l’àge  de  quinze  ans 
Est  une  image  du  printemps  : 
C’est  l’aurore  du  hoo  matin  , 
Qui  ne  veut  naître 
Et  ne  paraître 
Que  pour  Lubin. 


33 


Air  sur  la  tnéme  coupc. 

C’est  un  propos,  c’est  un  regard  {du  Tonnelier), 

87. 


Air  : Mon  père  a fait  mon  mariage. 

On  dit  comm*  ça  qu’un  militaire 
Qui  r’rieDt  triomphant  de  la  guerre  , 
Avec  un  mot  flatteur 
Est  sûr  de  nous  plaire  ; 

Et  moi,  qui  n’ai  d'aut’  bien  qu’  mon  cœur  « 
J'ai  peur.  1780. 

{Le  ChàUau  de  mon  oncle.) 


Air  de  la  Meunière. 


£d  revenant  de  Montauban  , 
Par  devant , derrière, 
J’aperçus  un  moulin  à vent; 
Par  derrière  et  par  devant 
Je  vis  1a  meunière 


Ou  moulin  à vent 


6^0. 


Air  d’Annette  et  Lubin. 

Il  était  une  filet 
Une  fille  d’honneur. 

Qui  pjaiieit  fort  à son  seigneur- 
En  son  chemin  rencontre 
Ce  seigneur  déloyal, 

Uoolé  sur  son  cheval , 

AU  319. 

fhiTi.  U est  évident  çus  fille  rim«  avec  leDcoutrc',  on  répète  le 


( 1^9  ) 


dernière  syllabe  du  dernier  vers%  en  lui  donnant  le  ton  d'utie  exc  a 
malien  comme  alil...  ohl.^.  ebl...  , etc.  M.  de  Piis  a traité  cette 
coupc  de  la  manière  suivante,  en  parlant  de  Cléopâtre  : 

11  éiaii  une  reine  , 

Reine  de  grand  renom , 

Dont  Cléopàire  fut  le  nom. 

A cette  souveraine , 

Vêtue  en  clair  linon  , 

Zenon 

N’eût  pas  dit  non... 

Nonl 


Air  du  vaudeville  de  l’Arbre  de  Vincennes. 

Je  vais  commencer  à présent 

Un  voyage  plus  séduisaBt  ; • 

Mais , en  femme  prudente  et  sage. 

Je  prends  dans  ce  pèlerinage. 

Pour  me  soutenir  en  chemiu  , 

Un  pèierio.  i443- 


Ni  jamais,  ni  toujours. 

Je  n’aimerai  jamais, 

Disait  une  bergère. 

Ce  sont  de  vains  projets, 

Lui  reprit'on , ma  cbèie  ; 

Ni  jamais  , ni  toujours 
N’est  la  devise  des  Amours.  19C7 


Air  ancien. 

£ti  vain  par  mille  appas  t 
Iris , vous  voulez  plaire  , 

Si  vous  ne  voulez  pas 
Vous  en  servir  pour  faire 
L’amour 

La  nuit  et  le  jour*  1049. 


Air  : Où  allez-vous  , monsieur  l’abbé  ? 
ou  Vous  m’entendez  bien. 

Je  priais  un  jeune  tendron 
D’accorder  à ma  passion 

Certain  droit-  de  franchise , . 

— Eh  bien  ? 

— Que  l’hymen  autorise  , 

Vous  m’entendez  bien  ? C44> 


Air  du  vaudeville  des  Vacances  des  procureurs. 

Or  sus  amis,  qu’on  délibère 
Sur  son  desiui. 

Qu’en  pensez-vous?  que  faut-il  faite 
De  ce  faquin  ? 

Si  nous  ne  le  faisons  mourir, 

Il  pourra  bien  nous  découvrir.  1007. 


Air  de  Robin  des  bois. 

Sans  chügriu  pour  l’avenir  j 
Mes  amis,  il  faut  jouir 


18 


Des  biens  de  la  tie  : 

L’amour,  le  jeu  , le  bon  vin  , 

Voilîi  mon  joyeux  refrain 

Et  ma  pbilosopliie.  19&2. 


Air  (le  la  Vénus  hottentote. 

Rie  mirvouloufizami 
Cvif  HCC  roniir  tonoc, 

Mar  zemu  snmbo  semi 
Zang  sir  colofrinoc. 

AIII0US  , allions  , alUous  , ou 

Allions  nimou.  laâS. 


Air  : Quej’avions  d’impatience  [de  l’Amoureux 
de  quinze  ans,  ) 

Epousons-nous  donc  , ma  reine  , 

I,e  plus  lot  qu’il  se  pourra  , . 

El  J’enléTcr^  sans  peine  , 

La  , la  , la  } la 
L’affîcJjr  que  voilà 

Là.  gii. 

(Des  Vendangeurs.) 


Air  : Il  a voulu  , i]  n’a  pas  pu. 

• L a voulu . 

Itn’ap/&spu 


( i4o  ) 

Traverser  la  rivière  ; 

Dans  cet  assaut 
Il  fit  un  saut , 

Mais  un  saut  en  arrière.  ai5. 

(Couplet  de  M.  Moreau.) 


Chanson  de  Henri  IV, 

Viens,  Aurore, 

Je  t’implore  ; 

Je  suis  gai  quand  je  te  voi. 

La  bergère , 

Qui  m’est  chère  , 

Est  vermeille  comme  toi.  îo5i. 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles.  i8t8. 

Nota.  On  peut  chanter  cette  rAonion  du  bon  Jlenrt  sur  le  k*  33g  . 
en  fakani  servir  le  prerntfr  couplet  pour  refrain  à tous  les  autres. 
Exemple  de  l’air  que  nous  citons  : 

Comédie , 

Comédie , 

Qui  fait 
ün  effet 
Parfait; 

Comédie  , 

Fort  jolie  , 

Dont  le  succès  est  complet. 

Cette  Agnes  , toute  étonnée 
Pour  un  mol  bien  innocent , 

Qui,  dans  sa  vingtième  année. 

Rougit  au  seul  nom  d’amant, 

Comédie , etc. 

{Les  Femmes  romanili^ues.) 


Ail  Ancien. 

Rergère , 

Légère , 

Je  crains  tes  appas; 

Ton  ame 
S'enflamme , 

Tu  ne  m’aimes  pas.  iCjg. 


DE  CINQ  VERS. 


Romance  chevaleresque. 

Sous  les  drapeaux  des  ris  et  des  amours 
Qu’on  rétablisse  un  corps  de  troubadours. 

Et  d’entrer  dans  les  rangs  sur  le  champ  je  m’honore. 
Ce  qui  fut  bon  jadis,  aujourd’hui  l’est  encore,  (bis.) 

Et  le  sera  toujours.  (é«s.)  io35. 

(de  Viis.) 


M’aimeras -tu? 


M' aimeras-tu  quand  J’oserai  le  dire  ; 
Prends  sur  mon  ame  un  pouvoir  absolu  ; 
Lorsque  ton  nom  , répété  sur  ma  lyre  , 
Par  ses  accords  te  peindra  mon  délire  , 
M’aimeras  tu  ? 1901. 

[Bomance  de  Blanginî.) 


Airs  sur  la  même  coupe. 


Il  est  trop  tard 220 

Devine-moi 1964 


Air  : Voici  les  dragons  qui  viennent. 

Oh!  sans  peine  à celte  afTaîre 
Son  cœur  se  résout. 

— J'^  consens , pour  satisfaire 
Le  grand  prophète  et  mon  père, 

£t  TOUS  itout.  (bia.) 


Air  de^i’ Amoureux  de  quinze  ans. 

Que  l'avions  d'impatience 
D’  TOUS  fleurir  ici  lertousl 
Rien  qu'en  y songeant , d'avance  , 

La  , la  , la  ^ la  , la  , la , la  , la  , la , la  , 

J'avionsdu  plaisir  cb^z^  nous.  911. 


Air  du  Concert  à la  cour. 

Pourquoi  pleurer  ? 

La  candeur  en  vos  traits  respire, 
Les  Grâces  viennent  vovfS  parer  , 
El  l’Amour  semble  vous  sourire  : 
Pourquoi  pleurer  ? 


( ) 

, DE  QUATRE  VERS. 


Romance  du  Cousin  Jacques. 

Uélas  ! je  la  voyais , j'étais  seul  avec  elle  , 

Setil  avec  ses  appas  *, 

De  ses  nombreux  argus  l’importune  sequelle 

Ne  l’environnait  pas.  ’ S79.  . 


Romance  de  Momigny. 

Moneberami  : ces  trois  mots  de  tendresse  , 
Depuis  long-temps  ne  sont  vrais  qu’à  demi: 
Adroiiement  lour-à-tour  on  caresse 

El  l'on  trompe  le  cher  ami.  iC85. 


Air  Languedocien. 

Rossignolet  du  bois,  rossiguolet sauvage  , 

Apprends-moi  ton  langage , 

Apprends-moi  zà  chanter , 

-Vpprends-moi  la  manière  comment  se  faut  aimer,  i553,. 

{Les  deux  Gaspard,; 


Air  du  Chevalier  de  la  triste  figure. 

Amaut  sensible  et  courageux  guerrier. 

Mes  hauts  exploits  et  ma  noble  touruiire 
M'ont  fait  nommer  le  chevalier 

De  la  triste  ligure.  1664. 


Romance  des  Visitandines. 

Dans  l'asile  de  l'innocence, 

Amour,  pourquoi  m’embràser  de  les  feux? 
Eloigne-toi  ; la  froide  indifl'érence 

Doit  seule  régner  en  cès  lieux.  1 1 4. 


Air  des  Amazones. 

Par  l’ennemi  contre  vous  courroucé  . 

Il  est  douteux  que  vous  «oyez  vainctu.5 . 

Mais  si  jamais  vous  sautez  le  fossé. 

Vous  êtes  des  femmes  perdues.  i4id. 


! Romance  de  Bianchi. 

I 

I O doux  aermens  de  mon  Eléonore; 

I Sermens  d'amour  si  doux  à répéier  J 

i Mon  cœur  s’éraeut,  je  crois  les  écouter 

I Encore , encore.  i6Cs. 


Air  : Quand  le  péril  est  agréable.. 

Oufl  je  crains  fort  pour  ma  finance  ! 

Ce  drôle  a tout  l’air  d’un  voleur,... 

Le  gisier  me  bondit  de  peur 

A chaque  révérence.  48. 


Romance  de  Gail. 

J’avais  juré  que  la  plus  belic 
Pourrait  seule  charmer  mon  cœur  , 

Et  dans  mes  rêves  de  bonheur 

Je  n’aimais  quelle.  1860. 


( N”  IL  ) 

CONTREDANSES,  WALSES,  ANGLAISES, 
TYROLIENNES,  ALLEMANDES  ET 
BOURRÉES. 


contredanses. 


La  Trduitz. 

A la  gaîté 
Joignant  la  liberté , 

Chacun  , comme  chez  soi , 
N’a  que  ses  goûts  pour  loi. 

Chez  moi 
L’étiquette  jamais 
N’y  troUYer^  d’aecès. 

DeTant  ses 
Arrêts 

Nous  Toyons  le  plaisir 
Fuir. 

De  Pbœbé  , qu’il  efface , 
Pbsbus  prend-il  la  place 
L'amateur  de  la  chasse 
Va  courir  les  forêts  ; 

Mais  bientôt,  hors  d’haleine , 
L’appétit  le  ramèoe 
Dans  mon  joyeux  domaine 
Où  l’aitend  un  vin  frais. 
Après  dejeûner, 

Jusqu’au  dîner 
L’on  se  promène. 

L’un  Ta  lire  à part 
La  Fontaine  ou  gentil  Bernard. 


( i42  ) 

Celui-ci  veut  TOir 
I/espoir  • 

De  la  moisson  prochaine. 

L’un  joue  au  billard  , 
L’autre  Ta  rimer  à l’écart  ; 

Mais  du  dîner 
La  cloche  ra  sonner. 

A ce  son  argentin 
On  quitte  le  jardin 
Soudain  ; 

Car,  de  chaque  plaisir, 

La  table  , sans  mentir  , 

£st  le  seul , entre  nous, 

Qui  soit  de  tous 
Les  goûts. 

Après  mainte  saillie 
Qu’inspire  la  folie  « 

Une  douce  barmouie 
Nous  ramène  au  salon. 
Suivant  sa  fantaisie  ^ 

L’un  parle  comédie , 

L’autre  fait  sa  partie 
De  wisk  ou  de  bostoo. 

Maint  propos  joyeux , 

De  petits  jeux 
Viennent  distraire  ; 
Tandis  que  Mondor 
Dans  un  coin  paisiblement  doit. 

À certain  signal  ^ 

Danse  du  schall , 

Walse  légère , 
Couronnent  gaîment 
Un  jour  qui  m’a  paru  charmant. . . 

A ce  projet 

Trouvez-vous  quelqu’attraii  ? 
Peut-on  , par  son  secours , 


Embellir  de  ses  joues 
Le  cours  ? 

Parlez  de  bonne  foi , 

Croyez-vous  que  chez  moi 
On  puisse  réunir 

£i  bonlieur  et  plaisir?  717 

(Du  petit  Courrier.) 


La  Zéphyr. 

Zéphyrl 
D’un  soupir 
Viens  fleurir. 
Embellir 
Nos  gazons , 

Nos  vallons , 

Nos  coteaux. 

Nos  berceaux.  • 
Sans  toi , 

Sous  la  lui 
Des  hivers , 

L’univers 
Va  gémir,  . 

Va  languir  , 

Va  périt- 
L’herbette 
Te  guette , 
L'abeille 
S’éveilla 
La  ruse 
Dispose 
Son  sein 
Au  larcin; 

Aux 

Flots 

Des  ruisseaux 


( i45  ) 


Bends  ^eurs  bondir  ^ 

Vagabonds , 

Reods  aux  fleurs 
Leurs 
Couleurs , 

Aux  amours 
Les  beaux  jours. 

ZépbjrI  etc. 

Viens  I et  TAurore 
Va  rendre  à Fiorâ 
Tous  ses 
Attraits, 

Aux  forêts  * 

Leurs  secrets. 

Le  chant , 

Si  louchant 
De  Toiseau 
Sous  l’ormeau 
Va  chasser , 

Disperser 
Les  hibous , 

Les  coucous.  * 

Bépbjri  etc,  6C4 

( Chanton  <C Armand  Gouffe.  ) 


La  Rosière. 

Non  , rien  ne  m’échappe  , 
Hardiment  je-frappe , 
J’aitaquc , je  drape 
Vices  et  trarers. 

Le  sot  hypocrite, 

Dont  l’aspeet  mlirhe  . 
Cornue  il  le  mérite 


Est  traité  dans  mes  teis* 

Je  l’ai  punie 
Celte  manie 
Qui , du  génie  , 

Elise  les  élans. 

Et  l’insolébce 
De  l’opulence 
Dans  sa  balance 
Pesant  les  talens. 

Fripon  qui  spécule , 

Riche  qui  calcule. 

Beauté  qui  circule  , 

Verront  leurs  portraits. 

Morale  outragée , 

Faillite  arrangée  , 

Fourbe  protégée, 

Redoutex  mes  traitsi  . . 

Je  t’ai  pincée  , 

Muse  glacée. 

Qui , du  Lycée , 

Dicte  les  trarauz. 

Et  les  bluettes 
De  cent  poètes , 

Dont  les  fleurettes 
Sont  de  froids  parots. 

La  littérature , 

Hors  de  h nature  , 

Marche  à l’arenture , 

Tout  est  confondu. 

La  prose  est  lyrique  , 

Le  tragique  épique , . 

Le  comique  étique  : 

Mon  siècle  est  perdu.  i538. 

{Hond$au  du  Poèt4  satirique.) 


La  Vaudreuil. 

Par  mon  mérite 
Je  plais  si  vite  , 

Qu’en  fait  d’amour 
Chaque  jour 
Oo  me  cite. 

Pour  dompter  celles 
Qui  sont  rebelles. 

Je  suis  vraiment 
Un  amant 
Etonnant. 

Avec  adresse 
L’on  peint  sa  tendresse  ; 

D'aimer  sans  cesse 
L’on  fait  la  promesse  r 
L’on  daigne  y croire. 
Et  la  victoire 
Va  se  bâter 
D’augmenter 
Votre  gloire. 

Faites  aux  belles 
Lettres  nouvelle: 

Il  faut 
Plutôt 
Être  lu 
Qu’entendu, 
poussant  tout  bas 
Des  hélas , 

N’alJez  pas , 
Amoureux 
Langoureux , 

* Chanter  vos  feux , 
Vos  vœux; 

Pour  l’objet 
Qui  voua  plaît 
Fil.  r l’amour  parfait. 


Loisqu'<;n  risque  Lcducüup« 
Suu>eui  on  ublieut  lou:. 

Par  mon  mvriie  , êlc.  ’ io5i. 
• [Du  Pire  malgré  lui.] 


Lu  IliiHiii. 

l)c  nos  joure 
La  ville  et  les  bourgs 
Ne  nous  offrent  que  des  artistes; 

De  nos  jours,  sans  effort , ou  peut 
En  rcnconlrer  plus  qu’on  n’en  voit. 
» Les  copistes. 

Les  lampistes, 

Les  dentistes 
Sont  artistes  ; 

Le  fripier  . 

Le  cordonnier 
Sont  artistes  de  leur  métier. 

De  nos  jours  , etc. 

£tre  acteur , 

Chanteur, 

Sauteur 
Ou  journaliste , 

C’est  être  artiste: 

Faire  un  corps , 

Couper  des  cors , 

Donner  du  cor, 

(i’osi  l’être  encol». 


Dp  nos  jours , etc 


L’En  fantiiie. 


( *44  ) 


Enlin  , pour  peu  que  l'on  craigue 
De  se  croiit'f  à Paris , 

On  peut  entrer  à l'enseigne 
Des  artistes  réunis. 

De  1)08  jours  , etc.  670. 
(Salomon  de  la  rue  de  Chartres,) 


La  Maréchale. 

Pourquoi 
*Cel  air  sévère  ? 
llussurez-vous , roa  mère. 

Le  désir  de  vous  plaire 
Est  ma  première  loi. 

Pour  un  procès  bizarre  , 

Pobert  est  éconduit  ; 

L’intérêt  vous  sépare  , 

Mais  l’amour  nous  unit- 
Pourquoi , etc. 

Mais  l’amour  qu’on  évite 
Sait  toujours  nous  dompter  , 

Et  n’en  va  que  plus  vite 
Quand  on  veut  l’arrêter. 

Pourquoi , etc. 

Blais  comment  faut-il  faire  ? 

Je  le  dis  en  tremblant: 

Ce  qu’ordonne  ma  mère. 

L’amour  me  le  défeud. 

Pourquoi , etc.  4C7. 

[Des  Chevilles  du  maître  Adam.) 


Dans  la  ville  , 

Mon  asile. 

Amis,  c’est  le  yaude>illc  , 

Que  Tbalîc- 
En  folie 
Surnomma 
Vrai  panorama. 

Tout  ii'est-ilpas  de  mon  domaine  ? 
Momus,  Thaüe  et  Melpomène  , 

Les  Bluses  , le  sacré  vallon  , 

Ihéniis,  Plutus , même  Apollon  ? 

* Que  l’on  cite 

Le  mérite 

D'un  sot  auteur  parasite. 

Le  poète , 

Qui  le  guette  , 

Sans  façon 
Le  met  en  chanson. 

Quand  des  vers 
Chacun  a le  travers, 

QUand  Glle  et  maman 
Font  leur  petit  roman, 

Jusques  au  marmot 
Qui  dit  son  bon  mot.  . . 

Témoin  à l’écart , 

J’en  pourrai  bien  rire,  car 

Dans  la  ville  , etc.  Cuô. 

(flont/e  d^Ducray-Diminil.) 


La  Villageoise. 

Vive  le  merveilleux. 

Le  miraculeux , 

Les  faits  ronu^esquo) 


Ah  ! ioin  de  nous  tnriout 
Ces  plai-'irs  sans  goQ( 

Qu’on  a partout. 

Il  faut  des  incidens , 

Des  accident , 

Des  scènes  burlesques , 

De  ces  traits  iinpréfus  » 

Qu’on  n’a  point  rus , 

Qu'on  ne  croit  plus. 

Te  reux,  à chaque  pas, 

Sans  embarras 
D'ainnables  surprises. 

Des  méprises 
Où  l’art 

Ait  moins  de  part 
Que  le  hasard. 

Cn  bonheur  éternel  v. 

Et  tout  naturel. 

Est  fade 
Et  maussade  r 
ti’ennui  tient  nous  saisir, 

On  doit  réteillcr  le  plaisir.  i*5i 

(Amour  el  Uytiiire.) 

La  Paris. 

Quand  on  est  mort  , c’est  |iour  long-temps, 
Dit  un  tieil  adage 
Fort  sage  : 

Employons  donc  bien  nos  instant, 

Et  , contens , 

Narguons  la  faux  du  Temps. 

De  la  tristesse 
Fuyons  l’écueil , 

Évitons  l’oell 
De  l'austère  sagesse. 


( ) 

De  sa  jeunesse 
Qui  jouit  bien  , 

Dans  sa  vieillesse 
Xe  regrettera  rien. 

Si  tous  les  sots  , 

Dent  les  sanglots , . 

Mal  à propos. 

Ont  éteint  l’existence  , 

Eedeven  aient 
Ce  qu’ils  étaient , 

Dieu  sait , je  pense  , 

Comme  Us  s’eri  donneraient  ! 

Quand  on  est  mort-,  etc.  456. 

(CAflnson  de  Désaugien.] 


La  Trajan. 

— Quel  est  donc  ce  fourbe  , ce  faquin  , 
Qui  prend  ici  le  nom  d’Arîequin? 

— Mais  vraiment , c’est  moi. 

— Se  pourrail-îl  ? Eh  ! quoi , 

Vil  imposteur,  c’est  toi?. . . 

— C’est  moi  I 

— Je  ne  sais  qui  retient  mon  courroux!.. 
•—  Oh  I je  suis  aussi  Vaiilanl  que  vous  ; 

Je  suis  Arlequin; 

C’est  tout  vous  dire , enfin  ; 

J»  puis  entrer,  je  croî , 

Chez  moi  ? 

— Tais-toi  1 
Keliens  tes  pas  ; 

On  n’entre  pas. . , 

— Je  réclame 
Ma  femme  I 


— Sors  de  ce  lieu  , 

Siuon  , morbleu  î 

Nous  allons  voir  beau  jeu  ! io5a. 
Que)  est  donc  ce  fourbe  , ce  faquin  , etc. 

(EUe  et  Lui.) 


La  Folle. 


Vous  qui  tâtez  les  têles 
Des  humains  et  des  bêles,  i 
Voilà  nos  têtes  prêtes;  ) (5**  chaur.) 
Serviteur , 

Docteur. 

111  uslre  crànologue. 

Je  le  dis  sans  prologue, 

La  fortune  cl  la  vogue 
Vont  suivre  vos  pas; 
l^es  satans  de  ce  monde  , 

Les  sots  dont  il  abonde  , 

Devant  vous-,  à la  ronde  . 

31||^ont  chapeau  bas. 

Vous  qui  (âiezies  têtes 
Des  humains  el  des  bêtes , 

Voilà  nos  têtes  prêtes^, 

.Apprêtez  vos  bras.  J 68î. 


(Wj.) 


(Chamon  (TJrmand-Gouffc , 
Au  docteur  G»l!.) 


La  Lc'gère. 


Qu’un  poè^c 
Sauvent  gu^ue 


Certain 

Festia 

D’étiquellc , 

Moi  je  guette 
La  guinguette 
l)e  notre  ami  Bancelin. 

A la  source  où  s’enivrait 
Le  grand  , le  diTin  Homère  , 

Maint  aâteur  boit  de  l’eau  claire  1 
J’aime  mieux  du  vin  clairet. 

A leur  maigreur  on  devine 
Les  cnfans  du  blond  Phœbus  ; 
ün  reconnaît  à ma  mine 
Un  des  enfans  de  Cornus! 

Qu’un  poète  , etc.  5oi. 

[Une  Journée  chet  Bancelin.) 


La  Fursteniberg. 


Lubiu  a la  préférence  : 
PoursuiveJ^ 

Et  bravei 
Mon  choix 
Et  les  lois  \ 

Le  ciel  en  prendra  vengeance. 
Que  de  maux  pour  vous  je  prévois! 
Peut-être  serez-vous  mère. 

^es  enfans  dans  la  misère, 

"•  Conxme  vous  haïs , 

Dans  tous  pays 
Seront  des  objets  de  mépris. 

Je  vois  de  pauvres  enfans 
Intéressaos  , 

Fort  ioDOcens . 


( i46  ) 

Maudire  et  leur  mère 
Et  leur  père  !.  • 

Ah  1 monsieur  » 

J’ai  peur. . . 

Mon  cœur , 

Transi, 

Saisi.  . 

Tremble*  I 

Vous  me  troublez!  684- 

{D'Annette  et  Lubin.) 


La  Poule. 

Montrons-nous , ma  sœur , 

TeU’s  que  nous  sommes; 

Un  air  de  candeur  • 

Et  de  la  bonne  humeur 
Séduisent  toujours 

Bien  mieux  les  hommes 
Que  les  beaux  discours 
Et  les  riches  atours. 

Ces  messieurs  s’ront  plus  indulgens  ; 
Crois-moi , tes  craintes  sont  frivoles  : 

Si  i'nai  pas  de  belles  paroles , 

J'aurai  du  moins  d’ bons  senlimens. 

Montrons  nous , etc . 

A la  ville  on  n’a  rien  à soi  ; 

Faux  charmes , faux  airs , faux  langage. 
Si  j’ai  quelqu’s  attraits  en  partage  , 

J’  puis  dire  au  moins  qu’ils  sont  à mol. 

Montrons-nous , etc.  698. 

{Une  Journée  chei  Banretîn.) 


La  Tracy  , 

ou  , On  se  livre  au  plaisir  (d’Honoiinc  ). 


Proiégei  t 
* Blènagcx 
CeU%  bagatelle  \ 

Nouvelle 

Qu’elle  échappe  à la  main 
D’un  censeur  par  trop  inliumain  1 
Blessieurs,  l’on  voit  voler  souvent 
Au  gré  du  vent 
Ces  bouteilles 
Vermeilles , 

Qu'un  enfant 
£0  soufDant 
Fait  éclore  facilement: 

Elle.s  durent  plus  d’un  instant, 

Quand  rictl  ue  va  les  heurtant. 

Protégez , etc.  lôga. 

{Des  deux  Porteurs.) 


La  Bagatelle. 

Voltaire , en  dépit 
De  son  esprit, 

Lui-même  aurait  peine  à comprendre 
Tout  ce  que  de  flatteur  et  de  tendre 
Sans  s’entendre 
L’on  se  dit. 

L’éventail , les  gants 
En  l'air  flottans  , 

Fbnt  des  complimeos 
Pour  moi  cbarmani. 


Mon  chapeau  leur  rend 
Très  poliment , 

A tout  moment , 

Leurs  complimcns  » 

Leurs  seuliniens. 

Voltaire  , en  dépit , etc.  i a-a. 
(Une  Soirée  de  deux  Prisonniers.) 


La  Camargo  , ou  Paris  est  au  Pot, 

Nous  le  poursuivrons , 

Noi^  l’assiégerons , 

Nous  nous  vengerons  , 

Nous  l’étranglerons , 

Nous  l’écraserons. 

Nous  l’abîmerons, 

Lt  nous  verrons  après 
S’il  lance  ses  traits. 

Du  courage  J 
L’avantage 

Sera  pour  nous  aujourd’hui: 

S’il  insiste, 

S'il  persiste  , 

Nous  sommes  ici 
Deux  cents  contre  lui! 

Nous  le  poursuivrons,  etc.  672. 

(Piron  A Beaune.'j 


L^^urque. 

Oui , bon  gré  , malgré  , 
Je  conclurai 
C*  rapatriage  : 


( 1^17  ) 

Et  p’i’êlr’  que  d’ tout 
Nol’  mariage 
S’ensuivra. 

A c’  duel  un  festin 
Viendra  nrett’  fin 
Sans  plai’  ni  bosse 
£1  nos  deux 
Hargneux 

Z’étant  à la  noce  , 

Malgré  z’eux 
Trinqu’ront , 

Chant’ront  > 

Saui’ront, 

Dans’ront, 

Riront. 

Oui , bon  gré  , malgré , etc.  718. 

{One  Journée  ckei  Bancelin.) 


VEté. 

Aj>prorb’  donc  un  brin  , 

Tu  fais  rmalio  , 

T’as  du  bagout , 

Et  pis  v’ià  tout. 

Moi  je  t’apprendrai , 

J’ te  montrerai 

D’queu  pied  je  m’  mouche  : 

Si  tu  tomb's  un’  fois 
Sous  mes  cinq  doigts  , 

Je  t’avertis  , 

Je  te  prédis 

Qu’  lu  vas  tout  droit  z’en  paradis! 

— A quoi  bon  tout  ce  bavardage  ? 

Ces  sottis’s-là  n’voni  point  aux  faits. 


Vous  nVn  diriez  pas  davantage  , 

Quand  vous  plaideriez  au  palais... 

Approch’ donc  tin  brin , etc.  1454. 

(Tivoli  ) 

La  Rose. 

A oici  nos  bouquets 
Déjà  prêts; 

Mais  le  son  du  cor 
Nous  retient  encor. 

Est-il  pour  le  cceur 
D’un  chasseur 
Un  jour  aussi  cher 
Que  la  Saint  Hubert  ? 

C’est  à son  âge  un  tour  de  force 
Que  dïlre  toujours  à l’affût. 

On  a brûlé  vingt  fois  l’amorce 
Sans  atteindre  une  fois  le  but. 

Voici  nos  bouquets,  etc.  i i.>i 
(Juteux  Chasseur.) 


La  Jeanne. 

Tout  offre  une  leçon 
Dans  cette  vie 
A la  folie, 

El  partout  la  raison 
Sait  tfomrr  un  sujet  de  leçon. 

Le  printemps  fuit, 
Le  jour  finît, 
N’est-cc  pas  dire 
A l’amanl  qui  soupire  : 


^0 


Usfi  d»  temps 
£t  du  priaiemps  ; 

.«ries  pl<iisirs  ont  les  ailes  du  Temps. 

Tout  oflVe  , etc.  S45. 

iFaudevilU  des  Deux  Pères.) 


La  Monaco. 

CVsi  téméraire  , 

(^est  imprudent 

l) essayer  plus  qu’ou  ne  peut  faire: 
En  toute  affaire , 
Premièrement  , 

Il  faut  songer  au  dênoûment. 

J t-tais  pourtant  bien  résolue 
A terminer  ici  mes  jours  ; 

Mais  une  puiss.mce  absolue  ,, 
Malgré  moi , prolonge  leur  c<  urs. 

C’est  téméraire,  etc. 


La  Pastouielle. 

Âu  plaisir  de  la  danse  » 
31esdames  , livrez-vous. 
Formons  la  contredanse 
En  dépit  des  jaloux  !... 

— Votre  conduite  est  belle. 
Et  voici  du  nouveau  I 
Danser  la  pastourelle 
Sans  votre  pastoureau  ! 


( i48  ) 

— Vous  ne  pouvez  , je  pen>e  , 
Témoigner  du  courroux, 
Quaud  nul  de  vous  ne  danse  , 
Que  nous  dansions  sans  vous  ? 
Âu  plaisir,  etc. 


La  Sémillante  (de  Julien  ). 

Ton  jardin  anglais 
Est  plein  d’attraits  ; 

J’aime  de  ses  bosquets 
La  fraîcheur  agréable. 

(^et  endroit  charmant. 

Me  rappelant 

Les  jours  de  mon  printemps . 

Me  ramène  à vingt  ans. 

Bientôt  je  saurai  m'in.truire 
De  cet  odieux  secret. 

Sur  les  maris  nous  allons  rire': 

Car  c'est  un  sujet  qui  me  plaît- 
Ton  jardin  anglais , etc.  9S3. 
(Du  voile  d'dnglcicrre.) 


Des  Petits  pâtés. 

Le  prix  qu'on  va  se  disputer. 
Amis  , sachons  le  remporter  ; 
Qu'on  puisse  du  moins  une  fois 
Vanter  l’adresse  du  BeaunoisI 


Ils  auront  leur  bec  jaune 
Messieurs  les  beaux  esprits. 
Quand  ils  sauront  que  Beaunc 
A remporté  le  prix  î 


D'avoir  le  prix , je  pense 
Qu'il  est  un  bon  moyeu  : 

£inpoiions-le  d'avance  , 

\ous  ne  craindrons  plut  rien. 

Le  prix  , etc.  719. 

{Piroii  à Beaune.)  I 


La  Sabotière. 


Aux  jeux , que  l'on  se  livre  1 
Allons  , gai , mes  amis  1 
Qu’on  danse  , qi^on  s'enivre! 
Ce  soir  tout  est  permis. 


Mais  moi,  dont  le  plomb  tant  de  fois 
Frappa  le  gibier,  qui  m’évite  , 

Je  vais  aller  au  fond  du  bob 
(juetter  le  lièvre  en  tapinois. 


Pan  . pan  , il  sort  du  gîte , 

Pan  , pan  , il  court  bien  fort  . 

Pan  , pan  , je  cours  plus  vite  , 

Pan , pan  , le  voilà  mort.  6S6. 


FaudeviUe  du  vieux  Chasseur. 


« 


De  l’Amoureux  de  quinze  ans. 


Fêtons  Bacchus,  Amour, 
Nuit  cl  ^r. 

Tout  devient  emuyeux 
Sans  CCS  dieux  : 
Aimons  objet  charmant 
Ardemment  ; 


( i4g  ) 


Buvons  frais  et  souvent. 

De  Bcaune  ou  de  Mâcon 
Quand  je  vois  plein  flacon  , 

Je  dis  : bon  ! 

Une  poînle  de  vin 
l’end  un  homme  divin. 

Fêlons,  etc.  lüi». 

{Ronde  de  Guichard.) 


Des  Drapeaux. 

Quel  bonheur 
Doux  et  flatteur 

^ . I Justine  ! 

Tour  celm  qu  aime  ( , 

I Pauune ! 

Quel  bonheur 
Doux  et  flatteur 
D'avoir  sa  main  et  son  cceurl 

Laquelle  l'emportera  ? 

Moi  je  crois  que  c’est  Justine: 
L’étranger  la  choisira; 

Non,  il  choisira  Pauline... 

C'est  Justine  ! 

C’est  Pauline  ! 

Quel  bonheur,  etc.  iaS6. 

{Du  PrÎT.) 


Du  Diable  à quatre. 

Du  matin  au  soir  et  contre  tous , 
Sans  relâche , 

Il  faut  que  je  me  fâche. 


Tour  à-tour  mes  gens  et  mon  époux 
A plaisir  excitent  mon  courroux. 

Elle  par  son  insolence 
Et  son  faux  air  de  douceur , 

Lui,  par  son  ton  d’arrogance. 

Lui  , par  son  souris  moqueur  : 

Lui  , par  sa  froideur  hors  de  saison  , 

En  silence 

Souflre  qu’on  m’offense. 

Enflo  , voyez-vous,  dans  ma  maison  « 
Personne  que  moi  n’a  de  raison. 

{D'Honorine.} 


La  Cosaque. 

En  gais  lurons , 

Sans  façons , 

Nous  forçons 
L’asile 

Du  Vaudeville. 

Nous  le  jurons , 

Gais  lurons , 

Nous  saurons 

Usurper  tous  ses  lions  flous. 

Lx  gaît£. 

Par  quelque  noir  stratagème  , 
S’emparer  de  ses  étals, 

C’est  bien  là  la  gaîté  même  , 

Ou  je  ne  m’y  connais  pas. 

Tors. 

En  gais  lurons . Mc.  1C04. 


La  Chasse. 

On  peut  nommer  la  vie  une  chasse. 

Dont  le  bonheur  est  sans  cesse  le  but  ; 

L’un  se  fatigue  à suivre  la  trace, 

L’autre  l’attend  et  le  guette  à l’affût. 

L’ambition  , le  plaisir , la  richesse  , 

De  grand  malin  réveillent  en  sursaut  : 

Puis  , vers  le  soir,  on  poursuit  la  sagesse  . 

Qui  met  souvent  les  chasseurs  en  défaut. 

On  peut  nommer  , etc.  S- 

{Méléagre  champenois.) 


La  Bertrand. 

Quand  on  sert  avec  succès 
Gaimeftt  sa  belle  et  son  prinre  , 

Et  qu’importe  la  province  , 

N’esl-on  pas  toujours  français? 

Les  Champenois  sont  soumis. 

Doux , complaisans  pour  leurs  femmes, 
(’royant  aux  vertus  des  dames  , 

— Ils  sont  bien  de  leur  pays. 

Quand  on  sert , etc.  io2*u 


La  Montagnarde. 

Le  ciel  est  sans  nuage  , 
Kepreuons  le  voyage  ; 

Nous  pouvons , sans  orage  . 
Voir  du  chemin 
La  (in. 


Que  mon  ame  e$l  t'mue. . . 

Venez  , venez  ici. . . 

— Ah  1 quelle  douce  vue  ! 
Comment , c'en  est  aussi  1 

Le  ciel  est  sans  niiagc  , etc.  I779- 
{La  Voit'crt  du  frère  Philippe.) 


La  Nina. 

\ous  arrivez  sur  le  terrain  , 

I)e  vous  battre  comme  il  vous  larde 
Vite  , vous  vous  mettez  en  garde. 
Le  combat  s’engage  soudain; 

Vous  l’altaqucz  , pan  , pan  , 
Mais  , solide  au  poste  , 

11  riposte , 

Se  défend , sur  vous , pan  , 
Je  vous  ai  cru  presque  mort  un  instant. 
Mais  aussitôt,  vlan  , vlan  , 

Vif  comme  la  poudt  e 
£t  la  foudre  , 

Vous  le  touchez  , vlan  , vlan, 
(i'esl  fait  de  lui , le  voilà  sur  le  flanc  1 
(Chacun  , frappé  d'étonnement, 
Admire  et  chante  votre  gloire; 

Ltjfin  , après  cctic  victoire. 

On  vous  ramène  triomphant. 


La  Hcnii. 

Le  bal , le  bal 
Est  tout  en  France  , 


( i3o  ) 

Chacun  d^use  , danse  , danse  : 

Que  ça  Unisse  bien  uu  mal , 

Tout  commence 
Par  un  bal. 

Souvent  au  premier  coup  d’archet 
Mainte  aflaire  en  dansant  se  traite  , 

Et  l’on  glisse  plus  d'un  piacet , 

'l'ont  en  faisant  le  moulinet. 

Quand  l'un  est  mis  en  retraite  , 
Peockmt  qu’il  fait  un  chassé  ^ 

Un  autre  fait  la  pirouette  , 

Kl  puis,  crac. ..  il  est  placé. 

Le  bal . le  bal  , etc.  i S3o. 


W ALSES. 


Walse  du  Pauvre  diable. 

Comme  le  vin  rajeunit  la  vieillesse  1 

Moi,  quand  j’en  bois7jc  u’ai  que  dix-buit  ans... 

Je  jure  ici  de  vous  aimer  sans  cesse. . . 

Jlon  cœur  répond  à ces  doux  sentimens. 

De  nos  erreurs,  c’est  le  tableau  fidèle,*  * 

A ces  désirs , tremblant  de  succomber. 

Lorsque  là-bas  l'innocence  chancelle. 

Ici  l’argus  est  tout  prêt  à tomber. 

(!omme,  etc.  719. 

[Des  Avant  postes  du  maréchal  de  Saxe.) 


La  Psyché. 

Jambe  au  tour. 
Piquante  tournure , 

De  l'amour , 

Riante  figure , 

En  naissant,  l'aimable  nature  . 

Pour  charmer 
Sembla  me  former. 

Esprit , agaçant  sourire  , 

J’ai  tout  pour  si-duirc, 

Et , sous  mon  enjpire , 

Je  liens  tous  les  cœurs. 
La  plus  ingénue 
Fessent  à ma  vue 
Des  feux  encbaiitcurs  : 
Moti  coup  d’œil  sur  une  belle 
Est  une  étincelle. 

Qui  soudain  décèle 
Sa  timide  ardeur. 

Bientôt  j'ai  la  pomme  , 
La  belle  me  nomme 
Son  heureux  vainqueur. 

Jambe  au  tour,  etc. 


La  Berceuse. 


— Berce  , berce  , bonne  grand’mèr 
Berce,  berce  ton  pauvre  enfant  J 
— Tableau  charmant  ! 

Ah  1 de  celte  cbaiimière 
L’aspect  touchant 
Plairait  même  au  méchant. 


— Ah  ! puisse  un  jour  le  ciel  prospère 
Te  d'Uiner  un  bonheur  consunt  !.  ■ ■ 
lierre  , berce  , bonne  grundUncre  y 
Berce,  berce  ion  pauvre  enfant I 

iOui , sou  bonheur. 

X’esl  poiui  une  chimère: 
J'accomplirai  le  reve  de  (on  cœur! 

— Ah  ! sois  plus  riche  que  ton  père  ! 
^fais  comme  lui  sois  bienfaisant  !. . . 
Berce  , berce , bonne  grand’mère  , 

Berce  , berce  ton  pauvre  enfant!  668. 

{De  la  Chaumière  moscovite.) 


La  Saxonne. 


Va  . ne  crains  pas  que  les  plaisirs  parfaits. 
Doivent  toujours  habiter  les 
Palais; 

L'ennui  souvent 
Vient  désoler  un  grand. 

Dans  sa  chaumière  , un  petit 
Toujours  lit  fi). 

D’une  aimahfe  liberté 
La  médiocrité 
jNous  assure  l'usage. 

Le  nécessaire  est  ma  loi. 

Tu  l'auras  avec  moi  ; 

C'est  le  trésor  du  sage.  146*1. 

{Le  yéretsaire  et  le  Superflu.) 


(i)  Ces  seot  vers  peuvent  se  réduire  eu  un  <^uafro</<  de  dix  syllabes. 


( ) 

La  Viennoise. 

J’éprouve  comme  vous 
Un  instant  de  tristesse  , 

Quand  d’un  plaisir  si  doux 
L'heure  Unit  pour  nous; 

Mais  ce  regret , qui  m'agite  et  m’oppresse  , 
S4ltdoucit  par  l'espoir 
De  bientôt  vous  revoir.  1076, 

{Bou<juet  du  Bot.) 


La  Hongroise. 

Cher  Léirus  , sous  leur  cruel  empire  , 
Aussi  long  temps  je  n’ai  pu  demeurer  ; 
Le  cœur  chagrin,  il  me  fallait  sourire  , 
Fille  de  roi  n’a  pas  droit  de  pleurer.  1076 
(Tliil/aull  , comte  de  Champagne.) 


La  Waise  russe  (sauteuse.) 

Un  moment , 

Cher  amant, 

Que  l'anrour 
Ait  son  tour. . 

Arrêtez , 

Écoutez 
La  raison. 

— Non  , non. 

— Vous  partez  . 

Vous  quittez 
Sans  retour 
Ce  séjour 
En  ce  jour. 


1 


I 


J’en  mourrai , j’en  répond 
— Non,  non. 

L’amour  fait  trop  de  plaisir 
Pour  nous  faire  mourir. 

Un  moment , 

Cher  amant , elc. 


Walse  du  Havre. 


Je  pars; 

Déjà  de  toutes  parts 
La  nuit  sur  nos  remparts 
Étend  son  ombre 
Sombre.  . 

Chez  vous 

Dormez , époux  jaloux  ; 
Dormez  , luieui's , pour  votis 
La  patrouille 
Se  mouille. 

Au  bal 

Court  un  original  , 

Qui  d’un  faux  pas  fatal 
Bedoutanl  l'iufortune , 
S’éclabousse. . . cl  se  plaint 
D’un  réverbère  éteint , 

Qui  comptait  sur  la  hine. 

Ün  luron  , 

Que  rinslinct  gouverne , 

A défaut  de  sa  raison  , 

Va  frappant  à chaque  taverne  , 
Les  prenant  pour  sa  maison. 

J’examine 
Celte  mine  . 


Qu'eulumîne 
Uii  rouge  bord  ; 

Quand  au  posu* . 

Qui  l’accoslc , 
it  riposte  : 

Verse  encor. 

Je  rois 

Keveuir  un  bourgeois  , 

Qui  , charmé  de  sa  roix  , 

Sort  gaîment  du  parterre  ; 

11  chante  , et  plus  content  qu'un  dieu 
Il  écorche  avec  feu 
Un  air  de  Boyeldieu. 

Plus  loin  , 

Près  du  discret  cousin  . 

£n  modeste  sapin 
Rentre  la  financière , 

Quand  sa  couturière 
Sort  de  Tivoli 
Dans  le  galant  wisiki 
Que  prêla  son  mari. 

A mes  yeux  s’ouvre  une  fenêtre  . 
Que  lorgnait  un  amateur; 

Mais  je  crois  le  reconnaître  , 

Jül  ce  n’est  pas  un  voleur. 

'Je  m’efface  y 
Pour  qu’on  fas?e 
Volte-face 
À l’instaul; 

[A  voix  basse.) 

Car  la  belle  « 

Peu  cruelle  . 

Était  celle 
Du  sergent. 


( '''^2  ) 

Jugeant 

lin  cbefinlelligent , 

Que  rien  n’était  urgent 
Quand  la  ville 
£st  tranquille , 

Je  rentre , et  voici , général , 

Le  récit  littéral 
Qu’eo  fait  le  caporal.^ 

(One  y ait  de  corps  de  garde.' 


lia  Walse  de  Cythère. 

Quand  la  rose  • 

Demi  close 
Nous  propose 
Le  plaisir , 

C’est  folie 
Dans  la  vie 
Que  l’envie 
De  le  fuir. 

Moraliste  sévère , 

Qui  singes  le  Caton  , 

Prés  d’une  douairière 

Va  prêcher  la  raison:  ^ 

Mais  près  d'une  rillelte  , 

El  jolie  et  jeunette  , 

Aimable  épicurien  , 

Va  chercher  le  vrai  bien. 

Quand  la  rose , etc.  1700. 


Walse  des  Montagnes  Russes. 

En  ce  séjour 
Je  veux  Gxer  ma  cour) 


Et  tous  les  jours 
Y voir  nouveaux  atours! 

Je  prétend!»  que  chaque  belle 
Vienne  y disputer  le  prix  . 

Dût  cette  mode  nouvelle 
Faire  enrager  nos  maris. 

Et  que  par  air 
On  vienne  cet  hiver 

Comme  au  concert , 

Ou  comme  aux  Philibert- 
Je  veux  qu’à  la  Sibérie  , 

Empruntant  ses  witchouras, 

La  beauté,  plus  aguerrie, 

Ici  brave  les  frimais. 

Eu  vain  nos  monts 
Sc  couvrent  de  glaçons  : 

C’est  le  bon  ton , 

Qu’importe  lu  saison. 

Je  veux  même  qu’on  déchire 
Garniture  et  falbala  : 

Qu’esl-ce  au  fait  qu’un  cachemire? 
C’est  milord  qui  le  paîra. 

Ainsi  je  veux  , 

De  mes  sujets  nombreux  . 

Ainsi  je  veux 
Contenter  tous  les  vœux. 

TOl'TES  LES  FEUME.«. 

Quel  ^our  heureux! 

Notre  reine  en  ces  lieux. 

Quel  jour  heui*cux! 

Va  combler  tous  nos  vœux.  jSg 


WaJse  des  Arts, 


J*%i  parcouru  le  monde  enlier. 

J£t  pour  mieox  oublier 
Je  pense , 

Mon  offense , 

En  Tojageant,  je  m’instruisis, 

El  Ton  serait  surpris 
De  toirt  ce  que  j’appris! 

Cher  les  Russes  j’allai  d’abord  : 

* Là , j’appris  sans  effort , 

A danser  la  Cosaque. 

Quittant  ce  pays  sans  retour , 
Vienne  fut  mon  séjour, 
h'Allemande  eut  son  tour. 

Pésiranl  m’instruire  toujours , 
Dans  l’Espagne  j’accours. 

A là  nouvelle  attaque , * 

Mon  zèle  aussi  devient  nouveau, 
El  dans  mon  vertigo. 
J’appris  le  Fandango, 

Aux  arts  livrant  toujours  assaut. 
De  l’Espagne,  d’un  saut 
En  France 
Je  m'iance  ; 

r.ii,  le  savoir  est  d’un  grand  prix. 
Aussi  bientôt  j'appris 
La  Sauteuse  à Paris. 

J'aiquis  soudain,  en  vérité, 

Par  ma  légèreté  , 

Tout  l’air  d’une  française  ; 

El.  voulant  toujours  profiter, 
Pour  mieux  les  imiter, 

Je  m'eu  laissai  conter. 

A Londres , le  sort  me  conduit  i 
Le  vrai  beau  me  séduit, 


( ) 

Et  j’y  danse  YAnglaise  , 

Si  bien  qu’un  milord  très  galant 
S’écrie  en  me  voyant  : 

« GoddemI  c’était  charmant  ! -» 

Je  n’ai  perdu,  je  le  prétends, 

Ni  mes  pas . ni  mon  temps 
Dans  ce  voyage 
Sage.î 

Et  lorsque  fidèle  au  bon  goût , 

On  sait  danser  partout , 

Selon  moi , l’on  sait  loU(, 

* {Féerie  des  arts.) 


Walse  deFrontiu  mari  garçon. 


Séjour 
D’amour 
Et  de  folie , 

Ce  charmant  pays , 
Aux  yeux  éblouis , 
Offre  un  nouveau  paradis, 
Des  jours , 

Trop  courts . 
L’éclat  varie  ; 

Car  pour  embellir 
Le  icmp%  qui  va  fuir  , 
Chaque  instant  est  un  plaisir. 

Chez  vous  l’aurore , 
Qui  vient  d’éclore , 
Déjà  colore 
Vos  légers  rideaux  : 
Une  soubrette , 

J eune  et  discrète  . 
Soudain  apprête 
Négligés  nouveaux. 


Il  fait  beau , 

Et  dans  son  Land.iu  , 

Pour  déjeJiner  , on  vole  à Bagatelle. 

Vos  forêts 

Ne  sont  rien  auprès , • 

C’est  à P.iris  que  la  campagne  est  belle. 
Au  retour, 

Voyez  tour  à tour 
Ce  séjour 

Où  votre  œil  admire. . . 

De  Golcondc  ou  de  Cachemire 
Los  tributs , 

Ou  les  fins  tissus. 

Partout 
Le  goOt 

Vous  accompagne.  . . 

Mais  j'entends  sonner 
L’heure  du  dîner. 

Que  vos  allrails  vont  orner. 

Festin 

Divin , * 

Dont  le  Champagne 
Double  les  douceurs , 

Quand  l'amour  d’aillcui-s 
Avec  vous  fait  les  honneurs. 

Dans  nos  spectacles , 

Que  de  miracles  ; 

Là. . . sans  obstacles  , 

, Vous  entrez. . . déjà. . . 
Chacun  s’écrie  : 

Qu’elle  est  jolie  !. . . 

Et  l’on  oublie 
Martin  ou  Talma. 

Le  jour  fuit. 

L’amour  vous  conduit  ; 

C’est  à minuit 
Que  le  plaisir  commence. 


AVaisedu  Barl)icf  de  Séville. 


Oui , du  bal 
J'entends  le  signal , 

Lf  ÿ.,ioi'bel  nous  invite  à la  dense 
Dans  ces  lieux , 

P De  ce  couple  heureux. 

Que  vos  jeuî 
Admirent  la  grâce.  . . 

£u  walsant , 

] i passe  et  repasse  , 

Oubliant 

Le  )our  renaissant. 

A ces 
Portraits 

Rendez  les  armes. . . 

Déjà  vous  verriez 
Les  cœurs  à vos  pieds , 

£t  si  vous  y paraissiez. . . 

Paris, 

Surpris , 

Malgré  les  charmes 
Qui  s’y  trouvent  tous , 

N’aurait  entre  nous 
Uien  de  plus  joli  que  vous  iS5C- 


VValse  d’une  Visite  à Bedlam. 

Quel  charme  heureux!  quelle  grâce  légère 
Semble  animer  ses  yeux  , déjà  si  doux  ! 

Daigne  un  instant  écouter  ma  prière  ; 

C’est  ton  amant  qui  tombe  à tes  genoux- 
Tra  la  , la , la,  la,  la , la , la,  la , la  , laire , 

Tra  la  , la,  la  , la  , la  , la  , la , la  , la-  i6ââ- 


( t54  ) 

. Walse  des  Comédiens. 

De  chaque  jour  je  fais  ma  vie  entière  , 

Travail  plaisir,  tout  arrive  en  son  lieu  . 

Et  je  fournis  doucement  ma  carrière  , 

Sans  y penser  et  comme  il  plaît  à dieu. 

L’appétit  franc  et  la  face  vermeille  , 

Le  corps  d’à-plomh , l’esprit  libre  et  content . 

Avec  l’aurore , en  chantant , je  m’éveille  *, 

Le  jour  Cnit,  je  m’endors  en  chantant. 

Privé  d’un  œil , avec  i^aulre , san.s  gêne  , 

Je  me  conduis , et  je  crois , sauf  erreur , 

Qu’un  œil  de  plus,  mon  ciier,  et  moins  de  peine , 
N’ajoutent  pas  une  chance  au  bonheur. 

Y voir  trop  clair  est  moins  gai  qu’on  ne  pense  : 
Et  bien  des  gens  , sans  doute  , aimeraient  mieux 
Être  ici-bas  aveugles  de  naissance  , 

Que  de  trop  voir  ce  qui  frappe  leurs  yeux. 

Je  suis  à tout  et  jamais  je  ne  boude , 

Je  me  présente  aux  plus  pesans  fardeaux  ■. 

Au  cabaret  je  lève  mieux  le  coude  , 

Lorsqu’au  basar fai  bien  courbé  le  dos. 

Riche  du  peu  que  mon  travail  accroche  , 

De  mon  argent , quand  j'ai  réglé  l’emploi, 

Je  trouve  encor  du  reste  dans  ma  poche 
Pour  consoler  un  plus  pauvre  que  moi. 

De  chaque  jour  je  fais  ma  vîe  entière  , 

Travail , loisir,  tout  arrive  en  son  lieu  , 

El  je  fournis  doucement  ma  carrière  , 

Sans  y penser  et  comme  il  plaît  à Dieu.  19 16. 

y4ii'  sur  la  même  coupe. 

Walse  du  Premier  prix.  1926. 


Vers  sa  retraite  ^ 

Allons  seuh'lie 
Eu  cachette  ; 

J’ai  de  l’espoir; 

Je  dois  lui  plaire, 
l!  me  prèfè're 
La  première , 

S’il  peut  me  voir. 

— Venez  , après  un  long  voyage® 

Vous  avez  besoin  de  repos. 

— L’air  est  si  pur  dans  ce  bocage.  . 
J’aime  le  doux  chant  des  oiseaux. 

Vers  sa  retraite  , etc.  lyaj. 
(jtes  Fc»imcs  romanlii^uns.] 


Walsede  la  Nina  de  la  rue  V ivicniie. 

En  revenant  de  la  fête  . 

Filourette  , lilourelte  , 

De  la  fête  d’ Tivoli^ 

Filourette  , lilouri  ; 

De  la  fête  d’ Tivoli , 

Filourette , filouri , 

(Jn  jeune  homme  fort  honnête  , 
Filourette , filourette  , 

Me  mène  chez  Torioni, 

Filourette  , filouri  ; 

Me  mène  chez  Torioni , 

Filourette  , filouri. . . 

Et  m’oiTre  de  raniselic, 

Filourette,  filourette, 


Du  parfait  amour  aussi , 

FHourctie  , fiîouri  « 

Du  pariait  amour  aussi,  etc.  1978. 


Walse  du  Robin  des  bois. 

Walse  jolie , 

Danse  chérie, 

Charme  U vie 
Dans  son  printemps; 

Vive  ou  sévère. 

Tendre  ou  légère , 

Tu  sauras  plaire 

Dans  tous  les  temps,  1985. 


La  Sauteuse. 

le  puis , à coup  sûr  , 

M 'aveugler  sur 
L'espièglerie  ; 

' Mais  je  suis  heureux  : 
Laisses  le  bandeau  sur  mes  yeux. 

Je  puis,  etc. 

Chacun  d'entre  nous  » 
Suivant  scsgoûts , 

A.  sa  manie , 

Gloire  , aident,  plaisirs, 
De  DOS  loisirs 
Font  les  désirs. 

Bl’amuser, 

Ruser , 


( i55  ) 


Voilà  le  bonheur  de  ma  vie; 

Sans  jouer  un  tour, 

Je  De  puis  passer  un  seul  jour- 

Je  puis,  etc.  777. 

Mêmes  coupes. 

Air  du  vaudeville  des  Epoux  de  trois  Jours  (an~ 
glaise).  84/. 

Air  du  vaudeville  de  Colalto  {anglaise).  787. 

Air  du  vaudeville  du  Rêve  en  action  ( anglaise  ). 

i383. 

Air  du  rondeau  de  la  Pénélope  de  la  Cité  , ou 
Heureux  habitans  des  beaux  vallons  de  l’Hel- 
yéût  {de  Kelly).  1996. 


ALLEMANDES. 


Ancienneallcmande,  ou  vaudeville  des  Deux  Jo- 
crisses. 


Eofans,  que  ce  beau  jour 
Couronne  voire  flamme. 
Que  l'amour  de  la  frmme 
Soit  payé  de  retour. 


0 


De  c’te  union  là 
Bientôt  viendra 

Uu  marmot  qui  me  charmera  ; 
Quand  ma  famille  s'accroîtra  , 
Mon  bonheur  doublera. 


Enfans,  etc. 


Air  de  l’Allemande  de  Nicolas,  ou  de  la  con- 
tredanse de  l’Amoureux  de  quinze  ans. 

Quel  air  audacieux  !. . . 

A leurs  yeux. 

Je  les  crois  furieux. 

Que  veniez  vous  tous  deux 
Chercher  dans  les  états 
De  Thoas  ? 

— C'est  le  secret  des  dieux  ; 

Tu  ne  le  sauras  pas.  i6i5. 

[Ritteries  grerijjies.) 


Nouvelle  allemande,  ou  Air  : Allons  aux  pics 
Saint  - Gervais. 

Renier  publiquement 
Son  propre  enfant, 

Quel  cœur  méchant  1 
(Test  effrayant  1 
Renier  publiquement 
Son  propre  enfant , 

C’e-i  révoll.'mt  1 

— Mais  je  u’en  suis  pas  le  jœi  c ; 

CVst  ben  vous  qui  l’avez  fait- 
Je*  ne  connais  pas  sa  mère. 

\ — Air  vous  connaît. 

Renier  pulittquemeni,  etc.  S76. 


Air  d’une  allemande  de  Mozart. 

En  tout  pays , 

Connue  à Pari* , 


20 


( ) 

Du  vin  fêlaieni  le  dieu. 

Tel  » avec  audace  , 

S’élève  au  Parnasse  ,* 

Qui , tout  guilleret, 

Ckaucelle  au  cabaret. 

ViTre  en  main  , etc.  77^- 
(t7nc  Journée  chei  Bancetin.) 


On  danse  l’allemande  : 

Par  la  gaîté , 

La  volupté, 

O pas  fut  inventé. 

Faut-il  danser  ? 

Pour  commence!* 

Le  plaisir  la  demande; 

Ses  douv  élans , 

Ses  nœuds  charmans 
Rapprochent  les  amans. 

Allons,  g?',  l’allemande 
Commande 
Qu’on  soit  gai 
Et  jamais  fatigue. 

A ce  pas 

Il  f.uU  que  tout  se  rende  , 

Sans  ce  pas, 

Un  bal  n’a  point  d’appas  I 

En  tout  pays,  etc.  1421. 

{Panorama  do  3/omus.) 


Air  (Tune  autre  allemande  de  Mozart  ou  vaude- 
ville de  liancelin. 

Verre  en  main 
Que  cliacun  prouve 
Le  délire  qu’il  éprouve. 

Que  demain 
Pliœbus  nous  irotive 
Le  verre  à la  main. . . . 

Veire  en  main  , etc . 

C’est  en  pareil  lieu  . 

Qu'enluminant  leur  large  face, 

Grécourt  et  Cbaulieu 


Air  de  l’allemande  du  Vaudeville  en  vendanges. 

L’aurore 
Qui  dore 

La  cime  des  forêts. 

Dans  l’ombre 
Moins  sombre 
Lance  ses  premiers  traits; 

Bacchante 

Piquante  [ 

Et  nymphes  d’alentour  { 

Sommeillent  1. . . 

Mais  veillent 
Et  Zépbyre  et  l’Amour. 

Que  de  beautés  1 
Quels  amans  seraient  fidèles  I 
Do  tous  côtés 

Mes  regards  sont  enchantés; 

Plus  je  les  vois , 

Plus  je  balance  entre  elles  j 

El  je  fais  choix. . . 1 

De  toutes  à-la>fois.  j 

On  résiste  en  vain  . I 

Cw  l’Amour  est  d’intelligence.  j 

Mais  ce  dieo  malin 

X’rfcl  pas  le  dieu  de  la  prudence.  | 


O cruel  ileslin! 

Flore  s’approche  en  sUeDcc 
£1  s’enfuit  soudain 
En  m’accablant  de  sou  dédain. 
D’une  îiile 
Fidèle 

Je  U suis  en  tous  lieux  1 
J'implore 
De  Flore 

Un  oubli  généreux. 

Ma  belle 
('hunce)le  , 

El  pardonnant  tout  bas  ■ 
D’ivresée 
Se  laisse 

Tomber  entre  mes  bras. 

D’un  vol  vainqueur 
J’enlève  ma  douce  amie. 

Et  sur  mon  cœur 
Je  sens  palpiter  son  cœur. 

Monter  aux  deux , 

C est  voler  vers  ma  patrie  : 
L'amant  heureux 
X'esi'il  pas  l’égal  des  dieux 
D’ici  voyez  vous 
Autour  de  nous 
La  salie  entière , 

De  tous  ces  tableaux 
Admirant  la  grâce  légère. 

J'entends  les  bravos 
Qui  s’élèvent  du  parterre , 

El  leurs  doux  concerts 
Me  suivent  encor  dans  les  airs. 

Je  pense 
D’avanee 
Que  si  j’ai  réussi, 

Un  père 
Sévère 


Doit  m'accueillir  aussi- 
J’adore 
Ma  Flore  : 

Daignez  à votre  tour  » 

Plus  tendre , 

Entendre 

La  nature  et  l’amour.  i5ss. 

♦ 

anglaises. 


Anglaise  ancienne. 

Un  esprit  préseut  t 

Est  un  préseut  I 

De  la  nature. 

De  tout  on  se  rit  ( 

<V*cc  lu  présence  d’esprit.  i 

Quand  nn  créancier 
Sur  l’escalier 
Gronde  et  murmure , 

Loin  de  m elTrayer 
De  ne  pouvoir  pas  le  payer  , 

J'ui  toujours  tout  prêt 
Maint  quolibet 
Qui  le  rassure 
Et  l'éblouit  faut , 

Qu’il  me  prête  encore  en  soxtanl. 

Un  esprit , etc.  787. 

(F'outltviUe  de  Colalto.) 

\oycv.  {*j  Sauteuse i55. 
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Anglaise  moderne. 

On  peut  appeler  \ 

La  vie  une  petite  guerre  : I , 

r , ...  ; fftarus. 

Le  plus  temeraire  < 

Un  beau  jour  doit  capituler.  J 

Je  voyais  jadis 
Nos  étourdis. 

Pris  par  mes  charmes , 

Livrer,  pleins  d’ardeur. 

Bien  des  combats  à ma  pudeur  ; 

Mais  aux  plus  hardis 
Je  ne  rendis 
Jamais  les  armes  : 

Faut-Jl  que  mon  cœur 
Trouve  en  vous  son  premier  vainqueur 

On  peut  appeler,  etc.  84t. 

(F audevitle  des  Epoux  de  trois  jours.) 

Yoyee  la  Sauteuse,  page  i55. 


Nouvelle  anglaise. 

De  ce  bal  dont  la  folie 
Fit , dit-on  , les  premiers  (rais, 
Et  Xberpsiebore  et  Tbalie 
Ont  assuré  le  succès  ; 

Dans  un  superbe  salon 
La  beauté  donne  le  ton  ; 

Elle  y règne  sous  le  nom 
De  Clorinde  ou  de  Marion. 

Ces  réunions  nouvelles 
Offrent  aux  yeux  étrangers 
Nos  actrices  les  plus  belles. 

Nos  danseurs  les  plus  légers. 


Brillante  de  mille  attrdiu  . 

Dans  ses  amoureux  Glets 
Zaïre  prend  un  Anglais  , 

Et  Lisette  un  Ecossais. 

En  voltigeant  à la  rondo  , 

Plus  d'un  minois  séducteur  . 

Pour  faire  le  tour  du  monde  , 

N’a  qu’à  changer  de  danseur. 

Dieux  et  moruls-confoudus 
Dans  ces  lieux  sont  bien  venus; 

Et  sous  les  traits  de  Plutus  , 

Midas  cajole  Vénus; 

Psyché  danse  la  gavotte 
Avec  un  prince  autrichien  . 

Et  Néron  fait  la  bouillotte 
Avec  un  baron  prussien. 

Par  vingt  plaisirs  balotlë  , 

L’amateur  court  enchanté , 

Du  billard  à la  beauté  , 

De  la  walse  à l'écarté  ; 

A Rose  il  conte  fleurette  , 

U risque  au  jeu  son  ccu  , 

Trop  heureux  s’il  ne  regrette 
Que  le  temps  qu’il  a perdu. 

3Iais  le  bal  tire  à sa  fin. . . 

L'aurore  parait  enûn  ; 

On  se  quitte  avec  chagrin. 

L’amour  allait  si  grand  train  !.  . . 

Adieu  , femme  aimable  et  belle  , 

Arbitre  de  mon  destin; 

Adieu  , soyez-inoi  üdèle  , 

An  moins  jusqu’au  bal  prochain.  i563. 

{Un  Bal  bourgeois.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Quelle eftVoyable  journée  ! ( Monsieur  Partout , 
ou  Un  dimanche  à Passy.  ) i j5o. 


Autre  Anglaise  nouvelle. 

Ou  Air  : Sortez  à l’instant,  sortez  , 
ou  bien  Paris  est  comme  autrefois. 

Le  perruquier  du  quartier 
Médil  du  cabareiier  , 

Qui  médit  du  fruitier, 

Qui  médil  du  cbarcutier , 

Qui  médit  du  papetier, 

Qui  médit  du  ferblantier. 

Qui  médil  du  bottier  , 

Qui  médil  du  cafetier , 

‘ La  vieille  mercière 
Dit  que  le  libraire 
Fut  jadis,  à Chàlons, 

Marchand  d'habits  vieux  galons; 

Et  notre  portière 
Dit  que  la  laitière 
Vend  son  lait  bien  plus  eher 
Au  vieil  huissier  qu’à  son  clerc 
Le  chapelier  dit  tout  bas 
Que  du  cordonnier  Thomas, 

A Marbeuf , la  moitié 
Trouva  chaussure  à son  pié  , 

Et  la  femme  au  cordonnier 
Dit  tout  haut  qu’au  chapelier 
Un  sous'cbef  de  bureau 
Donne  un  fort  vilain  cliapcau. 

J’entends  dire  à la  lingére 
Que  notre  propriétaire 
Befuse  à sa  ménagère 

Scball , robe  et  souliers  ; 

J'entends  dire  à rberhorisle 
Que  U femme  du  dentiste 
Mange  volontiers 
A deux  râteliers. . . 


( iS8  ) 

Bref,  de  notre  cher  quartier  , 
Cancanner  est  le  métier  ; 

Chefs  , commb  , fabricaos  , 

Ne  vivent  que  de  cancans. 

On  cancanne  en  déjeûnaot, 

On  recancaone  en  dînant , 

C’est  cancan  sur  cancan  , 

Qui  finiront , Dieu  sait  quand  1 I74J* 
[Les  Maris  sans  Femmes.) 


Autre  anglaise. 

Quand  l’Amour  nous  guide  , \ 
Tout  va  bien  ; sous  un  tel  précepteur , I 
La  plus  timide  / 

Bientôt  n'a  plus  peur.  I 

Sexe  dangereux, 

Que  je  redoute , ^ 

A mon  âge  on  craiut  sans  doute 
Deux  beaux  yeux 
Plus  que  les  feux 
D’une  redoute. 

Mais  qu'Amour  nous  guide , 
Que  sa  flamme  échauffe  notre  cœur, 
La  plus  timide 
Bientôt  n’a  plus  peur. 

{Cai’oiine.) 

Frai  liinbre. 

Moi  j’aime  la  danse.  i584. 


TYROLIENNES,  POLONAISES  ET  BOLÉROS 


L’ancienne  tyrolienne,  (i) 

Je  ne  crois  plus  ton  langage  ; 

Tu  dois  fuir  loin  de  moi. 

Quand  d’amour  le  doux  servage 

Nous  tenait  sous  sa  loi , 

• 

Je  oc  croyais  pas  , 

Si  quelqu’un  , hélas! 

Dût  trahir  sa  foi , 

Que  ce  serait  loi. 

Je  ne  crois  plus  ton  langage  ; 

Tu  dois  fuir  loin  de  moi.  1076. 
(l'Arbre  de  Fincennes,  J 


La  nouvelle  tyrolienne. 

V 

Adieu,  douce  pensée  , 

Image  du  plaisir; 

Mon  ame  est  trop  blessée  , 

Tu  ne  peux  me  guérir. 

L’espérance  légère 
De  mon  bonheur. 

Fut  douce  et  passagère 

Comme  la  fleur.  176s. 


Tyrolienne  de  madameGail. 

Celui  qui  sut  toucher  mon  cœur 
Jurait  d’aimer  toute  la  vie  ; 


(1}  Celle  Tyrolienne , la  Viennoise  et  la  Hongroise,  que  Coh  a 
vues  à la  page  5ï , sont  reunies  e/t  trio  , sous  le  N*’  1076. 


)6oi . 


MaU  , bêlas  ! c^était  uu  trompeur 
Celui  qui  sut  loucher  mon  cœur. 

La  , la , la , lu  , la , la , la  , h , la , la  ^ la. 


Nota.  Le  vers  féminin  s»  trouve  tani  rime. 




Tyrolienne  de  Berton , ou  des  Mauvaises  têtes. 
( A deux  voix,  ) 

Écoute  , écoute  , écoute,  écoute. 

Quand  OD  est  bien  amoureux  , 

Ecoute,  écouté  , écoule,  éttoute  , 

ÜD  secret  pour  être  heureux. 

Jamais  entre  nous 
De  irausports  jaloux, 

De  soupçons  fâcheux  , 

De  coupables  vœux. 

Écoute  , écoule  . écoute , écoute  , 

C’est  le  moyen  d’être  heureux. 

partageons  tout , le  plaisir  et  la  peine. 

Le  bien  , le  mal , tout  doit  être  commun  ; 

En  quelqu’endroii  que  le  destin  nous  mène , 

Que  DOS  deux  cœurs  jamais  n’eu  fassent  qu’un. 

Écoute,  écoute,  écoute  , écoute  , etc. 

Combien  d’époux , ennuyés  de  la  vie  , 

Ne  savent  pas  en  embellir  le  cours  1 
Ornons  de  fleurs  la  chaîne  qui  nous  lie , 

Et  tous  nos  jours 
Seront  encor  trop  courts. 

Écoute , écoute , etc. 


( 1%  ) 

Autre. 

Un  premier  amour 
Charmera  ma  vie , 

Si  de  mou  amie 
J'obtiens  doux  retour. 

A.UX  sons  de  sa  lyre , 

Â.insi  tendrement , 

Dans  un  gai  délire , 

Chantait  un  amant  : 

Un  premier  amour 
Charmera  ma  vie , 

Si  j’obtiens  un  jeftr 

ün  tendre  retour.  ig5î. 


Tyrolieune  du  soir. 

En  vain  l’aurore , 

Qui  se  colore , 

Annonce  un  jour 
Fait  pour  l'amour. 

De  la  peusée , 

Toute  oppressée, 

Pour  te  revoir 

J’attends  le  soir.  1711. 


Polonaise. 

Vous  devez , je  pense  . ici-bat 
Connaître  bien  des  demoiselles; 

Mais  certes  je  gage  qu’entr’eiles , 
•Comme  moi  l’on  n’en  trouve  pas. 

Vous  connaissez  beaucoup  de  belles; 
Mais  certes  je  gage  qu’enlr’eiles , (6/s.) 

Comme  moi  Ton  n'en  trouve  pas. 


Des  messieurs  , on  sait  que  les  dcimvs 
Cherchent  à captiver  le  cœur  : 

Et  moi  , c’est  près  des  femmes . 

Ce  n’est  qu’aupres  des  femmes  , 

Que  je  puis  trouver  le  bonheur. . . 

Je  ue  me  plais  qu'au  près  des  femme:. 

Vous  devez , je  pense  , ici-bas 
Connaîire  bien  des  demoiselles: 

Mais  ce»  les  je  gage  qu’entr’elles  , 

Comme  moi  l’on  n’en  trouve  pas. 

La  guerre  plaît  à mon  courage; 

J’aime  les  chevaux  à la  rage; 

Il  fait  beau  me  voir  sur  l’arçon. 

J’aime  tant  le  bruit , le  tapage , 

Qu’on  me  prendrait  pour  un  garçon.  . . 

Vous  devez , je  pense  , ici  bas 
Connaître  bien  des  demoiselles; 

Mais  certes  je  gage  qu’entr’elles  . 
Comme  moi  l’on  n’en  trouve  pas.  ï5 C6 

[Une  aventure  de  Faublof. 


Boléro. 

O belle  Andalousie  ! 

Toujovirs  ma  voix  redit  les  chants  d’amour  ; 
Ces  boléros,  chéris  de  mon  amie. 

Captif  eu  ce  sombre  séjour  , ' 

£1  loin  de  ma  patrie  , 

Quand  tout  espoir  de  la  revoir  un  jour 
Est  perdu  sans  retour, 

De  notre  Andalousie 

Toujours  ma  voix  redit  les  chants  d ai’.;our. 
Ccsbolérox,  chéris  de  mon  amie  J 


Boléro  de  Ponce-ilc-Léoii. 

Vos  efforis  seiont  superflus  ; 

Par  les  plus  nobles  vertus 
Roger  me  rendit  sensible  ; 

X'ouloir  le  bannir  de  mon  cœur , 

(/est . je  le  redis  » seigneur  . 

Vouloir  la  chose  impossible. 

Ni  votre  sage , 

Ni  cet  ombrage , 

Ne  peuvent  rien 
Sur  un  si  doux  lion; 

Seigneur , je  l\time 
D’ardeur  eslrème , 

Et  malgré  vous , 

Du  jour  il  sera  mon  époux. 

[Avec  grâce.] 

Pourtant  l’ermite  , en  ce  séjour  . 

Peut  calmer  votre  humeur  jalouse  : 

(Ju’il  me  guérisse  de  l’amour, 

Je  vous  épouse. 

D’après  cola  , seigneur,  recevez  en  ma  foi  : 

Si  je  guéris  d’amour . comptez , comptez  sur  moi.  17^9 
{t'Ei  mite  de  Sainle-AveHe.) 

Le  Fandango. 

Vu  la  requête 
De  ces  maris , 

Qui  se  sont  mis 
Martel  en  tète 
Plus  qu’à  Paris; 

£t  vu  la  d.'uise 
Dont  l’innocence 
A ramené  nos  esprits  , 

La  cour  ordonne 

Qu’en  sa  personne  ^ 


( 160  ) 

Le  Fandango  soit  permis  , 

Et  qu’ayant  gagné  son  procès. 

Le  Fandango  soit  désormais 
Pour  sa  gaîté  reconnu  bon  Fran<jais.  744* 
[J.e  Proce»  de  Pandangv.) 


BOUr.RÉES  ou  BRANLES,  ET  AUTRES  AIRS  UE  DANSE. 


Bourrée  Provençale. 

Vive  un  tambourin  qui  nous  réveille  1 
Oui,  c’est  l’instrument 
Le  plus  charmant  1 

Rien  ne  chatouille  l’oreille  \ 
Comme  le  son  guilleret  ^ 

Du  galoubet.  j 

Vive , etc. 

[UoRcrinr 


Bourrée  Bordelaise. 

Il  suffit  qu’  ça  me  plaise 
Pour  qu’il  en  pass’  par  là. 

Mon  pèr’  sera  ben  aise 
D'une  beir  liU’  comm’  celle  là,  la , la: 
J’ n'aurons  aucun  micmac. 

Et  crac 

J’épouserai  Thérèse  ; • 

Elle  est , je  le  sais  bien . 

Sans  bien  ; 

Mais  ce  n’csl  rien. 


J’  sis  au  travail  enclin  : 

El  quand  ou  se  convient , 

L'eau  vient 

Tût  ou  tard  au  moulin.  i49T- 

(Les  Atnourt  d'éti.) 


Bourrée  Saiutongeoise  , ou  As-tu  vu  la  lune, 
Jean  ? 

Pour  animer  nos  chansons  , ) ...  , 

- . . i ) 

La  gaitesepasse  ) 

De  violons  et  de  bassons  "X 
£1  de  conlre-bassc. 

45- 

[Les  Fcndançeun  , 

Même  coujte. 

Air  du  vaudeville  de  Zéjdiir  et  Flore.  1 5 >, 
Autre  Bourrée  Saintongeoisc. 

Cà , not’  mioagere , 

Y’  un  peu  de  repos  ; 

J’  croyons  nécessaire 
D’  cesser  les  travaux. 

Les  garçons  du  village 
Sont  de  loisir. 

L*  jour  est  pour  l'ouvrage  , 

L*  soir  pour  le  plaisir.  qs  i . 


Autre  Bourrée  Saintongeoise.- 

£.vprès  pour  vous  j’ons  prisc’le  fauvette 
Et  î’  vous  la  déposer  à vos  genoux. 

11  est  bien  vrai  qu’all'  est  encor  muette  ; 


[bis.) 


Îyî- 


Mais  dans  un  mois  son  ramag’  sera  doux\ 

Et  si  pourtant  » ma  cher’  Colette  , 

Jamais,  jamais  air  n’  cham’ra  comme  -voiu. 


Büuvrde  Auvergnate. 

Partons  vile  et  tôt , 

Gagnons  la  prairie  ; 

Pour  l’ouvrage  il  Caut 
Partir  vite  et  tôt. 

Travail  et  gaîté  \ 

ProloDgem  la  vie.  f ; 

Travail  et  gaîté  / 

npQDeoi  la  santé,  j io£o. 


Bourr^5c 


Lyonnaise. 


Allons  au  Broteau , 
lion  camarade; 
AUoos  au  Broteau  , 
11  y (ait  beau. 


Nous  y mangerons 
Use  salade , 
Nous  y danserons 
Lesrigaudous- 


uo9. 


La  Périgourdine. 

Perretle  fait  bien  la  nèic 
Pour  un  petit  bien  qu'elle  a ; 

Elle  croit  la  pauvre  chère 
Que  son  bien  la  nourrira. 

Perietle , etc.  i4ii. 


( )' 

Branle  Limousin. 

Près  Guéret  et  Munlluçon  , 

Le  grand  bourg  fut  ma  paroisse. 

De  la  cloche  du  canton 
J’ai  bien  retenu  le  ton. 

Bon , bon , saint  Léobon  , 

Que  tout  croisse  , croisse,  croisse  ; 
Bon  , bon , saint  Léobon  , 

Sois  toujours  bon. 


Air  du' Branle  sans  fin,  ou  pour  éiourdir  le 
chagrin. 

Buvons , puisque  dans  le  vin  , 

Tout  se  noie  , 

Hormis  la  Joie  ; 

Buvons  , et  le  verre  en  main 
Sachons  noyer  le  chagrin. 

Boire  , aimer,  c’est  être  heureux  ; 

Vivent  le  vin , la  ûHette  : 

Ils  enivrent  tous  les  deux, 

Tous  deux  font  tourner  la  léfce. 

Buvons,  etc.  .o?** 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ah  ! le  bel  oiseau  ,Traiment,  14. 

Allons,  metlons-nous  en  train],  i4Î7* 


La  Carmagnole. 

r.'te  fille  f ra  pendant  un  temps  (6i«  ) 
Son  bonheur  d’êlr'  cbei  ses  parons , 


Et  nuand  sa  grandira  , 

A ijuiuze  ans  ça  roudra 
Danser  lu  earmagnolo  ' 
Au  joli  son  , (èis.)  j 
Danser  la  carmagnole 
Au  joli  son  I 

Du  canon.  . 


f7Ô. 


La  Fricassée  , ou  Quand  on  va  boire  a l’Eci 

Allons , oh.i^sez 
Et  déchassez  ; 

Gai , ma  conimire  , 

En  avant , en  arrière  , 

Tourner  , 

Sautez 
El  balancez, 
pour  une  fois  , 

J’  crois 

Qu’en  voilà  ben  assez  ! 

ManiKcir  dans’  t-elle  un  p’til  brin  ? 

Pnrdi , monsieur , Je  T veux  ben. 

AUotïS , mettons-nous  en  train.  ^ . . 

Aussitôt  J’  prends  sa  main 
Avec  un  air  badin. 

Allons  , chassez,  etc.  C8ô. 


Air  du  Bastringue. 

Puisque  Cri-cri  pour  mari  , 
Boulangrre , 

Sait  vous  plaire , 

On  ne  doit  faire  qu’un  ni- 
Pour  féliciter  Cii-cri. 


Chacun  (le  tous  , à son  confrere, 
(irojait  m’enlcTcr  sans  façon  ; (i) 

C*csl  ainsi  qu'  la  peU\  dit  on  , 

Sr  moqu'  souvent  du  fourgon. . . 

Puisque , etc.  io3o. 

{Ronde  de  Cri-Crt.) 


( N“  III.  ) 

JlONDEAtFX  ET  CAVATINES. 


EONDE  ACX. 


Des  Visitandines» 

Enfant  cliéri  des  dames, 

Je  fus  en  tout  pays 

Fort  bien  avec  les  femmes , 

Mal  avec  les  maris.  ( fer.) 

Pour  charmer  l’ennui  de  l’absence, 

À vingt  beautés  )e  fais  la  cour  ; 

Laissant  aux  sols  l’ennuyeuse  constance  , 

Je  les  adore  tour  à tour. 

Pourquoi  me  piquer  de  constance. 
Quand  je  vois  de  nouveaux  appas  ? (M?.) 
Un  nouveau  goût  s’éveille, 

J'eulends  à mon  oreille 
Le  dieu  d’amour  me  répéter  tou!  bas: 


(j)  C'est  mat  (i-propo$  que  quctques  ckansonnier$  ont  fait  ce  vers-lit 
feinitiiu  : ii  doit  être  tel  que  nous  l'indiquons. 


( 162  ) 

Enfant  cliéri  des  dames. 

Sois  dans  tous  les  pays 
Fort  bien  avec  les  femmes, 

Mal  avec  les  maris. 

Mais  le  ciel  me  seconde  , 

Et  veut  faire  , je  croi , 

L’ami  de  tout  le  monde 
D’un  bomme  tel  que  moi. 

Me  voici  d.'tns  la  France  , 

Tout  ira  pour  le  mieux  , 

Car  on  aime  l’aisance 
Dans  ce  climat  heureux. . . (fer.) 
Non  , U n’est  point  de  climat  plus  heureux  ; 
Car  les  amans  des  dames  , 

Dans  ce  cburmanl  pays , 

Sont  bien  avec  les  femmes , 

Bien  avec  les  maris.  {ter.)  770. 


Du  Prisonnier. 

Oui,  c'en  est  fait  je  me  marie  ; 
Je  veux  vivre  comme  un  Caion  : 
S’il  est  un  temps  pour  la  folie, 
Il  en  est  un  pour  la  raison. 

Dans  le  mariage 
Dne  hile  sage 
Peut  dans  mon  ménage 
M'ufîrir  le  bonheur. 
Bientôt  celle  belle , 

El  douce  et  fidèle  , 

Sait  fixer  près  d’elle 
Mes  pas  et  mon  cœur. 

Oh  } c'en  est  fait , etc 


Cbe2  moi  tout  prospère. 

Celle  épouse  chère 
Me  rendra  le  père 
D'aimables  enfans. 

Ma  main  les  caresse; 

Bienlôl  leur  jeunesse 
Donne  à ma  vieillesse 
Les  plus  doux  instans. 

Oh!  c’en  est  fait,  etc.  768. 


De  Renaud  d’Ast. 

Pauvre  pelii,  il  est  transi. 

Qu'il  a bon  air  1 qu’il  est  gentil  1 
Âh  1 c’est  un  honnête  homme  1 Ohl  oui,  je  le  parie. 
Mais  d’où  peut-il  venir  ainsi  ? 

11  aura  fait  quelque  folie 
Pour  tromper  un  jaloux  méchant , 

Et  le  pauvre  amour  est  souvent 
Victime  de  la  jalousie. 

Pauvre  petit , etc. 

Il  aime,  il  est  fidèle  amant , 

Il  est  si  tendre  , si  louchant  J 
11  allait  voir  sa  bonne  amie. . . 

Il  dit  que  je  suis  fort  jolie. . 

Ab  1 c’est  un  honnête  homme  I Ohl  oui , je  le  parie. 

Pauvre  peiii , etc.  445, 

De  Chapitre  second. 

C’est  en  vain  qu'on  blâme 
Les  torts  qu'une  femme 
Ne  doit  qu’à  son  cœur. 

Voyant , s’il  nous  aime  , 


Dans  D0«  fautes  mr^me  , 

L’espoir  du  bonheur , 

Chaque  homme  d’araoce  , 

Grâce  à l’espérance 
De  nous  plaire  un  jour, 

Autant  par  prudence 
Que  par  indulgence, 

Pardonne  à l’amour. 

Loin  d’être  légère , 

A sesTœux  contraire, 

On  chasse  un  désir; 

Maisi’ame  tremblante, 

Sans  qu’elle  y consente , 

Saisit  un  plaisir. 

Alors  on  nous  blâme. . . 

Uais  dès  qu’une  femme 
Cède  au  sentiment , 

Le  talent  de  plaire, 

Mieux  que  le  mystère  , 

Excuse  un  penchant. ... 

Et,  fût-on  coupable, 

Dès  qu’on  rend  aimable 
tJne  erreur  qui  plail , 

Au  cœur  ou  la  passe  , 

Au  moins  pour  la  grâce 

Que  l’esprit  y met.  i4i8- 


D’ Adolphe  et  Clara. 

Jeunes  (tlles  qu'on  marie  , 

Que  ?o(re  lort  est  alTreux  ! 

Que  de  peines  dans  la  vie 
Pour  quelques  momeus  heureux  1 
Ce  mari , d'abord  si  tendre  , 
Toujours  soumis,  à L’entendre, 


( ) 

Devient  bientôt  près  de  vous 
Infidèle,  ingrat,  jaloux; 

Car  voilà  comme  ils  sont  lotis. 

Mon  exemple  peut  l’apprendre  : 
N’écoulez  pas  leurs  discours , 

£t  répéleZ'Vous  toujours  : 

Jeunes  filles  qu’on  marie  , etc. 

Voyez  leur  orgueil  extrême  , 

Il  faut  toujours  leur  céder  ; 

Un  époux  veut  commander 
A l’amour,  au  plaisir  même. 

Et  puis  l’on  vous  vantera 
Les  charmes  du  mariage  ! 

Non  , ce  n’est  qu’un  esclavage! 

Qui  le  connaîtra , 

Avec  moi  dira: 

Jeunes  filles  qu’on  marie  , etc.  117C. 


Maison  à vendre. 

Toujours  courant  après  maLclle  , 
Ainsi  qu’un  jeune  troubadour  , 

Plus  amoureux , aussi  fidèle  , 

Je  souflVe  et  chante  mon  amour. 

Ali  l si  du  moins  de  mon  absence 
Lise  éprouvait  le  déplaisir! 

Mal  d’amour  est  douce  soulfrancc  , 
Quand  on  est  deux  à le  sentir  ! 

Mais  seul , hélas!  loin  de  ma  belle  , 
Ainsi  qu’un  jeune  troubadour. 

Plus  amoureux,  aussi  fidèle  , 

J«  souffre  et  chante  mon  amour. 


Poiiez  sur  votre  aile  légère  , 
Allez,  portez,  tendres  zéphyrs. 
Au  cher  objet  qui  m’a  su  plaire 
Et  mes  chansons  et  mes  soupirs  ! 

Dites-lui  bien  que  pour  ma  belle 
Ainsi  qu'un  jeune  troubadour  , 
Plus  amoureux,  aussi  fidèle. 

Je  süulfre  et  chante  mon  amour 


D’Une  folie. 

On  iie  sauralt'Irop  embellir 
Le  court  espace  de  la  vie  : 

Pour  moi  je  veux  le  parcourir 
Avec  l’Amour  et  la  Folie.  ■» 

Du  Temps  rapide  qui  s’enfuit 
Rien  n'échappe  à lu  faux  cruelle; 
Souvent  elle  frappe  et  dêtriiit 
Jusqu'à  la  fleur  la  plus  nouvelle. 

On  ne  saurait , etc. 

Empressons-nous  donc  de  jouir 
Du  charme  heureux  de  lu  jeunesse 
Et  ménageons  un  souvenir 
Qui  vient  égayer  la  vieillesse. 

On  ne  saurait,  etc. 


De  la  Cinquantaine. 

Viens  donc,  mou  Aline  , 
Toi  qui  me  lutine;' 

Viens  donc  , mon  Aline , 
Pour  que  j’  «ois  heureux. 

2 1 


Dis-moi  donc  lout  d*  bon  : je  t’aime  ! 

Moi  j’ai  dit  cen(  fois  de  même  : 

Mais  ça  vaut  ben  mieux 
Quand  on  le  dit  à deux. 

Tiens  donc  « mon  Âliiie  , 

Toi  qui  me  lutine  ; 

Viens  donc 4 mon  Aline: 

Faut  que  j’sois  heureux. 

Je  t’aimerai  , 

T’embrasserai , 

T’épouserai, 

T’  caresserai  ; 

Et , si  c'est  à ton  gré , 

Je  recommencerai. 

Viens  donc , mon  Aline,  etc.  1063. 


Du  Poète  satirique. 

Voyez  aux  contredanses  celle  de  la  Rosière , page  i43  , uuméro  de 
la  musique  lôJS. 


De  Pauline  , ou  de  Rose  et  Auréle. 

Si  jamais  je  me  marie  , 

ConGant , sensible  et  doux , 

De  mon  épouse  chérie 
Je  ne  serai  point  jaloux. 

Ah  1 si  la  femme  est  légère  , 

Si  son  cœur  aime  à changer, 

Est-ce  donc  l'immeur  séyère 
Qui  pourra  la  corriger  ? 

Contre  le  sexe,  entre  nous. 

C’est  en  vain  que  l'on  déclame  : 

Souvent  les  torts  de  la  femme 
Sont  l’ouTrage  de  l'époux. 

Si  jamais , etc. 
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Toujours  content , toujours  fidèle  , 

Je  n’existerai  que  pour  elle; 

Seule,  elle  fera  mon  bonheur. 

Si  quelqu’uutre  cherche  à lui  plaire, 
Loin  d’en  montrer  de  la  colère  , 
Bedoublanl  de  soin,  de  douceur. 
J’obtiendrai  qu'elle  me  préféré. 

Et  je  saurai  fixer  son  cœur. 

Si  jamais,  etc.  ids9. 


Des  deux  Pères. 

Que  ce  bon  père  est  complaisant , 

Et  qu’il  nous  évite  d'alarmes; 

Qu’il  est  aimable  , qu’il  est  complaisant! 

Par  un  accord  toujours  doux  et  piquant  , 

Si  la  fille  est  pleine  de  charmes , 
D’honneur,  le  bonhomme  est  charmant. 

Comme  tous  deux  agissent  bien  : 

L’une  voit  tout , et  l'autre  rien  , 

Je  me  tais , l’uiie  sait  m’entendre  ; 
L’autre  m’entend  sans  me  comprendra  ; 
Ils  Sont  aveuglés  tour  à tour 
El  par  les  ans  et  par  l'amour. 

Que  ce  bon  père  , etc.  i5j2. 


Des  deux  Edmon. 

A voyager  je  passerais  ma  vie; 

Rien  n’est  pour  moi  plus  amusant , 
Quand  je  trouve  , chemin  faisant , 
Bonne  auberge  et  Ülle  jolie. 


Dés  le  malin , 

Je  pars  l’ame  contente, 

Le  cœur  jojeux  , le  front  serein  ; 

J’ai  le  projet  d’aller  grand  iraiu  , 

Mais  un  cabaret  se  présente. . . 

Holà!  garçon  ?...  il  faut  goûter  le  vin 
El  dire  un  mol  à la  servante. 

Depuis  rinslant  de  mon  départ , 

Ainsi  je  sais  prendre  courage  ; 
Toujours  dispos , toujours  gaillard  . 
Gaîment  je  charme  le  voyage  , 

Et  j’arrive  tôt  ou  tard. 

A voyager,  etc.  ugo. 


De  Haine  aux  femmes. 

Fine  coquetterie , 

Adroite  pruderie  , 

Tendez  bien  vos  filets  ; 

Belles,  je  vuus  délie 
De  m’y  preudre  jamais, 

Non , non  , jamais. 

D'ici  j’entends  l’une  me  dire  , 

Avec  le  plus  malin  sourire  : 

• Quoi  1 vraiment,  vous  boudez  l’Amour? 
> Vous  baissez  toutes  les  belles? 

• Pour  vous  venger  des  infidèles  , 

B Imilez-les,  faites  comme  elles  , 

■ Et  voltigez  à votre  tour,  a 

Fine  coquetterie  , etc. 

L’autre  me  dit , d’une  voix  tendre  , 

Les  yeux  baissés , et  poussant  un  soupir  ; 

• Juste  ciel!  que  viens-je  d’entendre  I 

9 Pour  toujours  vous  pourriez  nous  fuir 


» Ab!  $i  des  beautés  ioconslanles 
» Vous  ont  donné  quelque  chagrin  , 

■ Il  en  est  de  compatissantes, 

H Qui  sarctit  réparer  les  loris  de  leur  prochain.  • 

Fiue  co<|UPUerie  , eic.  ï3Cjî. 


Du  Mariage  extravagant. 


Dix  ans  de  plus  dans  celte  vie , 

Sont  plus  louTent  un  mal  qu’un  bien; 
Mais  chez  Glle  à cinq  ans  jolie , 

Dix  ans  de  plue  ne  gâieiit  rien. 

Grâce  eiifaniine  , 

Goûts  innocens , 

Tête  mutine , 

Âttraiis  naissans , 

CEillade  vive , 

Gentil  minois , 

Gaîté  naïve , 

Voilà  ma  Belzy  d’autrefois. 

Dix  ans  de  plus  dans  celle  vie 

Sont  plus  souvent  un  mal  qu'un  bien  ; 

Mais  chez  fille  à cinq  ans  jolie  , 

Dix  ans  de  plus  ne  gâteol  rien. 

Parler  timide  , 

Trouble  inquiet, 

P.iupière  humide, 

K^gard  discret , 

Cœur  qui  palpite  , 

Secret  ennui. 

Sein  qui  s’agite; 

Voilà  ma  Belzj  d’aujourd’hui. 


( i65  ) 

Dix  ans  de  plus  dans  celle  vie 
Sont  plus  souvent  un  mal  qu’un  bien  : 
Mais  chez  fille  à cinq  ans  jolie  , 

Dix  ans  de  plus  ne  gâtent  rien.  1 5SC. 


De  Comme  ça  vient,  et  comme  ça  passe. 

O vous  qui  savez  plaire, 

Vous  qui  savez  aimer, 

Dites  par  quel  mystère 
Le  cœur  peut  s’aoimerl 
Lorsque  l'amour  va  naître. 

Comment  le  reconnaître, 

£t  commcDl  le  celer? 

Un  regard  , un  sourire  , 

N'est-ce  pas  trop  peu  dire  , 

N'est-ce  pas  trop  parler? 

Je  tremble  de  l’enlendre. 

Je  brûle  de  le  voir, 

Je  crains  d'en  trop  apprendre 
El  d'en  trop  peu  savoir. 

Je  le  fuis , le  désire  , 

Son  cœur  bat  prés  du  mien  ; 

Il  se  tait^  je  soupire  : 

C’est  tout  notre  enirclien. 

Est-ce  ainsi  qu'amour  vient? 

O TOUS , etc.  iGû8. 


De  Gascon  et  Normand  ( Air  : J’aimons  les 
amours,  qui  toujours. 

C’est  ù tort 

Qu’on  se  plaint  du  sort  : 


J’en  suis  content. 

Et  je  dis  en  chantant  : 

Nos  jours. 

Si  courts 
Pour  DOS  désirs. 

Sont  une  chaîne  des  plus  doux  plaisirs 
Mais  ce  n’est  que  par  la  folie 
Que  notre  vie 
Peul  être  embellie; 

Rire  de  tout  est  le  moyen 
De  ne  jamais  désespérer  de  rien. 

Près  d’une  belle 
Suis-je  heureux , 

Elle 

Devient  l’objet  de  tous  mes  vœux. 
Alors  l’amour  est  pour  mon  cœur  . 
Et  le  premier  et  le  plus  doux  bonheur; 
Mais  que  l’on  m’appelle 
Au  festin , 

Le  verre  en  main 
Et  plein 
D’un  jus  divin , 

Je  crois  à table  , à mon  côté , 
Avoir  la  véritable  volupté. 

Au  jeu 

Vais-je  m’asseoir  un  peu, 

Le  moindre  gain 
Me  réjouit  soudain  , 

El  la  fortune  me  paraît 
Du  vrai  bonheur  seule  avoir  le  secret. 
Esi-elle 
Infidèle  , 

Gaîment' 

Pour  les  combats  je  la  quitte  à l'insiait 
Et  la  gloire  est  lu  déité 
Dont  l'attends  toute  ma  félicité* 


Âiosi , 

Chassant  le  noir  souci , 
Toujours  conlent , 

Je  me  dis  en  cbuntant  : 

Nos  jours , 

* Si  coulis 

Pour  nos  désirs , 

Sont  une  chaîne  des  plus  doux  plaisirs 


Des  Rendez-vous  bourgeois. 

A-llons,  plus  de  irisiesse; 

Aux  jeux , à la  tendresse , 

Consacrons  la  jeunesse , , 

El  vire  la  gaîté  I , 

Dijà  la  nuit  commence. 

L’heureux  instant  s’avance, 

De  la  seule  espérance 
Mon  cœur  est  enchanté  ; 

Oui,  mon  cœur  est  enchanté. 

Allons  , allons , plus  de  tristesse  , 

Aux  jeux , à la  tendresse , 

Consacrons  la  jeunesse, 

Et  vive  la  gaîté  1 

Ah  ! que!  joli  moment  : 

Amour,  lu  nous  prépares! 

Le  père  absent , 

Point  de  Bertrand , 

Chacune  a son  amant. 

C'est  bien  dommage  , assurément. 

Que  ces  momens-là  soient  si  rares; 

C’est  bien  dommage,  assurément... 

Allons,  plus  de  tristesse  , etc.  1987- 
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Des  Rendez-vous  bourgeois. 

Fortune,  en  ce  monde. 

Tu  fais  trop  pour  moi  ; 

Ta  maiu  me  seconde. 

Je  ne  sais  pourquoi  : 

Toujours  sans  obstacles, 

Tu  combles  mes  vœu.x; 

Pour  me  rendre  heureux , 

Tu  fais  des  miracles. 

Ah  1 de  ta  faveur  , 

Sois  donc  plus  avare  ; 

Jouissance  rare 

Est  plus  douce  au  cœur. 

Par  quelques  alarmes , 

Viens  donc  m’affliger; 

L’amour  sans  danger 
Est  presque  sans  charmes. 
Trompe  mes  désirs 
Et  mes  espérances  ; 

De  quelques  .souffranccK 

Mêle  mes  plaisirs.  i564. 


A la  lui  souhaiter  : 

Que  lui  présenter. 

Ah  I que  ces  fleurs 
boni  cliannanles  1 
Quelles  couleurs 
Vives  et  brillantes  ! 

Mais , mais 
Je  it'oserai  jamais. . . 

Cependant  comme  elles 
Sont  belles! 

Ah  ! parmi  ces  fleurs  nouveltci 
D’une  simple  fleur,  etc. 

Ce  n'est  peut-être  pas  bien  ; 

( lependant  une  simple  rose , 

C’est  si  peu  de  clioscl. . . 

El  personne  n’en  saura  rien. 

Un  peu  de  courage  t 
Adroitement  avançons 

Ma  main  dans  le  feuillage. 

(!rac  , je  tiens  la  rose  et  les  boutons. 

D’une  simple  fleur  , etc.  lô^s. 


De  la  Rosière  de  Yenieuil. 


i 


De  la  Journée  aux  aventures. 


D’une  simple  fleur 
Je  voudrais  lui  faire  hommage; 
Mais  où  trouver  dans  le  village 
Une  fleur , 

Qui  de  mon  cœur 
Peigne  l’ardeur 
El  in  candeur  ? 

C’est  pourtant  sa  fêle  , 

Et  mon  cœur  s’apprête 


Si  lu  voyais  Rosette , 
Soudain  tu  l'aiinerais; 
Mais , 

Comme  moi , tu  brûlerais 
D’une  flamme  discrète. 

Avec  les  plus  jolis  traits  , 

Elle  a sous  un  simple  corsage 
Les  séduisans  attraits 
D«  nos  beautés  du  haut  parage. 


SoD  pied  mignou 
f.harme  quand  elle  danse  , 

Son  œil  fripon 

Vous  dit , sans  qu'elle  y pense  : 

Je  plais  t je  le  sais  bien. . . 

Eo(1d  , mon  ebei‘t  elle  est  parfaite  : 

Car,  pour  qu'il  ne  lui  manquât  rien  , 
L’Amour  la  lit  coquette. 

Abl  crois-le  bien  : 

Si  lu  voyais  Rosette  , 

Soudain  tu  l’aiineralâ; 

Mais  « 

Comme  moi , tu  brûlerai* 

D'une  flamme  discrète. 

En  ces  lieux  je  n’ai  pu  la  >oir 
Sans  éprouver  un  trouble  extrême  ; 

Elle  me  plaît  sans  le  vouloir, 

Aussi , sans  le  vouloir  , je  l’aime  ; 

Oui  , sans  le  vouloir,  sur  ma  foi  , 

Et  c’est  là  ce  qui  me  tourmente; 

Car  , mon  cher , Rosette  est  cbarniante.. . 
Mais  elle  ne  veut  pas  de  moi. 

El  cependant  si  tu  voyais  Rosette  , 

Soudain  tu  l'aimerais; 

Mais , 

Comme  moi,  tu  brûlerais 

D'une  flamme  dis<‘rête.  tà47> 


Rondeau  militaire  de  la  Journée  aux  aventures. 

Français  et  militaire, 

Dans  l'àge  des  plaisir*  , 

Aimer,  combattre  et  plaire, 

. Voilà  mes  seuls  dê>irs. 


( 1^7  ) 

On  me  voit  à ma  belle 
Jurer  d’être  constant  ; 

Si  Bellone  m'appelle  , 

Je  la  quitte  à l'instam  ; 

Son  image  üdéle 

Me  suit  au  cbamp  d'bonneur  « 

El  je  reviens  près  d'elle 
Retrouver  le  bonheur. 

Français  et  nilliluire  . etc. 

Mars  , après  les  alarmes  , 

Le  cœur  d’amour  épris. 

Venait  poser  les  armes 
Aux  genoux  de  Cypris; 

Et  Bayard  , plein  de  gloire  , 

Pour  devise  eut  toujours  : 

Fidèle  à la  victoire , 

Et  Gdèle  aux  amours. 

Comme  Bayard  , Français  et  militaire  , (ij 
Dans  l’àge  des  plaisirs , 

Aimer  , combattre  et  plaire  , 

Voilà  mes  seuls  désirs.  1SC9. 


De  Monsieur  Sans-Gêne. . 

Au  sein  des  mers  et  k>iu  du  monde  . 
Nous  braverons  dangers,  euuui. 
Puisqu'il  n'existera  sur  l’oode 
Que  lui  pour  mui , que  moi  pour  lui  ! 

Ses  yeux,  sur  la  plaitie  liquide  , 

Ne  pourront  voir  d'autres  appas; 

El  si  rèlénieut  est  peiiidc  . 

Mou  mari  ne  le  sera  pas. 

Au  sein  des  mers , etc. 


(l)  0/1  peul  faire  uu  vers  de  en  le$  r«{r<mr/ninf 

tnrnceinent  de  ce  vert  de  10. 


Il  sei*a  , par  ma  tendre  flamtuc  . 
Dédommagé  des  noir«  ,'iutans. 

Et  de  l'inconstance  des  vents 
Par  la  constance  de  sa  femme. 

Ob  1 oui , tout  me  ra.-surc  ; ohi  oui. 

Au  sein  des  mers,  etc.  i5jc 


D’Encore  une  folie. 

j Je  fais  serment  d’être  fidèle  , 

Je  le  jure  de  bonne  foi , 

! Et  bientôt  près  d'une  autre  belle 

I Je  suis  volage  malgré  moi. 

! Sur  mon  cœur  quel  est  voire  empiie. 

Sexe  adoré,  pour  qui  seul  je  respire? 

Je  rois  uue  brune  aux  yeux  biens  ; 

J’en  suis  épris  . elle  est  charmante  : 

Une  blonde  aux  yeux  noirs  me  tente  , 
Soudain  j'eu  deviens  amoureux. 

Je  fais  serment , etc. 

Femmes,  qui  savez,  si  bien  plaii-e  . 

Et  que  je  trahis  à regret  , 

I Pour  èti'C  consianl  et  sincère  , 

j Apprenez-moi  voire  secret. 

! Je  fais  serment , etc. 

i 

I ■ 

Rondeau  de  Monsieur  Champagne 

Dieu  des  amours  , dieu  du  plaisir , 
Seconde  en  ce  jour  mon  adresse  ; 

Que  je  trouve  candeur,  sagesse 
Dans  la  beauté  que  mon  cœur  va  ciioisii  . 


Biesdamcs,  do  »o(rt“  consUince, 

Jamais  . jamais  je  n'ai  douté  ; 

Mais  eu  fuit  de  (Idélitc, 

Un  malbeur  vient  saus  qu'on  y j)cnse. 

Dieu  des  amours  « etc. 

Je  voudrais  la  voir;  mais  je  n’ose. 

Al«!  tel  est  le  sort  d’un  guerrier  ; 

Il  brave  tout  pour  un  laurier  * 

I!  tremble  devant  une  rose. 

Dieu  des  amours,  etc.  iSSÿ. 


üomleau  de  la  Parisienne  en  Espagne  ( Air  de 
V iotti  : Clic  gioia  , che  contente.) 

Revico  s , ô toi  que  j’aîme  , 

Reviens  aujourd’liui  même 
Finir  ma  peine  extrême, 

Et  rendre  enfin  l’espérance  à mon  cœur. 

Toi  seul  as  eu  me  plaire . 

Seule  , je  te  suis  ebére  , 

Française  et  prisonnière , 

Sénange,  en  toi  j'espère. 

Galant  et  militaire  . 
fievicus  enfin  m’apporter  le  bonheur. 

Si  c’est  vers  la  plus  belle 
Que  ton  penchant  l’appelle  , 

Hélas!  peine  cruelle  ! 

L’espoir  à tire  d’aile 
S'envole  de  mon  cœur: 

Mais  si  la  plus  fidèle 
Doit  fixer  ton  ardeur. . . 

Reviens , ô toi  que  j’aime  , 

Reviens  aujourd’hui  même 
Finir  ma  peine  extrême  , 

Kl  rendre  enfin  Célanic  au  bonheur! 


( 168  ) 

Cédant  à ton  jeune  âge  , 

Peut-être. . . quel  présage  1. . . 
Bannissons  cette  image  , 

Et  du  plus  doux  lien  , 

M’apportant  l’heureux  gage  . 

Sénange  , si  ton  cœur  ressemble  encore  au  mien.  . 
Reviens,  û toi  que  j'uime. 

Reviens  aujourd’hui  même  , 

Calmant  ma  peine  extrême  , 
Reprendre  les  droits  sur  mon  cœur, 

El  me  rendre  enfin  au  bonheur!  1^7!)- 


Rondeau  de  la  Pénélope  delà  cité  ,on  deKctly. 

Heureux  habîtans 
Des  beaux  vallons  de  l’Hclvélie, 

Pays  enchanté  , 

Séjour  de  la  félicité , 

Au  seiu  de  vos  cliamps  , 

Oui , je  viens  pour  passer  ma  vie  , 

Loin  des  iotrigans , 

Des  coquettes  et  des  raéebans. 

Qu’un  pauvre  , en  pleurant , 

Aille  implorant 
Pour  sa  misère , 

Loin  de  nos  palais 

. Il  est  chassé  par  des  valets. 

L’homme  des  chalets , 

En  lui  voyant  toujours  un  frère, 

Ouvre  avec  bonté 
Le  seuil  de  l’hospitalité. 

Heureux  habîtans  , etc.  1906. 

Voyez  la.  Sauteuse , page  i55. 


CAVATINES. 


Cavatine  des  Hasards  de  la  guerre. 

L’homme  est  honnête  ; 

Mais  il  place  , par  malheur  , 

Tout  dans  sa  tête  , 

Rien  dans  le  cœur. 

A l’entendre , sun  ame  agit , 

.Sou  cœur  s 'émeut , il  s’attendrit , 

El  dans  tout  ce  qu’il  dit, 

Ou  qu’il  écrit , 

On  ne  voit  que  l’esprit. 

L'homme  est , etc.  1 267. 


Cavatine  du  Faucon. 

Je  suis  jeune  et  jolie  , 

Tout  doit  subir  mes  lois , 

El  ce  serait  folie 
Que  de  fixer  mon  choix. 

O liberté,  liberté  cliérie  , 

Doux  trésor  de  mon  cœur  , 

Seul  charme  de  ma  vie; 

O liberté,  HLerlë  chérie. 

Je  le  dois  le  bonheur! 

Viens  m’inspirer  sans  cesse 
La  gaîté,  l’allégresse  ; 

Viens  embellir  mes  jours 
Toujoursl 

J«  suis  jeune  et  jolie , etc.  1 1 8<t. 


( ) 


Cavatine  de  la  Finta  Filosofa. 

(’ontrainte  cruelle  I 
Épris  d’upe  belle  » 

Faut'il  auprès  d’elle 
Aimer  son  marÜ 

L’Amour»  qui  m’iufpire 
Un  lendre  délire  » 

Tout  bas  vient  me  dire  : 

Sois  moins  son  ami. 

Contrainte  cruelle»  etc. 

De  son  cœur  peut-être 
Je  me  rendrais  roallre; 

Mais  j’aime  mieux  être 
Toujours  son  ami. 

C ontrainte  cruelle , etc.  isGs. 
'Madame  Favart^  vaudeviUe.) 


Cavatine  de  don  Juan. 

Vive  folie  » 

Par  qui  ma  vie 
Fut  embellie  » 

Entends  mes  tccux. 

Si  mon  déiire 
Ici  m’attire  » 

C'est  pour  te  dire 
Derniers  adieux. 

J’en  fais  promesse  » 
Belle  comtesse , 

Sage  maîtresse 
De  ce  séjour. 


Quand  ma  tendresse 
A loi  s'adresse  » 

Vers  la  sagesse 
C’est  un  retour. 

Vive  folie  » 

Par  qui  ma  vie,  etc.  182s. 

Du  Comte  Ory.) 


Cavatine  de  Jeannot  et  Colin. 

tE  CBEYAUEB. 

L’étude  est  inuiiic» 

Bien  n’est  moins  important  : 
L’homme  le  plus  habile 
N’est  pas  le  plus  savant. 

Faul-U  que  je  le  dise  , 

Quiconque  est  riche  est  tout  » 

11  n’est  point  d'entreprise 
Dont  il  ne  vienne  à bout  : 

L'argent  nous  apprend  tout.  {bis. 

«AXXOT. 

Mais  la  géographie  ? 

L£  CQBVALIEB. 

Elle  n’est  bonne  à rien» 

Je  VOUS  le  certîGe  » . 

Ot)  s’en  passe  fort  bien. 

Quel  désir  est  le  vôtre  I 
Voulez-vous  voyager?  votre  argent  vous  suflii. 

D'un  bout  du  monde  à l'autre 
La  poste  vous  conduit. 

L’étude  est  inutile  » etc. 

illXXOT. 

On  m’avait  dit  d’apprendre 
Tant  loit  peu  de  latin 


LE  CHEVALIER. 


Eh!  gardez-vous  de  prendre 
Tous  ces  soins  supertlus. 

Mon  dieu  » que  vous  importe  ? 

C'est  une  langue  morte 
Que  l’on  ne  parle  plus. 

Mon  ami.,  je  vous  le  répète, 

Esprit , grâces,  talent , 

Ici-bas  tout  s'achète  ; 

Le  meilleur  précepteur,  mon  ami , c’est  l’argent . 

C’est  là  le  meilleur  maître. 

Avant  de  vous  connaître  , 

Je  u'ai  jamais  rien  su  ; 

.Maisj'ai  beaucoup  gagné,  quand  je  vous  ai  connu.  ibis.) 

EKSEUBLE. 

Allons,  point  d’étude  importune  , 

Laissons  d'inutiles  travau.x  , 

Et  goûtons,  au  sein  du  repos. 

Les  douceurs  qu’ullre  la  fortune. 

Soyons  tous  les  deux  de  moitié 
Dans  le  plaisir  qui  nous  rassemble  , 

Et  répétons  toujours  ensemble  : 

Vive  l’argent  et  l’amitié.  (1)  i^âo. 


Cavatine  du  Boufleet  le  Tailleur. 

f^oyez  Gaîmeiit je  m’accomode  tout,a«a:  coupes 
régulières , pag.  96  , U0675. 


(j)  On  a souvs/il  employé  cet  air  charmant  au  théâtre  du  Vaiuk- 
ville.  On  s*est  presque  toujours  arrêté  à la  première  reprise:  L’éliuU 
est  inutile  ; sons  cela  l'air  devient  un  duo  , au  lieu  d*une  cavatine. 


B ARCAROLLES. 


De  Michel-Ange. 

A Venise  |euac  lillelie 
Aimait  {adis  uo  gondolier  ; 

Son  Argus , qui  la  gueue  , 

Est  sans  cesse  à l'épier. 

Pour  être  plus  sûr  de  sa  belle  , 

Il  reuierme  daus  un  réduit. 

Malgré  Terroux  et  sentinelle  , 

T/.\mour  partout  entre  sans  bruit.  749. 


D’Aline , reine  Je  Golconde. 

Blundinetie, 

Jolieitc , 

De  l’amour  craint  la  douce  loi  : 

Blondinette , 

Joli  elle. 

S’il  ^écoute  , c’est  fait  de  loi. 

Le  fripon  sous  l’ombrage  te  guette 
En  cachette  ; 

Je  l’aperçoisi 
Blondinette , 

Jolielie , 

Prends  garde  à loi.  1109. 

et  air  a éti5  coupé  de  la  maciére  suivante  pour 
le  Vaudeville  : 

Consacrons  à la  folie 

Les  jours  de  noire  printemps: 

Car  dans  Thiver  de  la  rie 
D'étre  folie  il  n'est  plus  temps. 


( 1 70  ) 

— Mais  déjà  leur  Toix  se  fait  entendre  . ^ 

Dans  ce  lieu  chacune  >a  se  rendre  , 

Évitons  {bit.} 

Leur  présence  ; * 

Agissons , 

Rusons 

Avec  prudence , 

£r  donnons 
Nos  heureuses  lettons  : 

— Viens  , Marion  , 

— Viens  , Finette. 

— Les  voilà  ; moi  je  bala  en  retraite. 

( ousacroDS,  etc.  1109. 

{Gascon  et  Normand.) 


La  Biondiiia  in  gondolettu. 

Prenant  le  plaisir  pour  guide  , 
Peut-être  alliez-vous  grand  train. 

Dans  votre  course  rapide 
Ne  restez  pas  en  chemin  ; 

Quelques  belles , 

Très  fidèles , 

Vous  appellent  à Paris. 

Ah  I je  dois  e.vciter  leurs  cris, 

£t  me  brouiller  avec  elles 
£n  gardant  leurs  favoris.  i356. 

{Amour  et  Mjitère.) 


Air  du  carnaval  de  Venise.  ( Fragment.  ) 

Ne  craignez  rien , 

Tout  ira  bien  ^ 

K l'aider  je  m'engage; 


D’ailleurs  sur  certains  points,  je  crui 
Qu’il  en  sait  plus  que  moi . 

Ah!  n*  prenez  point  d’ombrage 
De  mon  air  simp\  car  tous  voirez 
Qu’ici  j’  frai  plus  d'ouvrage 
Qu*  vous  n*  ni 'en  commanderez. 

Ne  craignez  rien , etc.  iS4é. 

iMontieur  Biaise.) 

Autre. 

Vois-tu  celte  nacelle 
Qui  suit  le  cour»  de  l'eau  ? 

Elle  conduit  ma  belle 
Au  pied  de  ce  coteau. 

~ Quoi  ! la  gentc  NIceiic 
Ecoule  les  amours  ? 

Cette  jeune  fillelle , 

Qui  va  chantant  toujours; 

Ah  ! ah!  ah  î ah  ! ah!  ah  ! ah  ! ah  ! ah  f 


Barcarolle  de  la  Lanterne  sourde. 

Nous  louchons  à l'àge 
Si  beau , mais  trop  court , 

Où  le  dieu  d’amour 
Nout  guettera  sur  un  rivage  , 

Qu'il  faut  tonrà-iour 
Aborder  un  jour. 

Cho!u  r. 

Aborder  un  jour.  iSgs. 

Nota  Gel  tiir  est  pris  dans  Jadis  et  Aujourd'hui , opéra  eomigue 


L’ilcureux  pôcheur. 

Je  vogue  en  cbaiiiaDi  mes  amour&> 

Au  gi'é  des  eaux, sur  ma  nacelle. 

L'onde  m'entraîne  dans  son  cours  ; 

Je  vogue  en  cbautant  mes  amours . 

Je  ne  prévois  que  d'heureux  jours. 

A la  gaîté  toujours  Udèle  , 

Au  gré  des  eaux  , sur  ma  nacelle  , 
Je^ogueeu  chantant  mes  amours.  1897. 


( rv'>  lY.  ) 

AIES  DE  CHASSE  ET  CARILLONS. 


AIRS  DE  CHASSE. 


Air  de  la  chasse  de  Lagarde  (Eh  quoi  ! tout  soin- 
meillc.  ) 

Est-il  à la  chasse 
Rival  qui  m'efface  ? 

Ab  ! sur  ce  point , 

Vous  ne  me  valez  point. 

Je  couche  à la  dure  ; 

Enfin  la  nature 
Me  fit , je  crois. 

Pour  vivre  dans  les  bois. 

D’un  si  grand  mérite 
Je  vous  félicite , 

Et  je  vous  invite 
A suivre  vos  goûts. 


( ^7'  ) 

Venez,  en  bon  frère  . 

Chasser  sur  ma  terre  ; 

Je  lûraî j’espère , 

Assez  après  vous. 

Estdl  à la  chasse,  etc.  760. 

[Le  Fieux  Chasseur.) 

L'air  qui  suit , sert  souvent  de  mineur  à celui  qui  précède. 

Air  : C’est  lorsque  nous  avons  mis  le  cerf  aux 
abois. 

En  vain  sur  moi  l’Amour  épuisa  son  carquois; 

Je  fus  rebelle , 

I!  reprend  ses  droits  : 

Oui , j’aime  à soixante  ans  pour  la  première  fois. 

Et  Gabrielle 

A fixé  mon  choix.  84- 

(F/ori<in,  vaudecille.) 

Chasse  du  jeune  Henri. 

CUCCLB. 

Quand  ou  a revu  ses  parens. 

Quand  la  nature  est  satisfaite  , 

L’amour,  à son  tour,  dans  les  champs 
Attend  les  amis,  les  amans. 

rSE  TOI-t. 

Dans  ce  pays , 

Quand  je  partis. 

Je  baillis  mon  cœur  ù Xicellc, 

Puis  un’ fauvelt*  par-dessus, 

Pour  qu’alP  m’aimil  de  plus  en  plus. 

Air  me  promit  des  feux  constans. 

Tant  qu'alT  garderait  mn  fauvette. 


J’oos  bi  n quelques  petits  tourmens  ; 

J’  n’ous  vu  que  fauvettes  aux  champs 

CBOCTB. 

Quand  on  a revu  ses  parens,  etc.  677. 
[La  Vallée  de  Barcelonnette.) 


Air  de  la  chasse  de  Marly. 

Allons,  allons  chasser. 

Ce  fut  toujours  le  vrai  plaisir  du  sage  ; 

Allons,  allons  chasser. 

C’est  un  plaisir  qui  ne  peut  me  lasser. 

Pour  moi  je  me  plais 
Au  fond  des  forêts. 

Là,  bien  loin  des  belles 
Et  des  infidèles. 

Je  sais,  sans  chagrins. 

Braver  leurs  dédains. 

Et  me  Venger  d’elles 
Sur  tous  nos  lapins. 

Allons,  allons  chasser  , etc.  1476. 


Air  de  la  chasse  du  Roi  et  le  Fermier. 

Dés  que  le  gibier  fuit. 

Et  que  l’on  poursuit 
L'o  lapin, 

Cn  daim , 

11  faut  viser  soudain , 

De  peur  de  tirer  l'animal 
Bien  mal  ; 
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Maïs , comme  il  n'est  pas  gros , 

On  porte  à faux 
Très  souvent 
£d 

Tirant  \ 

Tandis  qu'un  éléphant, 

Pan  , 

Cela  se  tue  aisément.  C7C. 

{Vénus  hotlentote.) 


Air  du  Méléagre  champenois. 

Allons,  amis,  pai'tons  pour  la  chasse; 

Au  son  du  cor  parcourons  tous  les  bois  , 

Et  du  chevreuil  poursuivant  la  trace , 
Signalons-nous  par  de  nouveaux  exploits. 
cbcetb. 

Allons  , amis  , etc. 

LE  CUASSEÜR. 

Vous , s’il  vous  plaît,  demeurez  et  pour  cause  , 
Je  veux  exprès  aller  au  bois  sans  vous , 

El  î'en  prétends  rapporter  quelque  chose 
Dont  je  suis  sûr  que  vous  serez  jaloux. 

CUCCCR. 

Allons , amis , cf c.  874. 

{Le  Fieux  Chasseur.) 


La  chasse  au  loup. 

Bergers,  avec  vos  chiens  fidèles, 
Veillez  sans  cesse  à vos  troupeaux  : 
Le  loup  rôde  , et  ses  dents  cruelles 
Menacent  vos  tendres  agneaux; 


( ^72  ) 

Qu’attentif  au  signal  d’alarmes, 

Le  chasseur  courre  avec  ses  armes 
Quand  il  entend  crier  au  loup  1 

Au  loup  1 fois.)  ) 

Courez  , quTl  tombe  au  premier  coup.  / i86*. 


A-la-li,  ou  l’aut’jour  à Fauchon  j’dis  ma  fille. 

place  à l’auguste  souveraine, 

Qui , seule  doit  régner  ici , 

La  voici. . . 

{Quelque  chose  qu’elle  entreprenne  , 

Sa  fermeté  l'en  tire  avec  honneur , 

C’est  la  plus  étonnante  reine, 

Elle  épouvante , et  rien  ne  lui  fait  peur.  i34q- 

{Les  Amazones.) 


Air  : à boire,  à boire,  à boire  t 

Fanfare , fanfare , fanfare  1 
De  nous  que  nul  ne  se  sépare. 
Entendez-vous  le  son  du  cor  ? 

A table,  amis,  restons  encor.  1. 


Air  : ton,  ton,  ton,ton,tontaine,  ton,  ton. 

Lorsque  la  fileuse  inhumaine 
Aura  fini  mon  peloton , 

Ton , ton  , ton , ton  , tontaine , ton  , ton  , 

J’irai  voir  au  sombre  domaine 
Si  c'est  du  fil  ou  du  colon  , 

Ton  , ton , tontaine  , ton  ton.  1 1 1 a. 
{Chanson  de  De*pres  Saint-Clair.) 


Air  de  la  fanfare  de  Saint-  Cloud. 

La  plus  belle  promenade  , 

C’est  de  Paris  à saint-Cloud  : 

AU  ons-j  , mon  camarade , 

Nous  y boirons  du  vin  doux. 

La  plus  belle  proirenade , 

C’est  de  Paris  à Saint-Cloud.  68o. 


Chœur  des  chasseurs  de  Robin  des  bois. 

Chasseur  diligent , 

Quelle  ardeur  te  dévore? 

Tu  pars  dès  l’aurore  , 

Toujours  content. 

L’efiroi  te  devance , 

Ton  coup  esl  certain; 

La  douce  espérance 
Te  guide  en  chemin. 

O peine  cruelle  I 
Tu  quittes  ta  belle  ; 

Mais  le  soir  près  d'elle 
L’Amour  te  verra. 

Tra  la  , la  , la , la  , 1a , la , la. 

Poursuis  le  chamois 
Sur  les  monts,  dans  la  plaine; 

Le  cor  le  ramène 
Au  fond  des  bois. 

Pour  toi  neige  et  glaee 
N’ont  point  de  rigueur, 

La  ruse  et  l’audace 
Te  rendent  vainqueur. 

Sensible  à la  gloire  , 


Fier  de  ta  victoire , 

A qui  veut  le  croire 
Tu  ia  contera?. 

Tra  la  , la  , la  f la , Ja  f la  , la. 

f^oyez  l’air,  pour  le  nombre  des  la  la,  n°  2000. 


C ARILLONS. 


du  carillon  de  Dunkerque. 

Imprudent , téméraire  , 

A rinslani  ^ je  l’espère  , 

Dans  mon  juste  courroux, 

Tu  vas  tomber  sous  mes  coups! 

— Je  brave  ta  menace. 

— Être  moi!  quelle  audace I 
Avance  donc , poltron  I 
Tu  trembles  ? — Non  , non  , non. 

— J’étoufle  de  colère  1 
— Je  ris  de  ta  colère. 

Imprudent,  téméraire  , etc.  739. 

{Elle  et  lui.) 


Air  du  carillon  savoyard  ( de  la  Vallée  de  Barce- 
lonnette ). 

' Doux  carillon  ! 

Ileureux  jourl  moment  prospère! 

Doux  carillon  I 

. Voici  V bonheur  du  vallon  ! 


( 173  ) 

Dès  qu’  j’ons  reçu 
Un’ grand’ taloch’ par  derrière , 

J’oDS  dit  : c’est  vu  , 

V’ià  Charles  qu’est  revenu! 

Doux  carillon , etc. 

y rai  timbre. 

Quand  nous  portons  an  patron  de  not’  village. 
[des  Saints  déaichés]  , 654. 

Nota.  Dan$  le  eaudevillt  du  Vampire  , cet  air  a été  coupé  ainsi  : 
Les  revenons 

N’aiment  pas  les  militaires: 

Les  revenans 
Sont  des  gens 
Par  trop  prudens. 

Ce  qui  me  plaît , 

C’est  qu’ici-bas  il  n’est  guères 
D’esprit  follet 
A l’abri  du  pistulet  ; 

£t  je  prétends , 

Morbleu!  que  de  mes  manières 
Vos  revenans 

Ne  reviennent  de  long-temps. 

Les  revenans,  etc. 


Air  du  carillon  de  Paris. 

Les  cloches  du  monastère 
Où  j’ai  pris  le  capuchon  , 

Ne  sonnent  jcvmais  sans  fiirc 
Au  genre  humain  1a  leçon  : 


Et , de  crainte  de  méprise  , 

Elles  ont  pris  pour  devise  : 

Din,  don  , din  , don  ; {bis.) 
Mortels , écoutez-les  donc  : 

DId  , don , din  , don  ; 

Mortels,  écoutez-les  donc  : 

Din  , don  , din , don  , etc.  1117. 
{Chanson  de  Gentil.) 


Air  des  Habîtans  des  Landes  ( a^ec  interruptiuii 
de  tambour),  ou  de  l’Ermite  de  Saint-A  velle 
( avec  interruption  de  cloche.) 

Sonne , pour  appeler  1’  bon  père  , 

Sa  p’iit*  cloche  au  son  argentin.  (7  coups.) 

Sonne  plus  fort.— 'J*  veux  ben  , ma  mère. 

— Il  te  répondra  , c’est  certain,  (y  coups.) 

Encor  plus  fort  ; c’est  l’heur’ , ma  chère  . 

Où  le  bon  pèr’  dit  son  latin.  (7  coups.) 

J ’ vas  li  donner , laisse-moi  faire , 

Un  plus  bruyant  réveil-matin.  i3a. 

{Sept  coups  précipités  et  trois  lents.) 


Air  du  carillon  de  Vendôme. 

Orléans , 

Bcaugency  , 

Notre  dame  de  Cléri , 

Vendôme,  {bis,)  738. 


( N“  V.  ) 

AIRS  QUI  SE  TERMINENT  EN  RONDEAU 
OU  DONT  LES  PREMIERS  VERS  SONT 
RÉPÉTÉS  A LA  FIN. 


Air  ; Après  vingt  - cinq  ans. 


Quand  j'ayais  quinze  ans , 

Le  calme  du  bocage  , 

Jamais  sur  mes  sens 
N'eut  ces  charmes  puissaos; 

Et  même  eu  ce  temps 
La  fraîcheur  de  lombrage 
J’  vous  en  fai»  l’aveu  » 

He  mettait  tout,  en  feu. 

L'attrait  de  ce  lieu. 

Si  dout  et  si  paisible  , 

Je  le  dis  tout  bas  , 

^i’oQrait  bien  des  appas; 

El  je  ne  vois  pas 
('omment  il  est  possible 
Qu'aujourd’bui  l’amour 
S’y  perde  sans  retour. 

Quand  j’avais  quinze  ans,  etc. 

En  ces  lieux  jadis 
Je  vins  avec  son  père  . 

La  fleur  des  maris  , 

Que  le  ciel  a repris. 

Nous  étions  assis 
Sttr  la  verte  fougère  ; 

Il  me  prit  la  main  , 

Moi , je  rougis  soudain. . . 


( v-4  ) 

Le  traître  ni’  parla 
D'un  doux  uœud  d'byménée  ; 

Et , d’après  cebi , 

Avant  la  Un  d' l'année , 

Bon  f-rmit* , voilà 
Ce  qui  m’en  arriia.  (**^*) 

Quand  j’avais,  etc.  l?48. 

( Ermite  de  Saint-Avellc.) 


coeur  de  la  jeune  Lisette  (</e  l’Héritier 
de  Paimpol  ). 


Ici  nous  ne  voyons  personne  , 

Rien  ne  charme  notre  loisir; 

La  solitude  m’environne. 

Et  l’ennui  me  fera  mourir  : 

Je  ne  sais  plus  que  devenir!  {bU.) 
Ma  tante  , cela  vous  étonne  ? 

J'aurais  tort  pourtant  de  mentir: 

Oui,  lorsque  cette  cloche  sonne 
Et  que  la  grille  va  s’ouvrir. 

Soudain  mon  cœur  bat  de  plaisir  ! {bU.) 
J’ai  bien  lieu  d’etre  satisfaite  ; 

Comme  un  enfant  chacun  me  traite! 
Dans  le  fond  de  cette  retraite 
Je  passe  les  plus  tristes  jours! 

Jamais  de  bal , jamais  de  fête  , 
ün  mot , un  rien  vous  inquiète; 

Vous  blâmez , vous  grondez  toujours. . . . 

Ici  nous  ne  voyons  personne. 

Je  ne  sais  plus  que  devenir  ! 

La  solitude  m’environne , 

Et  l’ennui  me  fera  mourir; 


.Mais  j'aurais  grand  tort  de  mentir  ; 

Oui , lorsque  celte  Hoche  sonne  , 
Soudain  mou  cœur  bat  de  plaisir.  (4 

{Monsieur  Biaise.) 


Air  : Tout  le  village  nie  l’envie.  / Fragment  pris 
dans  les  Deux  Ednion.) 

C’est  la  plus  belle  du  village , 

Maintien  patifait , joli  corsage  ; 

^ A la  fois  modc^te  cl  décent  , 

Son  regard  est  vif  et  piquant  ; 

De  la  candeur  elle  est  l’image  : 

Oui , tout  en  elle  sait  charmer , 

Dès  qu’on  la  voit , U faut  l’aimer,  (bis.) 

Sa  douce  voix , son  doux  langage 
De  sa  bonté  sont  le  p^age  ; 

L’amour,  timide  et  circonspect. 

Auprès  d’elle  est  dans  le  respect  : 

Elle  est  si  sage  ! {bis.) 

C’est  la  plus  belle  du  village  , 

Maintien  parfait , joli  corsage; 

A la  fuis  modeste  et  décent  . 

Son  regard  est  vif  et  piquant; 

De  la  candeur  elle  est  l'image  , 

Tout  en  elle  sait  nous  charmer. 

N’esl-ce  pas  là  vous  la  nommer  ? 

C’est,  etc.  iS53. 

Nota.  Cet  air  esl  du  Sylvain.  Le  fraient  est  très-bien  coupé  dans 
les  Deux  Edmon. 


Air  des  Souhaits. 

Ma  mie  , 

Ma  douce  amie 
Répond  à mon  amour; 

Fidèle 

A cette  belle  , 

Je  l’aimerai  toujours. 

Si  l’avais  cent  cœurs , 

Ils  ne  seraient  remplis  que  d’elle: 

Si  l’avais  cent  cœurs, 

Aucun  d’eux  n'aimerait  ailleurs. 

Ma  mie  , etc. 

Si  j’avais  cent  yeux", 

Ils  seraient  tous  Gxés  sur  elle  ; 
j’avais  cent  yeux , 

Ils  ne  verraient  qu’elle  en  tous  lieux. 

Ma  mie,  etc.  1G98. 

de  Vabbé  de  LatlaignaM.) 


Air  : Ah!  c’  cadet  là  queu  piff qu’il  a. 


Mon  cher  , il  faut , 
Pour  mettre  en  défaut 
L’œil  de  la  surveillance  . 
Attention , 
Circouspection , 
TGscrélion 
£t  silence. 

Jurons,  jurons  que  celui 
Dont  la  langue  aujourd’hui 


( ) 

Trahira  ce  mystère  , 

Sera  du  rang  des  laquais  , 

Des  valets , des  jokeis  , 

Dégradé  pour  jamais; 

Car  , en  honneur. 

Si , par  malheur , 

On  savait  notre  alfaire , 

Nous  pourrions  fort  bien , j’en  réponds , 
Passer  pour  des  fripons. 

Mon  cher , il  faut , etc.  i4G3- 
{Pierrot.) 


Cliaconede  Floquet,  oh  Air  : Aimable  jeunesse. 

Aimable  jeunesse, 

Qu’ici  chacune  s’empresse 
Pour  honorer  la  vieillesse  : 

L’innocence  l'intéresse. 

Malgré  notre  ivresse , 

Entendre  et  suivre  sans  cesse 
* Les  lettons  de  la  sage|9c  , 

Est  bien  doux 
Pour  nous. 

— Vous  que  l’on  admire  , 

Mon  enfant , daignez  me  dire 
Si  quelqu’un  cherche  à vous  nuire. 

— Qui  pourrait  me  haîr? 

Vous  voulez  donc  vous  instruire  ? 

— C’csl  mon  seul  désir. 

Aimable  jeunesse , etc.  i4q3. 

{P,jchc.) 


Air  du  Comte  d’Albci  t. 

Je  suis  heureux  en  tout , mademoiselle  ; 
Vous  êtes  plus  belle 
Que  la  rose  nouvelle , 

Et  je  vous  promets 

I De  Tousaimer  comme  une  tourterelle  , 

i Qui , toujours  lidèlp  , 

! Ne  battra  de  l’aile 

i Que  pour  vos  atlraits. 

A votre  tour  , U faiidi  n , 

Dà, 

Que  votre  cœur  soit  constant 
Tant 

Que  votre  petit  mari 
Sera  toujours  chéri . 

Sera  toujours  genli. 

Je  suis  , etc.  a7(>. 


-Ah  ! maman  , que  je  l’échappai  belle! 

Ah  I maman  , que  je  l’échappai  belle  I 
Colin 
Ce  matin 

S'était  glissé  dans  ma  ruelle  : 

Abl  maman  , que  je  l'échappai  belle  J 
On  a bien  raison 
De  se  méfier  d’un  garçon  J 

Il  s’approche  de  moi  sans  rien  dire  : 

Le  fripon  soudain 
Mc  prend  ha  main  : 

Il  la  relire , 

Il  sourit  ; je  le  gronde  , il  sotipire; 


Mais  . en  soupirant , 
l)ieuj  qu’ij  avait  l’air  séduisant! 
Ail  ! ntamaii , etc. 


Air  d’Emma. 


( J7G  ) 

Mais  un  tel  usage 
Ne  fut  pas  le  mien  : 

5Ioi  j’ai  vécu  sage  , 

Et  je  m’en  trouve  bien. 

Qui  n’a  pas  fait,  eic.  i358. 


Observateur  fin  , 
Censeur  malin , 
Joyeux  poêle . 

En  vives  couleurs 
Il  peitil  nos  mœurs 
Et  nos  erreurs. 


la  1.»  n la  , ta  la  à la  , ta  tî  ta  ta  , 

Ta  ti  ta  ti  ta  la , 

Ti  la  la  la  la,  ti  tan  lène. 

Ta  la  la  , tan  ti , la  la  la  , (bis.) 

Ta  ti  , ta  ti  ta  ta 
*Ja  ta  ti  la  ta  , lan  lan  la. 

üu  œillet  à la  bergère 
Le  lendemain  sut  lui  plaire; 
Colin  , toujours  près  de  là  , 
Sou  bouquet  encore  vola. 

Ta  douce  haleine  , Colette  , 
Doit  enivrer  comme  ça  ; 

El  Colin  s’cn  assura. 


Ta  la  à la , etc. 


1799- 


Air  de  Pauline. 

Qui  11  a pas  fait  du  printemps  Taulomue  , 
Peut  de  l’automne 
Faire  le  printemps; 

ilais  I imprudent  qui  trop  tôt  moissonne  , 
Plus  ne  moissonne 
Quand  vient  le  piinlemps. 

L ardente  jeunesse 
Courant  aux  plaisirs , 

^ Dans  la  folle  ivresse  . 

Épuise  ses  désirs  ; 


Air  de  l’Équipage. 

A votre  âge , 

Fille  la  plus  sage 
Est , saus  y souger , 

Exposée  au  danger  ; 

On  l’assiège. 

Et  toujours  le  piège  , 

Qu’elle  ne  voit  pas  , 

Se  trouve  sous  ses  pasl 

Malgré  vous,  sensible  et  timide, 

Il  faut  que  votre  cœur  se  décide  ; 

Sans  parens , sans  fortune  et  sans  guide. 

Il  n’est  de  ressource  pour  vous 
Que  le  choix  d’un  époux. 

^ A votre  âge,  etc.  6e8. 

( Le  Mariage  de  Scarron.) 


Air  : Oui  ce  Colinet  {des  Vendangeurs,) 

Oui , ce  Poinsinet , 

Qu’on  soupçonnait 
D'être  une  bête  , 

Pientôt  nous  apprit 
Qu’on  se  méprit 
Sur  son  esprit. 


Il  est  maint  auteur 
Que  maint  protecteur 
Préconise , 

A qui  Ton  voudrait 
La  bêtise 

De  Puiosinet.  451. 

[D’une  Journée  cites  Baneelin.) 


fruit  des  pleurs  de  TAuVorc  , 
piquant  les  notes. 


a précipité  le  mouvement  en 


Air  : Ah  ! ah  ! ah  ! ah  ! ah  ! ne  m’en  parlez  pas* 

Ahi  ah  J ah  J abj  .vbl  coiffent  faire, 

Uélasf  ^ 

Pour  s’amuser  sur  celte  terre  ? 

Ah  I ah  J ah  1 ahi  ah  J comment  faire, 

• UélasJ 

Pour  ne  point  bâiller  ici>bas  ? 

Des  mortels  quel  est  le  rôle  1 
Travailler  , manger,  courir  , 

Intriguer,  vieillir,  mourir; 

Cela  n’est-il  pas  bien  drôle  ? 

Ah!  ahI  etc, 

[Chanson  de  Déiaugîers.)  *. 

Nota.  On  peut  réduire  cette  coupe  en  8 vers  , en  fondant  I45®  «W 
le  i.er,  le  5®  avec  le  4®i  et  en  donnant  à la  rime  fémininêUa  m 
couleur  qu'aux  dec^  fintT-a»  m,!  — . . 

le  5®  vers  en  deux. 


Air  d’un  Dîner  à Pantin. 

Pantin  , Pantin , que  j'aime 
Tes  prés , les  bois , tes  berceaux 
Et  tes  ruisseaux] 

Je  te  préfère  même 
A Passy,  Mousseaux 
Et  Sceaux  ! 

Ah  { plaignons  l’infortunée 
Dont  le  cœur  n 'éprouve  rien 
Et  n'ainie  rien  1 
Le  printemps  de  chaque  année 
Me  ramène  aussi  le  mien! 

Pantin , Pantin , etc.  i84s. 


Air  d'ùne  romance  de  Blangini. 

O toi  que  j’adore  , 

Viens  , pa»,  un  tendre  serment  ; 

Vien^me  dire  encore 
Que  ton  cœur  sera  constant. 

Prends  pitié  , chère  amante. 

Du  feu  qui  me  tourmente; 
y ieni  d’un  cœur  amoureux  apaiser  les  désirs , 

Égaler  Ici  transports,  partager  les  plaisirs! 

O loi  que  j’adore  , etc.  i/S?* 

Air  d’Edmond  et  Caroline. 

^ 11  faut  l’aimer. 

Que  Caroline  soit  présente , 

Absente  , 

II  faut  l'aimer!  (ter.) 


( 177  ) 

Qu’elle  soit  tendre  , indîfTérente  , 

Qu’elle  veuille  ou  non  tout  charmer  , 

Caroline  est  toujours  charmante  ; ^ 

Il  faut  l’aimer!  ^ j-SG3. 

( yoyez  ci-après,  N°  VI.  Airs  propres  à des 
Chœurs  et  à des  Rondes.  ) 


AIRS  DONT  ON  RÉPÈTE  SEULEMENT  LE  PREMIER  VERS, 
OU  UNE  PARTIE  DU  PREMIER  VERS. 


Air  du  Billet. 

Petit  billet,  toi  qu’araour  a dicté. 

Toi  qui  me  viens  d'une  main  si  chérie  . 
Que  tu  peins  bien  de  ma  sensible  amie 
Et  la  tendresse  et  la  fidélité  ! 

Des  seniimens  de  la  jeune  Zelmire  , 
Doux  confident , tu  me  dis  le  secret  ; 
Plus  je  le  lis , plus  je  veux  te  relire  , 

Petit  billet  1 1661. 


Je  pense  à vous* 

Je  pense  à vous  lorsque  la  jeune  Aurore 
Chaque  matio  vient  entr’ouvrir  mes  yeux  î 
douxpensers  m’accompagnent  encore 
Lorsque  la  nui  l vient  obscurcir  les  eieux  ; 

C*est  le  seul  bien  auquel  je  puis  pK-lendre 
Quand  le  destin  vous  éloigne  de  nous. 

Ne  pouvant  plus  vous  voir  ni  vous  entendre  , 

Je  pense  à vous.  l6i5. 

(flemancs  ds  S.  G.) 


Faut  l’oublier. 

* 

Faut  l’oublier,  disait  Colette  ; 
L'infidèle  a trahi  sa  foi! 

Il  jurait  de  n*aimer  que  moi , 

El  me  préfère  une  coquette. 

•Idieu , vains  et  cruels  sermèns , 
Qui  m’assuriez  de  sa  constance  : 
Adieu , d’amour  heureux  momeus  . 
-idieu  , tant  douce  souvenance  , 
Faut  l’oublier!  (lus.' 


J’y  pense  encore. 

J*y  pense  encore  , et  je  veux  l’oublier, 

Lui , qu’en  amour  je  cohdus  le  premier. 

J’ai  beau  me  dire  : hélas!  pauvre  Colette  , 

L est  vainement  que  ton  cœur  le  regrette. 

J’y  pense  encor.  2oo5. 


Air  de  Brouette  à vendre. 

C’est  par  un  fil 

Que  mon  bonheur  ici  commence  : 
Durera-tdl  ? 

El  pourquoi  perdre  l’espérance  ? 

Le  plus  subtil 

Souvent  n’arrive  au  bien  qu’il  rêve 
El  ne  s’élève 

Que  par  un  fil.  1553. 


Air  de  Iloljcvl-Ic-Diable. 

St  rrel  d’amour  dans  mon  cœur  Tienl  d’tclor»' , 
Comme  la  fleur,  aux  doux  rayons  du  jour; 

>a  Toluplé  du  bonheur  esl  l’aurore. 

Mais  du  midi  crainl  le  brillam  retour* 
timbre  du  soir  vient  embellir  encore 

Secret  d’amour.  liSÿ. 


Air  : du  haut  en  bas. 

!)ii  haut  en  bas 

D afliches  lu  mm  aille  est  pleine! 

Du  haut  en  bas , 

Aurais-je  donc  perdu  mes  pas? 

Khi  pal  bleu!  qu’à  cela  ne  tienne  , • 

('ouvrons  celle  aune  de  la  mienne 

Du  liant  en  bas!  i55. 

{Arlc(}uin  afficheur.) 

Ai)  sur  la  même  coupe» 

Coiiiine  il  in’ainiail  ! ( Î.I.  5an.s-Génc.)  i5i4- 
Sur  un  radeau.  1692. 


Plus  d’auiour. 

N’ai  plus  d’amour  ! 

N on  aurai  de  ma  vie. 

L’ingrate  Allé 
M'a  quitté  sans  retour: 
Loin  de  gémir  de  celle  perfidie, 
N’ai  plus  d’amour. 


( 178  ) 

Air  du  point  du  jour. 

La  fin  du  jour 

Sauve  les  fleurs  et  rafraichil  les  belles. 

Je  veux  en  galant  troubadour 
Célébrer  au  nom  de  l’Amour, 

ChuiUer  au  nom  des  fleurs  nouvelles, 

La  üu  du  jour.  3âi. 

[De  Gouff'é.) 


Air  du  Galoubet. 

Mon  galoubet 

Appiivoise  la  plus  s,>uvage  ; 

El,  comme  on  en  connaît  l'eflél. 

C’est  surtout  l’ jour  du  mariage, 

Que  I on  s’empresse  d’ faire  usage 

D’  mon  galoubet.  (4  fois.)  74S. 

{La  Belle  au  bois  dormanl.) 

Air  du  Premier  pas. 

Le  premier  pas  se  fait  sans  qu’on  y pense , 

Craini'on  jamais  ce  qu’on  ne  prévoit  pas  ? 

Heureux  celui  dont  la  douce  éloquence  , 

En  badinant,  fait  faire  à l’innocence 

Le  premier  pasl  (éis.)  554- 
[Le  Petit  Courrier.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Je  n’entends  rien.  {Journée  aux  aventures.)  i5G5. 
Vive  le  roi  ! 1G25. 

Un  seul  regard  ( Romance  de  Ségur).  i iSg. 
Dieu  l’a 'donné.  ( Intermède  pour  la  naissance  du 
duc  de  Bordeaux.  ) 1880. 


Air  d’une  roraance  de  Blangini.  ( Je  t'aimerai.  ) 


Du  voyageur  écoutez  la  prière  : 

Bon  Écossais  sousson  toit  protecteur 
Donne  toujours  asile  à la  misère  , 

El  son  bienfait  se  grave  au  fond  du  cœur 
Du  voyageur.  iSSy. 

.{Vllomme  l’crf.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Beau  chevalier  appuyé  sur  sa  lance.  i658. 

Le  mois  de  mai  se  couronne  de  roses.  1594. 

Je  l’aime  en  vain  ; l’ingrate,  de  mes  larmes. 1821- 


Air  de  la  Buroniic 

Chez  sonj^raire 
Un  auteur  méconlem  jurait 
De  composer  , dans  sa  colère  , 

Un  ouvrage  qui  resterait. . . 

Chez  son  libraire.  6f»5. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

0 ma  Georgette  ( Philippe  et  Georgette).  4 16. 
Bouton  de  rose.  G4« 

Dans  ma  chaumière  ( r/e  DaZayr  aej.  121. 

— Idem  {de  Doche).  111.  _ ^ 

Désir  de  plaire  ( Jolie  fiancée).  i445.  ^ 

Que  vcut-il  dire  ? i364. 


( IS“  VI.  ) 


• ( 1/9  ) 

Ail'  du  vaudeville  de  Madame  Scairon  , ou  de 
Madame  Favart. 


A ms  A REPRISE,  PROPRES  A DES 
* CHOEURS  ET  A DES  RONDES. 


COUPLETS  AU-DESSUS  DE  DOUZE  VERS. 


Air  du  vaudeville  des  Amours  d’été. 


Sr  le  cœur  vous  en  disait  » 

Parmi  tous  les  jeunes  Hiles; 

Si  le  cœur  vous  eu  disait  » 

Voilà  le  notaire  prêt. 

• Il  prei^ait 
® GrairoHiUerél 
A rapprocLer  les  familles, 

^^'.  niour  vous  écbaullait 
En  raiïon  du  temps  cpril  fait.* 

(iar  dans  l'autornDC 
A Bacciius 
Les  jours  sont  dus; 

L’iïiter,  les  jours 
Sont  trop  courts 
Pour  les  amours  ; 

Ils  sont  trop  inconstans 
Quand  c'est  le  printemps 
Qui  donne  ; 

Ainsi , tout  Lien  compté  , 
Mariez-vous  l’élê.  {^411. 


Ofe  h.adcviile  est  un  composé  de  deux  airs  iangiiedociens. 
€tlai  (jui  forme  la  première  purtic-est  un  air  h refnii/i , (jiie  l'on  em 
pkie  {outei.i  tout  Seul. 


Chérissons, 

Bénissons 

Le  jour  mémorable 
Où  nous  caressons 
Pâtés,  poissons 
Et  saucissons  l 
Nourissons , 

Engraissons 
Notre  muse  à table! 

A Bacchus  laissons 
Le  soin  d'animer  nos  chansons  ! 

Gai  refrain  , rime  facile  , 

Se  présentent  sans  eirort 
Au  servant  du  vaudeville, 

Dés  qu’il  lient  nu  rouge-bord... 

Mais,  malgré  ses  soins  pour  plaire. 

Un  cbauaonnicr  damoiseau 
Ne  fait  que  de  l’eau  claire 
S’il  ne  boit  que  de  l’eau. 

Chérissons , etc.  80C. 

(Ronde  d*jirmand-Gouffé.) 

N'ot\.  Ce  vaudeville  est  aussi  un  composé  de  deux  airs\  mais  on  ue 
les  s.  pare  guère. 


Ail'  : EnRmj  de  la  Provence  [dC Aline). 

cacerr.. 

Amis  du  vaudeville, 

V’nez  le  voir  sous  l’ormeau  ; 

Il  quitte  la  grand'ville 
Pour  üot’  petit  hatm-au. 


Il  est  üdèle  à son  berceau  : 

Voilà,  voilà  du  fruit  nouveau.  (1er.) 

LB  vaudeville. 

Dans  les  beauv  jours  d’automne  . 

Assis  sur  une  tonne  , 

Le  luth  en  main , 

Je  veu*  (bis.)  vous  mettre  en  tr.iin- 
Joyeux  lurons , 

Nous  danserons , 

Boirons 
El  chanteious 
Sur  nos  pipeaux 
Refrains  nouveaux 
Puisés  dans  vos 
Caveaux. 

( licr>  amis  , sur  le  tambourin 

Jurez  guerre  au  chagrin. 

CUCEÜR. 

Amis  du  vaudeville  , etc.  7i5. 

(Vaudeville  en  vendanges.} 


Air  : Eh  1 r’iari , tanplan  , tiieliic. 

On  va  leur  percer  le  flanc  , 

El  flin  , flan , r’ian  tanplan  , tirelire  en  plan  > 
On  va  leur  percer  le  flanc, 

Âh  J que  nous  allons  rire! 

Ab  1 que  nous  allons  rire  I 
R lan  tanplan  , tirelire  ! * 

Que  le  ciel  sera  content , 

En  plein  , plan  , r’ian  tanplan , tirelire  en  plan 
Que  le  ciel  sera  content  ; 

On  fait  ce  qu^il  désire. 

On  fait  ce  qu’il  désire, 

R'iau  tanplan,  tirelire; 


% 


20 


Pour  lui  plaire  , il  faut  du  sang  . 

Kii  pl'^in  f plan  , r'Ian  lanplan  , tirelire  en  plan  : 
Pour  lui  pUirc , il  faut  du  sang  % 

(i’est  l'encens  qu’il  respire. 
C’esil’encens  qu’il  respire , 

R*ian  lanplan  , tirelire; 

£t  c’esl  de  là  que  dépend  , 

Kii  plein  . plan  , r’ian  lauplan , tirelire  eu  plan  ; 

Et  c’est  de  là  que  dépend 

Lé  salut  de  l’empire.  5o4- 

(Les  Rêveries  renouvetiies  des  Grecs.) 


<-liceur  de  Lise  et  Colin. 

Le  nis  à Guillaume 
Et  la  fille  à Jean , 

Vraiment  * 

Sont  deux  amans  comme 
L'on  n'en  Toit  pas  cent. 

Depuis  une  année  ^ 

L’amour,  de  leur  cœur 
Vainqueur, 

A leur  destinée 
Unit  le  bonheur. 

Dès  que  naît  l’aurore  , 

Pleins  de  nouTeaux  feux , 

Tous  deux 
A l'amour  encore 
Vont  otTrir  des  vœux. 

CUCEl'K. 

fils  à GnillauDU  . etc.  i.’>90. 


( ) 

Ail  : Allons,  mon  gaiçon,  de  M.  Aziiuml , ou 
lie  Jocrisse  aux  enjérs. 


Allons, 

Travaillons , 

(^baipenliers  et  maisons , 

Si  nous  aimons  les  chansons  : 

Allons , 

Dépéchons  ; 

Plutôt  nous  Unirons, 

Plutôt  nous  en  entendrons. 

Un  refrain,  nous  le  savons, 

Rend  l'ouvrage  plus  facile. 

Et  c’est  au  bruit  des  chansons 
Qu'on  bâtit  le  Vaudeville. 

I 

Allons,  etc.  ;j5. 

{Tous  les  raudcvtHes.) 


Vaudeville  du  Nouveau  Nicaise. 

Vive  la  gaîté, 

C’est  ma  devise  ; 

Vive  la  gaîté  , 

C’est  ma  santé  ! 

Noble  faculté , 

Je  te  méprise; 

Lorsque  )’ai  bien  ri, 

Je  suis  guéri. 

Le  sort 

Aura  toujours  tort , 

S’il  ne  m’envoie 
Plaisir  et  joie  ; 


L ennui 

St  ra  tout  pour  lui  ; 
flar  lorsque  j'ai  des  soucis  , 
Je  dis  : 

Vise  b gaîté  , etc. 


..1/es  derniers  vingt  sous.) 


CIujcuv  du  Caveau  moderne. 

llouni-ur,  boimeur,  honneur  au  vieillard  de  7'h« 
II  sut  aimer,  chanter  et  boire. 

Verre  en  main  félons  sa  mémoire  , 

El  faisons  redire  aux  échos 
Les  chants  du  vieillard  de  Tltéos. 

(C’«sf  Anacréon  quijiarle 
Des  idoles  qu^<^^nccn<e , 

Je  n’adore  que  la  ucaulé  : 

A la  grandeui-,  à l’opulence. 

Je  prcféi'C  la  liberté.  ' ^ 

V^aiiiemcut  Poljtrraie  espère 
Me  lier  d’une  chaîne  d’or  : 

Je  n’aî , je  ne  vcti.x  de  lré.«or 

Que  mon  luth  , mu  coujte  et  Ghréic. 

Honneur,  htiimeur , etc.  1C27. 

PhilippOH  de  Lamodêleine  ^ file  d»  t 


Air  : Repas  en  voyage. 


Lorsque  le  C.hampr.gne' 
Fait , en  s’échcppaiil , 
Pan  pan , 

<'e  doux  bruit  me  gagne 
J/ame  cl  le  tympan. 


Le  Mâcon  m'invite , 

Le  Beatinc  m'agite  , 

Le  Bordeaui  m’exciie  , 

Le  Pomard  me  séduit  : 

J'aime  le  Tonnerre  , 

J’aime  le  M^idère  ; 

L Mais  par  caractère  , 

Moi  t qui  suis  pour  le  bruit  -. 

Lorsque  le  (ibampagne  , etc.  5o^. 

[llondt  de  Dé$auglerit.) 

Noi(.  Cet  air  eut  U même  que  relui  du  vaudeville  de  Iis  arrivent . 
ou  det  Avaut’pi.tUi  du  marcrhal  de^xe.  Il  ne  diffère  un  peu  que 
par  le  majeur.  ^ 84 1. 


Air  : les  flic-flac,  les  rigaudons. 

C’est  l'amour , l'amour  , l'amour 
Qui  fait  le  monde 
A la  ronde  ; 

Et  chaque  jour, à son  tour. 

Le  monde 
Fait  i'amuur. 

(Jui  rend  la  feinint*  plus  docile  . 

El  qui  sait  doubler  ses  attraits? 

Qui  rend  le  plaisir  plus  facile  ? 

Qui  fait  excuser  ses  excès? 

Qui  rend  plus  accessibles 
Les  grands  (Uns  leurs  palais? 

Qui  sait  rendre  sensibles 
Jusqties  aux  sous-préfets  ? 

C’est  l’amo-'r,  l’amour,  etc.  tSôÔ. 
(f.n  Uav hande  de  goiijcvn».) 


( i8i  ) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Pour  toujour.s  , toujours  , toujours.  ( Le  Soli- 
taire.) 1882. 

C’est  le  vin  , le  vin  , le  vin.  ( Le  Concert  d'a- 
mateurs. ) i883. 


COUPLETS  DE  DOUZE  VERS. 


Air  du  vaudeville  des  Gardes-Marine. 

Allons , gai  , fifres  et  tambours , 

Célébrez  ma  douce  victoire. 

Tous  les  jours  vous  chantez  la  gloire , 
Aujourd'hui  chantez  les  amours.  (trr.j 

La  vie  est  un  autre  océan 
Où  l’uD  navigue  à l’aventure  : 

Mille  écueils , une  route  obscure  , 

Sans  cesse  arrêtent  notre  élan. 

Au  désir  livre-t-00  la  voile  , 

Dieu  sait  où  sa  voix  nous  conduit  : 
Ileureusement  dans  cette  nuit 
La  femme  est  notre  étoile. 

Allons , gai  , fifres , etc.  lâaC. 


Air  de  l’Amoureux  de  Quinze  Ans. 

Not'e  d'moiselle  a dit  oui  ; 

La  v'ià  donc  madame! 

La  v'Ià  donc  madame! 

Xot'e  d’moiselie  a dit  oui  ; 


La  v’Ià  donc  madame*  J 
J'en  suis  réjoui. 

Le  marie  « tout  satisfait , 

Dit  : v'ià  donc  ma  femmei 
La  v'ià  donc  ma  femme  ! 

Le  marié  , tout  satisfait  : 

On  lit  dans  son  ame 
Queu  bien  qa  lui  fait  I 

Choeur. 

Xüt'c  d'moiselle,  etc.  .'loo. 


Air  : Je  suis  le  petit  tambour. 

Amis  , quel  beau  jour  pour  moi  ! 

Doux  accords , tableau  plelu  de  charmes. 
Chantons  tous,  chantons  : haut  les  arme». 
Vive  le  Boi  I [bi$.) 

CUCECB. 

Amis , quel  beau  jour  pour  moi  , etc. 

LA  FRAXee. 

Trop  long-temps  triste  théâtre 
De  5ïars  et  de  ses  fureurs  , 

D’une  guerre  opiniâtre 
La  France  a vu  les  horreurs. 

Loris  a séché  nos  pleurs  , 

Loris  est  Uls  d’Uenri'Quatre  , 

Héritier  de  son  grand  cœur , 

Il  nous  devait  le  bonheur. 

TOCS. 

Amis , quel  beau  jour  , etc.,  15^7. 

(Le  17  Juin  , vaudeville.) 


« 


Air  ; Tu  n'auras  pas,  petit  polisson. 

Mot^sieiir  Sollmann  , qu’a?c2  TOUS  fall  ? 
Quelle  méprise 
AteZ'fou.s  donc  commise  ? 

Gbacun  de  nous  en  lépondrait , 

(!e  ne  sont  poitu  Hochesler  et  Dorsct. 

— A d’autres»  Traiment  - 
Won  discernement 
Jlt*  im  t à l’abri  d’une  telle  sottise. 

Je  les  reconnais  ; 

Et  j’en  douterais  » 

Quand  je  viens  , morldeu  ! 

D’avoir  leur  propre  aveu? 

Monsieur  Sottman  , etc.  ,58u. 

[L'Exil  de  liochester.) 


Air  du  vaudeville  de  Buffon. 

Mon  avis  est  le  vôtre.  ♦ 

H faut , je  le  soutien  » • 

fitre  fait  l’un  pour  l'autre 
Pour  que  tout  aille  bien. 

Si  celui  qu’elle  préfère 
Ne  1 ’épouse  pas  , 

Fillette  est  sujette  à faire 
De  nombreux  faux  pas. 

A des  gens  de  notre  écorce 
Faut  nous  marier  sans  façon  , 

Pour  n’  point  donner  d'entorse 
À Cupidon. 

Mon  avis,  etc.  ' -8.'. 

[Une  Journée  chez  Boncelin.) 


( 182  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 
VaucTcvitie  du  Boniau  d'un  jour. 


Air  du  vaudeville  de  la  Belle  au  bois  donnant. 

Ainsi  que  l’aurore 
De  ses  feux  colore 
Un  riant  coienu , 

Sur  la  nature  qui  sommeille 
L’Amour  fait  luire  son  flambeau  ; 

Tout  se  réveille.  (fc/s.) 

De  i’enrance  fillette  sort , 

Dans  l’indillerencc  e'ie  dort; 

L’Amoür  malin  vient  à Poreiile 
L’avertir  qu’elle  a ses  quinze  ans; 

TJn  doux  feu  pénètre  ses  sms. 

Voilà  ce  qui  la  réveille,  [bis.) 

Ainsi,  etc.  822. 


Air  du  \ audfville  d’une  Visite  à Saiiit-Cyr, 

Pour  Saint*Cyr.  ab!  quelle  gloire! 

Dans  cette  auguste  maiion 
Tous  les  fii>ies  de  l’histoire 
Vont  consacrer  la  mémoire 
Du  Czar  et  de  Mainienon.  [his.  )• 

Lorsque  sa  main  tutélaire 
Fiépand  partout  des  bienfaits. 

Dans  ce  prince  , qu’il  révère, 

Chaque  soldai  voit  un  père  ; 

Est-il  un  sort  plus  prospère  , 

A moins  que  d’être  Français? 

Pour  Saiiil-Cyr . etc. 


Air  sur  la  même  coupe. 

Quel  bonheur  ! il  a sa  grâce,  (du  Déserieui 


Air  d’uu  Hymne  à la  Paix. 

Ah  ! qu'un  repas 
De  fruit  et  de  laitage  , 

Prî-j  ?ou5 l’ombrage 
Au  village , 
i^I'appas  ! 

Homme  paisible . 

Ami  s<*nsible , 

Homme  paisible  , 

Venez  cbacjue  matin. .. 

— A cet  usage 
Rousseau  s’engage  : 

Ce  déjeumT  vaut  un  festin! 

Ail!  qu’un  repas,  etc.  ï4lô. 
[La  yalléê  de  M ontmorenry.) 

Air  : Vive  le  vin  de  Bamponneau. 

OÙ  donc  peut-elle  ainsi  courir  ? 

La  chose  est  singulière  J 
Le  prix  allait  lui  revenir  : 

Pourquoi,  si  près  de  robicnir  . 

Fuir? 

Holà!  piqueurs  et  laquais. 

Postillons ’el  jokeis , 


Courez  lous  venlre  à tene  > 

Allez , Tûlez  , poursuifcz  , 

Et  surtout  retrouvez 
Cette  jeune  étrangère. 

Où  donc  pedl  elle , etc.  iioi . 

(La  Chatte  merreUteute.)  • 

Air:  Ah  ! quel  plaisir  ! 

Ail  ! quel  plaisir 
Va  nous  olTrîr 
Ce  jour  si  doux 
Pour  nous  totisl 
Hâtons- nous 

Commencer  ^ 

A walser , 

A danser. 

On  sait  qu’en  France 
Au  bal  tout  dan.se. 

Jusqu'à  1 arg'  nt  : 

C’est  amusant. 

CAtrwr. 

Ah  ! quel  plaisir,  etc.  1934. 

[Le'onide.] 


( 18Ô  ) 

Voici  mon  refrain , moi  ; 

Obéir  à la  loi , 

Travailler,  et  vive  le  Roi  ! 

Paris  offre  des  gens 
Jaloux  et  mécontens , 

Qui  d*  l’un  à l'autre  bout 
Rlâmeoi  , critiquent  tout. 

Pafati , patata , etc.  191  r. 


- COUPLETS  DE  DIX  VERS. 

Air  r Arrivez  donc,  monsieur,  le  temps  s'érou le. 

* Dans  le  pajs  je  vais  chercher  main>forle  : 

, Un  dütu  espoir  d’avance  me  sourit, 

Et  l’on  verra  qu'un  greffier  de  ma  soiiv 
En  aucun  cas  ne  peut  perdre  l’esprit. 

EU  I mais  j’y  pense , 

En  ton  absence 

Si  ces  fous  portaient  ici  leurs  pas. . . 

Soyez  tranquille , 

Il  est  facile 

De  tenir  lôte  à ceux  qui  n’en  ont  pas. 

D.vns  le  pays,  etc.  40, 

(Les  Époux  de  trois  jours.)  • 


On  TOUS  voit  donner  sans  cisse 
Aux  garqons  de  ce  pays 
D'  bons  avis , 

Des  secours  à la  vieillesse  , 

Aux  miettes  des  maris. 

Du  cœur  J etc.  . 1070. 

{La  Petite  Gouvernante-) 


Air  : En  revenant  du  village. 

Cbaeun  me  dit  à la  ronde 
Que  je  suis  ma)  loti 
El  mal  bâti  ; 

Mais  il  faut  liien  dans  ce  monde 
Prendre  enfin  son  parti. 

Je  suis  pauvre  , et  u’allenüs  même 
\i  place  ni  soutien; 

^ Mais,  n’ayani  rien, 

* Je  sui.<i  sûr  que  lorsqu'on  m’aime 

Ce  n'est  pas  pour  mon  bien. 

(Mjacun , etc.  laiS. 

{Chanson  de  "Otsaugiers.) 


Air  : Tôt,  tôt,  tôt , saut  d’galop,  Allez  donc, 
postillon. 

Patati , patata  , 

Ça  serait  mieux  comm'  ca  : 

V'ià  c’  qu’on  entend  dire 
El  redite. 


Air  : Chantons  tous  la  bonne  Lise. 

Du  cTur  suivant  le  langage  . 
i'ous  vos  enlans  chantent  leur 
Bienfaiteur  I 
Votre  .arrivée  au  village 
Fut  l’époque  d’ leur  bonbeiu-.* 


Air  : Je  suis  Madelon  Friquet. 

Je  ris  du  quVn  dira't-on  , 

El  fans  mystère 
Je  préiVre 

A nos  dames  du  grand  Ion  , 

La  simple  et  gentille  Marton. 


SouTfut  peutlani  un  siècle  U (uni 
De  ces  rebelles 
Citadelles 

Faire  comme  un  sot 
L’assaut. 

Je  ris»  etc.  177. 

{Ronde  de  Désaugien.) 


\irdu  vaudeville  du  Pauvre  Jacques , ou  Quitte 
à quitte. 

* Xous  lerroDS  à ce  qu’il  dit , 

S'il  faut  douner  quelque  croyance  » 

El  si  cet  homme  d’esprit 
. Se  but  aussi  bieu  qu’il  écri!. 

J Tu  dois  bien  le  voir , 

J'ai  fait  mon  devoir 
Dans  cette  circonstance  ; 

J’ai  perdu  mes  soins, 

Mais  je  cours  au  moins 
El  chercher  des  témoins. 

V * Xous  verrons , etc.  5oi. 

• [Une  Joarnee  chez  Bancelin.) 


Air  de  l’Avare  en  goguettes. 

Ah!  quelle  ivresse!  abl  quel  nectar! 
bouchons  » voiex  de  toute  part  ! 

Â boire  ! à boire  ! 

Chantons  à l’unisson  : 

Honneur  et  gloire 
A notre  Amphytrion! 


( i84  ) 

(jucl  luxe  â la  fête  préside  ! 
bal  superlie  » repas  idem  : 

On  n’a  rien  vu  de  plus  splendide 
Depuis  le  riche  Jboulcasem  / 

Ah!  quelle  ivresse!  etc.  1098. 


Airdu  vaudeville  de  la  Chaumière  moscovite. 

Honneur , gaîté , 

Amour . santé , 

Point  de  vœu  téméraire. 

Selon  son  goût , 

Uu  peu  de  tout  » 

Et  l'on  va  jusqu’au  bout. 

Tu  ne  craindras  plus  la  misère  ; 

Mais  dans  ce  lieu  reste  à jamais. 

On  peut  regretter  la  chaumière» 

Même  en  brillant  dans  un  palais. 

Honneur»  gaîté  » etc.  S2G. 


Air  : L’Amour  constant,  l’Hymen  joyeux  (de 
Colinelte  à la  Cour). 

/ 

Si  je  n’avons  pas 
De  mets  délicats , 

J'tiVons  dès  1’  matiu 
Soif  et  latm. 

Allons , amis  » 

1/  couvert  est  niis , 

Eoulez-vous  là  par  terre  . 

Vol*  ménagère 


Â côté  d' vous. 

Esl'il  plaisir  jdus  doux  } 

Si  je  n’avons  pas»  etc. 

[Les  Sabotiers  bèarnait.) 


Air  : Fillettes  , méfiez-vous. 

Mes  chers  enfans  » at!cz  tous 
Au  rendez-vous 
Que  monseigneur  donne. 

O soir  un  heureux  époux 
Fera  chez  vous 
Plus  d’uu  jaloux. 

Surtout  point  de  rcconuaissanci  , 

J’agis  par  amitié  ; 

Quand  je  vous  oblige,  d’avance 
Xe  suis-je  pas  payé  ? 

Mes  chers  enfans.  etc.  1 lâo. 


Air  : Mon  pèr’  m’a  donné  un  mari,  om  Ai 
vaudeville  des  Gascons. 

Vivent  les  Gascons  » mes  amis  ; 

Car  en  Gascons  lé  monde 
Abonde  » 

Et  la  Garonne  » à mon  avis  . 

Coule  , sandis  ! 

En  tout  pays. 

Eu  lurons  lé  pays  brilla. 

On  connaît  la  valeur  gasconne  : 

Et  l’esprit  chez  nous  régnera 

Tant  qué  coulera  la  Garonne.  [bis.] 

Vivent  les  Gascons,  etc. 


/ 


t 


r du 


Air  Ju  vaudeville  des  Blouses. 

Présem  , pn'scui , 

Jamais  absent , 
le  cri  que  lun  doit  entendre 
Présent , pré;ent  , 

Jamais  absent  1 

C'est  le  cri  que  l’bonneur  attend. 

Pendant  trente  ans  j’ai  su  défendis 
Mon  pajs  , si  cher  à mon  cœur. 
tirifT,  aux  combats  tu  vas  le  rendre  ^ 
Songe  à répondre  au  champ  d’honneur. 

Présent , présent , etc,  191$. 

Siiwiflas.) 


COUPLETS  DE  NEUF  ^’ERS. 


Ail  ; Négligent,  distrait  (du  Mur  mitoyen 

Sans  nulle  frayeur,  sonnietlcï-vous  , 

Point  de  résistance  , 

On  a de  l'indulgcnec  t 
On  peut  excuser  de  jeunes  foui . 

>lai«  il  faut  nous  suivre  et  retourner  chez  vous. 

Ce  sort  jaloux  a trompe  mon  attente. 

— C’c.st  df.nc  ainsi  que  vous>ous  échappez! 

— Quand  nous  croyons  bien  alir.iper  nia  tante  . 
Cosf  nous,  hélas  i qui  somme?  attrapés! 


Siatis  nulle  , de. 


{Lft  R/7WUX  de  tr-ù$  jours.] 


l 100  ) 

Air  : Rion  ii’est  si  plaisant  que  la  touniuic. 

Pour  m’enseigner  des  arts  inutiles, 

On  me  Ht  jadis  périr  d'ennui. 

Au  lieu  de  tous  ces  lalens  fulile* . 
il  fallait  m'apprendre  à me  passer  d’autrui. 

Se  coiffer  soi-même  est  dilTieile. . . 

Que  de  maladresse!. . . oh  ! l’imbéclHi-  ! 

Quelle  peine  ! 

Quelle  gêne  I 

Je  doute  que  j’y  parvienne. 

Pour  m'enseigner . etc.  Ui:*. 


Air  ; A'oici  les  Étrennes  deCythere  (de  i Amant 
statue.) 

C’e>[  un  mauvais  cœur , une  atne  dure; 

V )û  coniin’  chacun  doit  la  juger. 

D’puis  qu’elle  est  au  monde,  oh  ! oui . jVn  jure  . 
AU’  n’a  jamais  eu  T d’sir  d'obliger. . . 

Clic  fait  du  bien  plus  qu’on  ne  pense  , 

Kl  toi-même  un  jour  en  conviendrai: 

Oui  , plus  d’une  fols  . sa  bienfaisance  . 

D.vns  l’obscurité,  dans  le  silence, 

A rendu  service  à des  ingrats.  {Ois.) 

C'est  un  mauvais  cœur  , etc.  1 170. 

{Uûiiortiie.) 


Air  ; Que  Pantin  serait  content. 

Ah  ! que  de  monde  à Pantin  , 

Si  de  la  ville 
A la  nie 

Accourait  chaque  pantin 
Qu’on  trouve  sur  son  chemin! 


Ntjiis  punirions  y voir  par  lilif 
Tel  qui  signe  un  F,  un  O, 

Kt  qu’on  pourrait  mieux  romuiilre 
S’il  ne  signait  que  zéro. 

.Ml  ! que  de  monde,  etc.  451. 

jUn  Dt<j<rù  Pantin.) 


Air  : Et  zic  <>1  zic  et  zic  et  zoc  (de  Jlic/tard.) 

I2t  tic  . et  tic  et  tic , et  toc , et  tic  , et  tic  et  toc  : 

IV  ce  bachique  linlin  , ^ 

Vive  le  son  argentin  I ^ 

De  la  harpe  enehanteresse  , 

Du  clavier  qu'une  main  pi  csse  . 

Le  charme  entraîne  et  séduit  ; 

Mais  , chers  convives,  je  nie 
(Ju’il  existe  une  harmonie 
Plus  louchaiil(î..,que  ee  bniii  : 

Et  tic  , et  lie  , etc.  j 

[Parillun  Ottrliiifue  de  Dêsau^iKrs.) 


Air  : Eh  gai,  gai,  gai,  mon  oRicicr 

t-'haulmis,  buvons;  ce  nVst  qu'iri 
Que  la  vie 
Est  jolie  ; 

Chaulons  , buvons;  ce  n’esi  qu’îr-r 
Qu’on  nargue  ie  souci. 

Une  onde  fugitive  , 

Voilà  notre  destin  : 

Mais  le  ciel  sur  la  rÎTe 
Fait  croître  le  raisin. 

(ihanlon? , buvons,  e'c.  rC~. 

(Tltmrfe  de  VU.  Lanwdelaiue.) 


Au  il" U 11  chœur  de  Picaros  et  Dié^o. 

A U campagne  il  faut  qu’on  se  promène-  ; 

Allons  voir  ses  bosquets  nuissans . 

Scs  prés  . scs  clos  , enfin  tout  son  domaîrc  , 

Et  nous  ne  serous  pas  long-temps  ! 

La  promenade  est  agréable  , 

Le  grand  air  a bien  des  appas; 

31ais  comme  , bêlas  I 
On  n’en  vil  pas  , 

Laites  toujours  mettre  la  table. 

A la  campagne,  etc.  iS4i- 

((/n  Dîner  à Pantin., 


il-  : Un  curJeiierde  sa  voix  fait  paiiiic. 

Si  nous  perdons  not’  gaîté  dans  lu  s'm.iiue, 

Qui  parmi  nous  le  dimancb’  la  ramène  ? 
r‘'esl  le  bon  vin  ! 

COCECQ. 

Si  nous  perdons , etc. 

CHANT. 

Qui  des  song’-creux  fait  autant  de  bons  diilles, 
Qui  fait  danser  les  femmes  et  les  filles  ? 

C’est  , c’est , c’est  le  bon  vio, 

C'est  le  bon  vin  qui  nous  met  tous  en  train.  (1>U.) 
CUŒ.VH. 

C’est . c’c^^ , etc.  j4oC. 

• [Les  Deux  Gaspan/.)t 


( ) 

Air  du  vaudeville  de  la  Belle  Marie 

belle  aux  galans  inye^lcies, 

' Vien^  dire  ton  secret  ; 

Celui  que  lu  préférés 
Doit  gai'dcr  ton  portrait. 

A certain  bal  je  me  rappelle 
Qu’aiiprès  d'elle  j’étais  placé. 

P«»ur  intéresser  celle  belle. 

Avec  elle  , moi  j’ai  dansé  , 

A\ec  elle,  moi  j’ai  valsé... 

Belle,  etc.  ^î4- 

{Amour  et  Mystire.  ) 


Air  du  Prince  en  gogueltcs. 

Folie , (ter.) 

A ton  gré  dispose  de  moi; 

La  vie  (1er.) 

N’est  rieu  sans  loi.  <bîs.) 

Amis , jusqu’à  ce  que  l'aurore 
De  ses  feux  embelli'ise  encore 
La  riante  couleur  du  vin  , 

Prolongeons  gaîmeni  le  festin  ! 

Buvons  jusqu'à  demaiul 

Folie  , etc.  J 7i4- 


Vaudeville  de  la  Lanterne  Sourde. 

Pour  qu’un  son  digne  d’envîe, 

De  vus  jours 
Embellisse  le  cours , 

De  votre  lot  dans  la  vie  , 

Plus  ou  moins  gai , rii-z  toujours. 


Pourquoi  sortir  de  sa  spbérc  t 
Le  sort  lit  tout  pour  le  mieux. 

Ijps  dieux  s’ennuîraienl  sur  terre, 
L'bomnie  s'enuuîr.iii  aux  cieux. 

Pour  qu’un  son,  etc.  loCo. 


COL  PLETS  DE  DUT  V EPS. 


Air  du  vaudeville  de  la  Bonne  Servaiile. 

Il  est  à moi  ce  valet  plein  d’adresse. 

De  le  garder  je  me  suis  fait  la  loi  : 

11  me  choisit  ici  pour  sa  maîli  es.se. . . 

Vous  Je  voyez  . mad.iiue,  il  est  à moi. 

Je  vous  alteud.s  ici  dans  un  quart  d’heure. 

* — Comptez  sur  moi , sandisi  c.»r  j’y  serai. 

■—Dans  un  momeut,  près  de  cette  demeure. 

— Foi  de  Normand  , oui,  je. m’y  trouverai. 

Il  est  à moi . etc.  i5oC. 

(Gascon  et  Normand.) 

{Voyer.  pag.  ^5  pour  les  airs  sur  la  même 
coupe,  sans  icfrain  en  eliœur.  ) 


Air  de  l’Amaut  statue. 

Chaulons  les  ntafînes  de  Cjllière  ; 

Tout  ce  qu’on  y fait  s y fait  à deux  : 

Oui , ce  u’esl  qu’à  deux  qu'on  peut  bien  faire 
L’oilice  du  dieu  qui  rend  heureux. 


L’art  d’aimrr  n'est  rien  sans  l’art  de  plaire; 
C’est  de  cet  oflice  une  (eqon  ; 

£t  joindre  le  plaisir  au  mystère, 

Des  amans  lieureux  c’est  l’oraison. 
Cbanlons,  c’est.  93. 

(Chanson  de  Laujon,) 


Air  : Vive  l’Amour  pour  nous  mieux  secourir. 

Que  ce  sabiau  soit  par  nous  Térifié; 

J’en  tirerons  au  moins  queuq' conjecture. 

Et  pour  nos  GU’,  sans  aucune  pitié, 

D’  Dot’  îndulgenc*  rabattons  la  moitié. 

Concefez-Tous  la  cruelle  aventure 
De  ce  tendron  , qu’on  n’a  poiyl  épié,^ 

Fille  qui  perd  une  fois  sa  chaussure  , 

Ne  trouve  plus  de  chaussure  à son  pié. 

Que  ce  sa^^  , etc.  918. 

(yeillce  villageoise.  ) 

^irs  sur  la  même  coupe. 

Bravons,  bravons  les  chaleurs  de  l’étd, 
ou  Honneur,  honneur  ,à  rillustre  devin.  {De 
Pierrot.)  1461. 


Air  du  Pauvre  Diable. 

Tu  vas  changer  de  costume  et  d’emploi, 

Je  te  nomme  mon  secrétaire  , 

Et  si  je  suis  content  de  toi , 

CcDi  écus  seront  ton  salaire.  (3(s«) 


( 187  ) 

Contre  le  lien  je  troque  mon  habit. 

Ce  début  volontiers  m’arrange; 

Mais  n’allons  pas  changer  d’esprit, 

L’un  de  nous  deux  perdrait  au  change,  (bis.) 

Tu  vas  changer,  etc.  i5o5. 


Air  du  vaudeville  de  Pinson,  père  de  famille. 

Jeunes , vieux , sages , fous , 

A Sceaux  venez  rire,  rire  ; 

Avec  nous,  sans  médire. 

Venez  rire  tous. 

El  comment  voir  sans  rire 
Ce  naïf  Céladon 
Sur  la  flûte  à l’oignon 
Soupirer  son  martyre  ? 

Jeunes , vieux  , etc.  19S9. 

Nota.  Jlf.  Désaugiers  a coupé  depuis  est  air  de  la  manière  suivante, 
dans  sa  joli*  chanson  du  Sexagénaire  : 

Vieillissons  sans  regret , 

C’est  l’adage 
Du  vieux  sage  : 

Du  bonheur  à tout  âge , 

Voilà  le  secret. 

^ La  jeunesse  a des  charmes; 

Mais  les  tendres  lourmeus 
Ara  plaisirs  des  amans 
Mêlent  toujours  quelques  larmes. 

Vieillissons  sans  regret,  etc. 


Chœur  des  Trois  Fermiers. 

Sans  un  petit  brin  d’amour , 

Ou  s’ennuîrait  même  à la  cour  , 

Gnia  pas  sans  lui  d’ bieau  séjour 
De  bel!’  nuit,  ni  d’ bicau  jour. 
L’amour  fait  tout  : c’est  lui  qui  d’ violettes 
Fleurit  nos  prés  au  vert  printemps: 

Lui  seul  instruit  et  ünots  et  fauvettes 
A v’uir  peupler  nos  bois  naissans. 

Sans  un  petit  brin  , etc.  Sa8. 


Air  du  vaudeville  de  Pauline. 

Époux  aimables  , généreux  , 

A nos  femmes  soyons  fidèles  , 

Et  du  soin  de  nous  rendre  heureux 
Reposons-nous  sur  elles. 

Nous  sommes  tendres,  empressés  , 

Tant  qu’on  nous  lient  rigueur  extrême  ; 
Mais  nous  n’alinons  jamais  assez 
La  femme  qui  nous  aime. 

Époux  aimables,  etc.  133s. 


Bonde  du  Mai. 

£b  ! allons  vite , vite  le  mai , 

Qu’on  nous  le,  qu’on  nous  le  plante  ! 
Eh  J allons  vite  , vite  vin  air  gai , 

Qu’on  nous  le , qu’on  nous  le  chante  î 

24 


Je  pourrais  tous  dire  comme 
On  le  plante  en  tout  pays; 

Car  l’usage  de  Paris 

N'est  pas  celui  de  Rome. 

£b  ! allons , etc.  16Ô7. 

{^onde  de  Laujon.) 


Air  de  la  Tentation  de  Saint  Antoine. 

Courez  ?ite  , prenez  le  patron  , 

El  failes-le  moi  danser  en  rond; 

Courez  vite  , prenez  le  patron  , 

Et  failcs-le  d.mser  en  rond. 

Bon  ! 

Messieurs  les  démons , laissez-moi  donc  1 
Non  , tu  danseras  , 

Tu  sauteras , 

Tu  chanteras. 

Courez  TÎte,  etc,  joj. 


Air  du  Pas  des  Trois  Cousines. 

Quand  des  ans  la  fleur  printanière 
S'eflVuille  sous  les  doigts  du  Temps. 
Poursuiyons  gaîmenl  la  carrière. 

Un  hel  hiyer  ?aul  un  printemps. 

Pour  moi  l’impitoyable  horloge 
A soixante  fois  retenti; 

Mais  s’il  faut  que  l’Amour  déloge , 
Momus  n’est  pas  encore  parti. 

■ Quand  des  ans,  etc. 

{Ronde  de  Véeatigieit  ) 


( ) 

/iirs  sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  de  Béranger, 
ou  du  Secret  de  Madame.  88 1 . 

Je  regardais  IMadelinette.  271. 

Air  du  vaudeville  de  Gilles  en  deuil,  798. 
Quellesingulière  aventure  [la  Belle  au  bois  dor- 
mant). 1578. 

Si  connaissiez  rua  gente  amie  [Chanson  de  Tour- 
nay  )•  i63i. 

En  affaires  comme  en  voyage  ( M.  Musard  ). 
3oo. 

Mon  cœur  à l’espoir  s’abandonne  ( de  Caroline  ). 
1757. 


Air  du  vaudeville  de  Comment  faire. 

A tout  le  monde  il  serait  doux. 

Je  le  sens  bien  , de  pouToir  plaire  ; 

Mais  pour  contenter  tous  les  goûts. 
Vraiment  on  ne  sait  comment  faire. 

Lonoir  a cru  voir  dans  mes  ris 
La  preuve  d’une  ame  frivole; 

Deiville  de  moi  s’esi  épris , 

Il  aime  une  femme  un  peu  folie. 

A tout  le  monde , etc.  ygo. 


Air  de  Jeanne-d’Arc  [du  Vaudeville). 

De  Jeanne  d’Arc , que  l’heureux  nom 
Soit  le  signal  de  la  victoire  ; 

Prends  mon  épée,  et  que  ce  don 
Soit  ton  premier  titre  de  gloire. 


Au  rang  de  tes  preux  cbcvalieri 
Ma  place  n'est  pas  usurpée: 
Quand  mon  roi  m’offre  son  épée. 
C’est  déjà  m'otfrir  des  lauriers. 
De  Jeanne  d'Arc,  etc. 


Air  : Allez- vous-en,  gens  de  la  noce. 

Allez-vous-cn , sainte  famille  , 

Dit  l'envoyé  du  paradis  ; 

Car  Dieu  veut  qu%dans  cette  ville 
Tous  les  bübitans  soient  rôlisl. . . 

— Comment , rôlisl 
— El , oui  , rôtis. . . 

Allez-vous-en , sainte  famille  , 

Dit  l'euvoyé  du  paradis. 

[Cantique  de  Loth.) 


i chorus 
3o. 


Chœur  de  Biaise  et  Babet. 

Chantons  l'hymen  , chantons  l’amour  1 
Vous  le  fixez  dans  ce  séjour! 

Vive  l’hymen  , vive  l’amour  1 
Ils  n’fout  plus  qu’un  dans  ce  beau  jour. 
Déjà  votre  tendresse 
A payé  mes  bienfaits  ; 

Leur  prix  est  dans  l'ivresse 
Des  heureux  que  j’ai  faits. 

Chantons , etc.  779. 


I 


Faux  timbre., 


Àb  ! le  bel  oiseau  , maman  , 

Qu'Alain  a mis  dans  ma  cage  1 
Ab!  le  bel  oiseau  , maman  , 

Que  m’a  donné  mon  amant  ! 

En  cachette  , bie  r au  soir , 

Nous  sortîmes  du  village: 

Suis-moi , si  tu  reux  le  voir  * 

Ble  dit-il  » sous  ce  feuillage. . . 

Ab  ! le  bel  oiseau  , etc.  l5. 

Mêmes  coupes. 

Air  du  branle  sans  fin  , 

ou  Pour  étourdir  le  chagrin  (rfe  la  Danse  inter- 
rompue ) , • 

ou  Buvons,  puisque  dans  le  vin.  1072. 

Allons,  mettons-Tious  en  train.  t437- 

Nota.  Plusieurs  chansonniers  ont  coupé  en  deux  le  second  vers  de 
et  coup'el.  De  ce  nombre  sont  3/Af.  Désaug^rs  et  Morel. 

Allons  » mettons-nous  en  train. 

Qu’on  rie 

Et  que  la  folie  , etc. 


Air  du  vaudeville  de  la  Garde  Nationale. 

Vive,  amis,  vive  à jamais 
La  garde  nationale! 

Partout  son  cœur  se  signale  ; 

Ses  travaux  sont  des  bienfaits. 

Faut-il  se  rendre  aux  arrêts , 

Obéir  est  uoire  usagv  ; 


( 189  ) 

Les  éviter  est  d’un  sage  , 

Mais  y rire  est  d’un  Français. 

Vive,  amis,  etc.  102 s. 

{Hôtel  Bazancourt.) 


Airdu  vaudeville  d’une  Visite -à  Bedlam. 

Enfin  donc  un  ciel  plus  doux 
Pour  vous  succède  aux  orages  , 

Plus  de  courses  , de  voyages  ; 

Ab  ! restez  toujours  chez  vous,  {bis.} 

De  vos  voisins  chaque  jour. 

Français,  votie  humeur  légère 
Vous  fait  perdre  lour-à-lour 
Le  costume  et  la  manière. 

Enfin  donc , etc.  1609. 

Même  coupe. 

Air  du  vaudeville  des  Marieurs  écossais.  i8oi. 


Bonde  du  Bouquet  du  Roi , ou  du  Vaudeville  en 
Vendanges. 

Jeux,  Plaisirs,  Amou's  et  Ris, 

Accourez  tous  en  cadence  ; 

Accourez,  nieureitse  France 
Redevient  votre  pays. 

Autour  de  moi  je  regarde  , 

El  partout , d’un  même  élan  , 

Cœurs,  esprits  , drapeaux  , cocarde  ; 

Tout  change  du  noir  au  blanc. 

Jeux,  Plaisirs,  etc.  14S4, 

[V audeville  en  vendanges.) 


Jeun’s  amans,  v’nez  sur  nos  pas. 


Ronde  de  la  Bonne  Servante. 

Voulez-vous  que  chaqu'  matin 
Avec  vous  r bonheur  s’éveille  , 

Gardez  pour  le  lendemain 
Un  peu  de  plaisir  d’ la  veille. 

Pour  chanter  durant  1’  printemps 
Le  rossignol  se  conserve  ; 

Pour  riiiver  pendant  1’  beau  temps 
La  fourmi  met  en  réserve. 

Voulez-vous,  etc.  1497. 


Air  du  Devin  de  village. 

Si  des  galans  de  la  ville 
J'eusse  écouté  les  discours , 

Alt!  qu’il  m'eOt  été  fàcile 
De  former  d’autres  amours  ! 

Mise  en  riche  demoiselle  , 

Je  brillerais  tous  les  jours  : 

De  rubans  et  de  dentelle 
Je  chargerais  mes  atours. 

Sidesgalaus,  etc.  53o. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

La  Loterie  est  la  ch^ince  ( de  Sophie  Arnoult  ). 
309. 

Air  du  vaudeville  de  Rien  de  trop.  1069. 


Ah  ! cessez,  cessez,  mon  père.  1 1. 

Air  du  vaudeville  d’une  Nuit  de  la  garde  natio- 
nale, 

o«  Entends-tu  l’appel  qui  sonne.  i3i7. 

La  Séance  est  terminée  ( Flore  et  Zéphire  j. 

iSai  (i). 

Air  du  vaudeville  des  Deux  Matinées. 


Ronde  de  l’ancien  Caveau. 

Nous  n’avons  qti’un  temps  à vivre  . 
Âuik,  passons  le  giiîment  : 

De  tout  ce  qui  peut  le  suivre 
N’ayons  jamais  aucun  louiment. 

A quoi  sert  d’apprendre  Thistoire  , 
N’esl-ce  paj  la  même  partout  ? 
Apprenons  seulement  à boire  ; 

Quand  on  sait  bien  boire , on  sait  tout. 

Nous  n’dvons  , etc.  4o8. 

{Bonneval.} 


Air  du  vaudeville  de  Baalien  et  Bastienne. 

Mes  enfans,  après  la  pluie 
On  voit  venir  le  beau  temps  , 

Bendc'Z  grâce  à ma  magie; 

A la  fin  vous  v’ià  contens. 


(i)  Cet  a/r,  fait  pour  U batlei  de  i’Epreuve  villageoise,  est  de 
Bertuit. 


( 190  ) 

Allons,  mariez-vous. 

Votre  Doc&esl  déjà  prêle; 

Allons,  mariez-vous. 

De  la  fêle 
Je  s’rons  tous. 

Mes  enfans,  etc.  jC46. 

Nota.  Cet  air  a fourni  le  refrain  de  celui  qui  suif. 


Air  : Maman,  mariez-vous. 

Non  , non  , ne  cessons  pas 
f D’écrire, 

Chanter  et  rire  ; 

Non , non  , ne  mettons  pas 
De  terme  à nos  gais  repas. 

plus  que  jama’s  parmi  nous 
Le  ridicule 
Circule. 

Animés  d’un  saint  cnuirouz  , 

C’eàt  l’instant  de  crier  tous  (1)  ; 

Non  , non  , etc.  384. 

{Uonde  de  Moreau.) 


Air  ; Faut-il  donc  qu’un  bon  drille. 

Comme  l’âge  nous  chasse! 

Comme  on  voit  tout  fuir  en  ce  jour! 

Comm’  ça  vient,  comm’ça  passe! 
Ici-bas  chacun  à son  tour. 

Comme  l’âge , etc. 


(1)  Cette  coupe  n'est  que  de  8 vers;  mais  elle  n'a  pas  moins  de 
gtace  en  coupant  le  2^  et-le  6®,  comme  l'a  fait  M.  Moreau. 


Jusqu’à  mon  heure  dernière 
J’aurai  donc  fait  des  heureux  I 
Mais  je  Gnis  ma  carrière  ; 

La  commencer  vaudrait  mieux  I 

Comme  l’âge , etc.  789. 

{Comme  qa  vient , comme  ça  passe.) 


Air:  Allons  tous  rendre  hommage  (de  VEpreuve 
villageoise). 

Allons  nous  mettre  à table , 

Et  qu’un  vin  délectable 
A la  saillie  aimable 
Vienne  donn|g  l’essor. 

Pour  le  charmer,  double  d'«fTorl, 

L’inslaut  est  f.ivoiabl»  : 

II  faut  réunir  en  ce  jour 
, L’Hymen  avec  l’Amour. 

All^us,  etc.  390. 


Air  du  vaudeville  de  Folie  et  Raison. 

Heureux  qui , dans  la  vie, 

Changeant  souvent  de  ton. 

Fait  penser  la  folie 

Et  rire  la  raison!  (Ms.) 

• 

Raison  , ton  flambeau  , qu’on  doit  craindre , 
Guide  l’homme  trop  peu  d'instans; 

Jeunes,  l’amour  cherche  à l’éteindre. 

Vieux , il  est  éteint  par  le  Temps,  (àù.) 

Heureux  , etc.  833. 


Jir  sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  de  la  Belle  Marie.  824. 


Air  : Oui,  j'aime  .à  boire,  moi. 

Oui , je  suis  gourmand  , moi , 

Et  je  m’en  fais  gloire  : 

Du  temps  le  plus  dous  emploi , 

C’est  de  manger,  de  boire. 

Quand  Bacclius  vient  l’animer  , 

Ma  muse,  peu  bt gueule. 

Préfère  à l’art  de  rimer 
Le  grand  art  de  la  gueule. 

Oui,  etc.  436. 

{Ronde  de  Moreau.) 


Air  : Printems,  dans  nos  bocages. 

Intégrité , franchise , 

Doivent  régner  ici  : 

C est  là  notre  devise  , 

Nous  l'espèrons  ain.si. 

Faire  ce  ciioix  Jà 
Ce  n’est  pas  facile  entreprise. 

Qui  vous  dit  celj  } 

Les  rivales  ne  sont  pas  là. 

Intégrité  . etc.  s35. 

{Le  Pn>.) 


( ^91  ) 

Air  : On  dit  par  tout  le  monde  ( de  SanteuiL  et 
Domimqiie.  ) 

fion  goût  est  balsamique  , 

Son  parfum  est  divin; 

C’est  de  la  Martinique 
Le  moka  le  plus  ün. 

Combien  je  suis  contente 
■De  voir  votre  grandeur! 

Pour  la  nièce  et  la  tante 
Ab  1 quel  excès  d’honneur  1 

Sun  goût,  etc.  431. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  du  Gondolier  vénitien, 
ou  Si  ma  voix  peut  l’distraire, 
ou  Pour  la  cérémonie.  gi6. 

Air  de  la  Marche  du  Caliléde  Bagdad,  ri’-'i. 

• ' 

Nota.  Voyez  page  gô  y pour  les  autres  airs  sur  la  rnême  eoupe  . 
mais  sans  refrain. 


Air  du  vaudeville  de  Six  mois  d’absence. 

O surprise  extrême  J 
Est-il  un  moment  plus  doux? 

Ce  prince  qu'on  aime 
Était  au  milieu  de  nous) 

Je  vous  en  conjure  , 

Ordonnez. . . — Relève-toi. 

Ali  I quelle  aventure  I 
J’allais  épouser  le  roi  I 

O surprise , etc.  8i5. 

{Le  Grenadier  de  Frédéric.) 


Air  : Vivent  les  fillettes. 

Vivent  les  filloiics! 

Alais  pour  un  seul  jour. 

Jamais  d'amolirelles. 

Toujours  de  l’amoiir. 

Fi  de  riiiconslancc  î 
Ce  péché  honteux 
N’est  que  rimpuissamx* 

D'en  commcflre  deux. 

Vivent  les  lilleites . etc.  t)i4. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

La  reconnaissance, 

ou  O ciel  1 que  lui  dire.  4 n • 

Vive  le  Dimanche  [M.  Partout. ],  eu  ajoutai 
une  note  au  dernier  vers.  174G. 

Nota.  Voyez  page  96,  pour  les  butres  airs  sur  la  même  eoup 
mais  sans  refrain.  4 • 


Chœur  de  Léonidc. 

EntefideZ'Vous  du  bai 
Commenctr  la  douce  harmonie  : 
L’archet  de  ta  folie 
Nous  donne  le  signal. 

Le  plaisir  nous  invite , 

À sa  voix  courons  vue  ! 

Eh  ! mais  mon  cœur  palpite. 

Entendez-vous , etc.  ig3 5 . 


Chœur  Jiachiquedu  Solitaire. 

«C 

].e  vin  , par  sa  douce  chaleur , 

El  nous  anim^  et  nous  possède; 

A tous  les  maux  c’est  un  remède, 

Il  guérit  même  de  la  peur. 

{On  répète  en  ekœur.) 

Quand  le  soldSt  marche  à la  gloire  , 

Le  vin  lui  donne  un  noble  essor  : 

Et  pour  célébrer  la  victoire , 

A son  retour  il  boit  encor. 

Le  vin  , etc.  1 990. 


COUPLETS  DE  SEPT  VERS.  . 


Air  : Adieu  doue,  Dame  françoise. 

Rassemblons  en  diligence 
Les  huissiers 
Et  les  messie^s  ! 

Vous  serez  suppliciés. 

Aux  termes  3e  Tordonnaiice 
Qu’en  rigoureux  justiciers 
Dans  1 instant  vous  lanciez. 

Bassemblous,  etc.  7. 

[Les  F endangeurs.} 


( 192  ) 

Chœur  bachique  de  Wallace. 

Chantons , amis , et  pour  refrain 
Répétons  tous  : du  vin  I du  vio  ! 

Du  vin  J 

La  gloire  militaire 
Ne  louche  pas  mon  cœur, 

Et  je  mets  mon  bonheur 
A bieu  vider  mon  verre. 

CttantODS  y etc.  1(73. 


COUPLETS  DE  SIX  VERS. 


Air  de  l’Erreur  d’un  moment. 

Faut  d’ la  vartu  , pas  trop  n'en  faut  . 

L’excès  en  tout  est  un  défaut. 

Alix  était  la  femme  à Biaise , 

Biaise  était  itou  son  mari  : 

Près  d’elle  il  était  tout  de  braise , 

EUle  avait  toujours  l’uir  transi. 

Faut  d’ la  vartu , etc.  192 

Nota.  Tou#  les  atrs  de  contredanse  et  de  walse  eont  aussi  des  airs 
à refrain.  ( Vojez  N*  II , page  142  cf  #utï-an/es  ). 


( N”  VII.  ) 

AIRS  DONT  LES  FINALES  SEULEMENT 
SONT  RÉPÉTÉES,  ET  QUI  SONT  PLUS 
PARTICULIÈREMENT  PROPRES  A DES 
RONDES. 


COUPLETS  AU-DESSUS  DE  DIX  VERS. 


Air  : En  revenant  d’Auvergne  , ou  Soir  et  matin 
je  chante. 

De  ton  heureuse  enfance 
Conserve  rinoocence , 

L’âge  de  la  souiTrance 
Vient  toujours  assez  tôt. 

Dans  l'ardente  jeunesse. 

Dans  la  triste  vieillesse , 

Persécuté  sans  cesse , 

L’homme  n’est  plus  qu’un  sot; 

Les  honneurs , l’opulence  , 

Ne  valent  point  l’innocence, 

La  pure  jouissance  , (^<*0 
Gai,  coco!  [bis.) 

Houp!... 

C’est  la  joyeuse  daose  ^ 

Du  petit  marmot,  {ter.} 

(Le  Chaudronnier  de  St.'Flour.) 

Nota.  On  danse  sur  la  ritournelle , <juî  n'est  autre  que  le  ehant  des 
quatre  premiers  sers. 


Ronde  de  Nicodéme  dans  la  lune. 


Cûlioette  au  bols  s'en»al{a 
£d  sauliJlanl  par-ci  par-là  , 

Tra  , la  , deri,  dera, 

Tra  , la  , deri  , dera. 

On^eau  moosieur  la  reocootra, 

Frisé  par-ci  « poudré  par-là  , 

Tra , la  , deri , dera  « 

Tra  , la  y deri , dera. 

La  belle  , où  courez-rous  comm’  ça  ? 
Monsieur,  )’  m'en  rais  dans  c’  p’lit  bois-là 
Cueillir  la  'hoiseitc. 

Tra  , deri , dera  , 

Là , là  , là , là  , 

Là  , là , là  , là  -, 

Tra  , la  , deri , dera. 

G'oia  pas  d*  mal  à ça  , \ 

Colinede , > [bi».} 

G'nia  pas  d’ mal  à ça.  1 


Ronde  d’Aline. 

Enfans  de  la  Provence, 

Jamais  de  noir  chagrin; 

Le  plaisir  et  la  danse. 

Voilà  notre  refrain: 

C'est  le  refrain  v Chœur 
Du  tambourin,  j en  damant. 
Eh  I pourquoi , douce  amie , 

Sur  ta  bouche  jolie 
C«  petit  air  boudeur  f 
Ton  cœur 
Soupire 

Pour  un  irompeurl 


( ^9^  ) 

Eh  J non  , non  , non  , (bis.)  jamais  de  noir  chagrin; 
Entends  l’écho  redire  au  son  du  tambourin: 

Enfans  de  la  Provence,  etc.  71Ô. 


C'est  le  solitaire 
Il  fait  tout , 
n voit  tout , 
Il  sait  tout , 
Est  partout. 


^ chorus. 

) 1916. 


Ronde  du  Chaperon  rouge. 


Ronde  de  la  Neige. 


Depuis  long-temps,  gentille  Annette, 
Tu  ne  riens  plus  sous  la  coudrette 
Danser  au  son  du  chalumeau 
Lorsque  lu  quittes  le  hameau; 
Fuyant  les  plaisirs  de  K>n  âge , 

Tu  vas  rêver  dans  le  bocage 
Dis-moi 


Pourquoi  ? 


(bis,) 


Ab  I dame  pourquoi  1 c’est  bien  embarrassant  à dire,  voyez-vous 

Dansez,  jeunes  compagnes,  - 
Dansez  la  ronde  des  montagnes; 

Un  jour  vous  saurez  comme  moi  | Chorus  eu 

Pourquoi.  ) dansant.  1761. 


Ronde  du  Solitaire. 


Qui  traverse  à la  nag« 
Nos  rapides  torrefls? 

Qui  sur  UD  roc  saurai 
Va  défier  les  vents  ? 

A l’ours  dans  sa  taniéro. 
Qui  donne  le  trépas? 

De  la  biche  légère 
Qui  devance  le» pas? 


Lorsque  Thlvcr  enchaîne  les  Ilots, 
Jeunes  beautés  , avec  audace  , 

. Accourez  à ces  plaisirs  nouveaux  : 

L'Amour  peut  guider  vos  traîneaux: 
Nul  danger  ne  vous  menace. 

Mais  il  est  au  printemps 
Des  périls  bien  plus  grands. 

Près  de  vous  quand  avec  grâce 
Un  dansenr  vient  soudain 
Vous  présenter  la  main, 

' MaSuzon, 

Ma  Lison , 

Pour  danser, 

Pour  valser. 

Ne  vas  pas  te  presser. 

II  est  plus  dangereux  de  glisser 
Sur  le  gazon  que  sur  la  glace. 

Il  est  trop  dangereux  de  glisser;  . 
Filieties,  craignezde  danser. 

(En  chœur  et  en  dansant.) 

Il  est  plus  dangereux,  etc.  1930. 

jéir  sur  la  même  coupe. 
Ronde  de  la  Pauvi-e  fille,  1628, 


Ronde  de  Nicodeiiie  dans  la  lune. 

L’dutie  jour  Ja  p'iit'  Isabelle 
D*  ^i-aod  matin  &’en  allait  au  bui.«: 

Un  gu>s  luup  «’«n<Tint  auprès»  dVlU- . 

V'Ià  qu’  la  peur  la  met  aux  abois  : 

A mon  s’eours,  ^’uer-\ous-cn  ben  vile  î 
A mon  s’eours,  dit*effe  en  tremblant! 

Ab  ! pauvre  p tite  I 
Ah  1 pauvre  p'tite  ! 

Queu  tourment  ! 

L*  beau  Lucas  est  là  qui  la  guette  : 

{Oa  parle.) 

il  s'avance  ben  vite»  et  pis  lui  dît  d’uu  ton  coléreux  : 
[Continuation  du  rhanl.) 

V’ià  c’  que  c’est  que  d’aller  seulctte  , ( 

-,  .1  -I  e I.  • aontai 

Aon  « mamaelle  , il  laut  aller  deux,  l 


Ronde  de  Thibaut , eoinle  de  Cliampagnc. 

La  discipline  est  peu  sage 
£t  ne  raisonne  p^s  bien: 

Le  bon  vin  l'ail  le  courage  ; 

Nous  ne  cruindroDS  jamais  rien 
Tant  que  nous  boirons  « 

Larirelle . 

Tant  que  nous  boirons, 

La  rira. 

Tant  que  nous  boirons , 

Nous  tiendrons  bon  , 

Farilou  , 

Fârilou , 

Faillelle 


( 194  ) 


fioira  qui  voudra,  \ 

Larirelle  , I 

n • • / 

lait  a qui  punira,  i 


Larin 


Air  de  la  Catacoua. 

Chantez  le  vin  , clianlez  les  belles  , 
JüVtcux  buveurs , heureux 
Fiifans  chéris  des  neuf  Pucellcs , 
Failes-nou>  des  eunplels  charmansl 
Je  partagerai  votre  ivresse  , 

El  je  bannirai  tout  châgriii. 

Mais  que  soudain  , 

Le  verre  en  main  , 

Chacun  en  train 
Répète  mon  rerrain  î 
Le  lionbeurest  dans  la  paressi 
Les  gens  qi/i  ne  font  tii 
Font  bien. 

(Chanson  de  l'vanois.) 


\ chorus. 


Air  du  A^audeville  du  Sorcier. 


Amour,  mariage,  divorce, 
Naissances,  mûris,  enterremens, 
Fausses  vertus , brillante  écorce  . 
Petits  espwts,  grands  sentlmcos  , 
Dissipateurs,  prêteurs  sur  gages, 
Hommes  de  lettres^*  financiers , 
Créanciers , 

Maitôliet-s;  • 

Et  reutiers, 


Tièdes  amis,  femmos  volages, 
HicbesgalaDs , pauvres  maris. . . 

Voilà  Paris.  (4  {<>•»•}  8$s. 

(Chanson  de  Dèiau^'ers.) 

j4ir  sur  la  même  coupe. 

Vaudeville  final  du  Faïuieville  au  village, 
ou  des  Cosaques  au  village.  i488. 


Air  : Lison  dormait  dans  un  bocage. 

En  l’bonneur  dn  bon  //«f>ri*()uofre , 

Chantons  un  cnniique  nouveau, 

Et  vidons,  sans  en  rien  rabattre. 

Tous  les  niuid^dc  notre  Caveau  ! 

Il  sut  aimer,  boire  et  combattre. 

Pour  plaire  il  ne  lui  manquait  rien  : 

Il  rimait  bien  , \ 

Il  chantait  bien  , i 

Aucun  revers  ne  put  l’abattre;  f 

11  aimait  bren  , / „ 

Il  buvait  bien  ; I 

C’était  un  franc  Épicurien  / / 388. 

(Chanson  d'Armand-Gouffé.) 

Autre  Air  sur  les  memes  paroles.  178. 

De  Louis  c’est  le  digne  frère  (17  juin).  i5î8 

Air  de  la  Ronde  du  Rival  confident , 
ou  du Vaudcvill  e d u cb  audronnierde  Sai  nt-Rlou  r 

Les  Auvergnats  , au  fond  d'un  bois, 

Vont  danser  sur  l’herbiite  ; 
lU  n’oDl  ni  fifres,  ni  hautbois. 

Mais  fien  ({n’une'  muselle. 


Leurs  plaisirs  soûl  toujours  «rais , 

^ Dature  en  fuit  les  fruis. . . 

£(  joup  ! 

Soir  et  malin  l’on  danse 
Le  rigaudon 

Zig,  zag,  don,  dont  V chorus,* 
Et  jumuis  lu  cadence 
\ettuil  à la  raison. 


a 


Air  de  la  deuxième  ronde  du  Départ  pour  Saint- 
Malo 

Bien  n’était  si  joli  qu’Adèle, 

Qui,  grâce  à Lucas 
Arrivait  à grands  pas 
A l'âge  où  l’Amour  dit  tout  bas  : 

Amusais'TOus , 

Belle  aux  jeux  doux  t 
Amusais  vous , 

Xrémoussais-Tous , 

Amusais-vous , belle; 

_ Amusais-vous , 

Ne  craignais  rien , 

' XrimoussaiS'TOus  bien. 


rAoruf  en 
dansant. 


( 195  ) 

Chantons , 
Fêtons , 
Exaltons 
Les  feuillettes. 
Les  Ullettes! 

Car  toujours  l’on  boira, 
L’on  aimera , 

L’on  boira  , 

L’on  aimera. 


) chorus, 

373. 


(Ronde  d'Jrmand-Gouffe.) 


Pour  commencer  par  sa  cl.ev’lure  , 

Ab  I dam’  ! les  jours  de  grand’  colure  , 

Faut  voir  queu  tour  ses  cb’veux  vous  ont , 

Et  s'ils  étaient  ntoins  roug'qu’ilsn’sont... 

Ah  ! mon  dieu  ! (Ais. )mon  dieu  ! qu’  c’est  dommage  1 
Hais,  à ça  prés , j*  gage , 

Qu’à  ma  Margot , J 

Du  bus  en  haut  S chorus. 

Vous  d’ trouverez  pas  un  détaul.  {bis.)  ) 

(Chanson  de  Désaiigiers.) 


Ronde^de  la  Robe  et  les  bottes. 

Lorsqu’ici  péle  mêle 
Dieu  mit  le  genre  bumain, 

Il  dit  : Race  mortelle  , 

Obéis  au  destin  : 

Ainsi  polichinelle 
Obéit  à maman. 

Marionnettes, 

Jolieites, 

En  avant  ! 

Courez  la  même  chance  , 

N’j  aura  de  différence  > chorus. 

Qu’  du  p’lit  au  grand,  (bis.)  ) 355, 


Air  : Il  n’est  qu’une  chose  au  monde,  ou  Vaude- 
deville  des  boxeurs. 

Commerçans  de  toute  sorte, 

Ou  plus  ou  moins  charlatans. 

Quand  votre  boutique  e>t  morte 
Pour  ramener  les  chalands  , 

Faites  du  bruit  à la  porte  , 

Et  le  public  est  deilans. 

On  u’a  jamais  tort 
Quand  on  frappe  , 

Frappe  , lape  ; 

On  n’a  j.imais  tort 
Quand  on  lape,  fiappefort. 

({Vaudeville  des  Boxeurs.) 


chorus. 

1002. 


Air  : Lorsque  Dieu  fit  Adam. 


Xout  doit  nous  l’affirmer  , 
Dès  la  naissance  du  monde  , 
Pour  boire  et  pour  aîmi-r 
Le  ciel  nous  fit  à la  ronde. 


Ail  ; Ça  n’devait  pas  finir  comm’ça  {du  Poète 
supposé)^ 

A ma  Margot , 

Du  bas  eu  haut , > chorus. 

Vous  n’trouveret  pas  un  défaut.  J 


Air  ; Un  Chanoine  de  l’Auxcrrois. 

Le  punch  cl  le  vin  que  j’ai  pris 
Viennent  échauffer  mes  esprits. 

Messieurs,  point  de  chicanes, 
Xurlutuiu  ! chapeau  pointu] 


% 


25 


Laissez-moi  faire  un  impromptu 
Rempli  de  coq-à -l'ànes, 

Toot  du  moins  j'y  ramène  au  bout 
€e  refrain  d'un  merreilleuz  goût  : 

Ëb  ! bon  , bon  » bon  , y 
Que  le  rin  est  bon  1 \ chorus. 

3uvoqs  à nos  sultanes  1 ) 56i. 

{Chanson  dt  Collé.) 


Ronde  du  Droit  du  Seigneur, 

Colin  , sVa-ce  le  dernier  ? 
Reprendrai-je  mon  panier  ? 

Chccur. 

Colin  , s'ra-ce  , etc. 

Alain, 

Dans  c*  panier  , bergère  agile 
Portait  ses  fruits  à la  tille  ^ 

Chacun  lui  dit  en  passant , 

Vous  d’ manquerez  pas  de  chaland. 
Oh  î vraiment , vraiment,  b*  fait-elle , 
C’est  un’  bagatelle,  {bis.) 

Colin  , sVa-ce  le  dernier  ? 
Reprendrai-je  mon  panier? 

Chœur. 

Colin  , s’ra-ce  le  dernier,  etc  8fi. 


Ronde  de  Bastien  et  Bastienne. 

Quand  uu  tendron  vient  dans  ces  lieux 
Consulter  ma  science  . 


( 196  ) 

Tout  mou  grimoire  est  dans  ses  yeux  ; 

J’y  lisons  ce  cju’all’  pense  : 

Je  devinons  tout  nettement 
Qu  ’ pour  un  amant 
Elle  eu  lient  là  , 

Là  , là. 

Ob  1 oh!  oh  1 ob  ! ait.'  ab ! ah  1 ah  1 1 

Faut  pas  êtr’  grand  sorcier  pour  ça  , > chorus. 

Là  , là.  J 454. 


Ronde  des  Cliarades  en  action. 


Je  vois  un’jeune  fille, 

J l 'accoste,  et  tout  joyeux, 
J’ii  dis  qu’alle  est  gentille, 

Qu  aile  a de  ben  beaux  yeux  ; 
Ail'  nVn  devient  q’  pus  fière; 
Mais,  sans  me  rebuter, 

El  ÿou  . piou  , piou  , 

Je  m’y  prins  de  manière 
Qu’air  n’  peut  me  résister. 

Piou  ^ piou,  piou , 

C’est  1’  refrain  d’ cbeui  n;,us. 


chorus. 


Ronde  de  la  Bcrgcre  châteiaîne# 

Genfîlie  bacheletie 
Un  jour  allait  au  bois; 

Beau  page , qui  la  guette  , 

Arrive  en  tapinois  : j 
Ob  ! qu'elle  est  gcntilletie  1 


Quels  ycuxl  quelle  fraîcheur  1 
Puis  sa  main  jolieltt  • 

11  posa  sur  son  cceur. . . 

Prends  garde  , bacheletie,  j 

Le  page  que  voilà  f 

N’en  reui  pas  rester  là.  {bit.)  ) 


chœur. 


184$. 


COUPLETS  DE  DIX  VERS, 


Air  : Fille  ayant  le  mariage  {^des  Habitants  des 
Landes)* 


Mon  Normand  est  sî  lituide , 

Que  , quand  je  suis  en  ces  lieux. 
Avec  peine  il  se  décide 
A lever  sur  moi  les  yeux. 

Pour  lui  rendre  l'assurance , 

J’ai  leulé  plus  d’un  moyeu  ; 

Enfin  je  perds  patience , 

C’est  toujours  même  maintien  , 

Je  crains  bien  [bis.)  ^ 

De  n’en  faire  jamais  rien,  (i/*.' j 

^Gascon  et  Normand.) 

Air  sur  la  même  coupe. 
Pierrot  partant  pour  la  guerre.  Ii5i. 


Air  : Mon  p^tit  cœur,  vous  n’maimez  guère. 


Il  n’est  pas  d’ pir’  rcTenant 

Qu’  c’  tila  qui  rViant  dans  l’  village  : 

Quoiqu’il  ait  form’  d’un  eofant , 

II  n’en  fait  pas  moins  d’ ravage. 

Mais  les  fiU’s  qu’ont  maintenant  \ 
Pus  d' courage 
Qu'en  mon  jeune  âge , 

£o  r sentant  v’nir  pas  à pas  , 

. Hélas! 

Xe  tremblont  pas  1 


chorus. 

33t. 


[La  Veillé»  villageoise.) 


# 

Air  ; Trop  de  pétulance  gâte  tout. 

Qu'il  est  heureux  notre  ami  Besche! 

A b ! qu'il  possède  un  joli  bien  I 
Moulin  , four , pressoir , chasse  et  pêche  ; 

Â son  fiefil  ne  manque  rien. 

C’est  là  que  ce  trop  heureux  Besclie, 

Comblé  des  faveurs  du  destin , 

Vit  content  et  bêche  ^ 

Soo  jardin,  t 
Vit  content  et  bêche  i 
SoD-iardin.  J 

[Càansan  de  Beaumarchais.) 


Air  ; J’ai  Grégoire  pour  nom  de  guerre. 

J’ai  Grégoire  pour  nom  de  guerre, 

J’eus  en  naissant  horreur  de  l’eau  ; 

Jour  et  nuit , armé  d’un  grand  verre , 
Lorsque  j'ai  sablé  mon  tonneau , 


( ^97  ) 

Tout  fîer  de  ma  victoire  , 

Eucore  ivre  de  gloire, 

Beboire , 

Voilà  [bis.)  ^ 

XiC  nec  plus  ultra  \<^o»us. 

Des  taJens  de  Grégoire  1...  J aôy. 
[Chanson  de  Désaugiers.) 


Air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le  Château. 


Le  temps  passé  n'est  qu'un  vain  songe 
Et  l'avenir  uu  fol  espoir; 

A ces  vérités  plus  je  songe , 

Plus  je  reconnais  leur  pouvoir,  {bis.) 

Or,  bravant  toute  inquiétude  , 

Le  présent  est  ma  seule  étude. 

D’Epicure  joyeux  élus. 

Qui  suivez  ma  douce  habitude  , 

Avec  moi  chantez  ce  chorus  : 

Le  temps  passé  ne  revient  plus. 

{Chanson  de  Capelle.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  du  Vaudeville  à' Amour  et  Loyauté , i444* 
Air  du  Vaudeville  de  Favarl  à Bruxelles, 


Air  : J’ons  uu  curé  patriote. 

Les  vrais  soutiens  de  ce  monde 
Sont  le  vin  et  la  beauté  ; 

Sans  eux  la  machine  ronde 
N'est  qu’un  bloc  désenchanté  : 


I chorus. 

J 714. 


Dieu  , qui  savait  bien  cela. 

Aux  mortels  le  révéla  ; 

Et  voilà... 

Oui , voilà , 

Oui , voilà 

Comment  tout  va.  (/cr.) 
{Ronde  d'Armand-Gouffé.) 


Air  : Tra  la  la , tra  la  la. 

Aux  lieux  où  Roland  , Bayard 
Portèrent  leur  étendard , 

Uu  lils  du  grand  Béarn.tis 
Conduit  le  drapeau  frant^ais, 

Tra  la  la , ira  la  la  , 

£.spérance 
Et  patience. 

Quand  1'  Français  se  résout , 

Soo  cœur  vient  à bout 
De  tout. 

Tra  la  la , etc.  1890. 


Ronde  bachique  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Que  le  sultan  Saladin 
Renferme  dans  son  jardin 
Un  troupeau  de  jouvencelles, 

Toutes  jeunes , toutes  belles  , 

Pour  s’amuser  le  maiiif; 

C’est  Lien 
Très  bien 

Cela  ne  nous  blesse  en  rien. 

Moi , je  pense  comme  Grégoire  , ) 

J’aime  mieux  boire.  (6/s.J  ) 


Ronde  de  Cadichon. 

CVst  le  bîeau  Tliomas 
QuVsf  passeux  de  nol’  rivière; 

Les  an>:ms  n’  l'aîm’  pas  . 

Les  mamans  ne  raiment  guère. 

S'il  passe  un  garçon  : 

■Vil'  pajez-m«»i  donc!  ■ 

Mais  il  passe  gratis  les  Allés 
Quand  ell  s s«*m  ieunes'et  gcniilles. 
Thomas,  vraiment.  ( 
Estaocoinmodanl.  (j)  3 35, 


Ronde  italienne. 

Ici , dans  l’instant  même , 

J'  viens  de  voir  mon  parrain  , 

Qui  m’  rend  à celui  qu’  j’aime 
El  renonce  à ma  main. 

— Ça  s'  peut-i  ben  ? 

— Oui  , cher  Lubin. 

Une  nouvelle  \ 

Aussi  bonne  . aussi  belle,  ^ fii^rus 
Veut  un  baiser  : / 

Ca  n’  peut  pas  se  r’fuser.  J 1715. 

[Les  Veux  Valentin.) 


Air  : Mon  père  était  pot. 


( l-’oyez  aux  gRnds  couplets  de  facture  dans 
la  séiie  dedix  vers,  page  laS.) 


(l)  On  repèle  quatre  rers  au  lieu  de  deux  quand  c’esl  une  ronde 
à danser  ; Mais  il  pas»e,  cte. 
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COUPLETS  DE  NEUF  VERS. 


Air  : De  frère  Pierre  à la  cuisine,  ou  Vaudeville 
de  Jean  Monel. 


Air  i De  tous  les  dîners,  le  meilleur. 

C’esl  du  Volney  le  plus  exquis  ; 

Je  n’en  vends  à personne  : 

Je  le  bois  avec  mes  amis. . . 

— Et  monsieur  nous  en  donne  ! 

Sans  le  vin,  point  de  vrai  bonheur; 

Il  inspire 
Un  joyeux  délire. 

Sans  le  vin  . point  de  vrai  bonheur  ; 

C'est  la  devise  d'un  bon  cœur,  {àis.} 

{Lantara,) 


) 

\ chorus. 

) i38- 


Le  plaisir  i cette  table 
Attend  de  joyeux  refrains 
Sur  la  liqueur  délectable 
Où  nous  noyons  les  chagrins. 

Au  projet , 

A l'objet 

Chacun  ici  doit  sourire  . 

Puisqu’ici  chacun  peut  dire  : 

Je  suis  plein  de  mou  sujet!  (ter.)  / 

^ {Chanson  de  Laujon.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Vaudeville  de  la  Vieillesse  de  Fontenelle.  1182. 
Mes  très  honorés  confrères.  1667. 


> chorus. 


Air  de  la  Carmagnole  (i). 

De  la  France  les  ennemis 
Comptaient  marcher  droit  à Paris: 

Mais  nos  généraux  réunis , 

Au  lieu  de  ça  les  ont  occis. 

Nos  vœux  sont  accomplis , 

Nous  sommes  réjouis. 

Dansons  la  carmagnole  ^ I 

Vive  le  son  (bit.)  \ chorus. 
Du  cauon.  ) C7Ô. 


Air  : Ah  ! voilà  la  vie. 

Sans  soins,  sans  tristesse  , 

Et  toujours  d'accord. 

Se  trouver  sans  cesse 
Heureux  de  sou  sort  : 

Ah  ! voilà  la  vie  , ‘i 

La  vie  9 

Suivie;  /chorus. 

Ab  ! voilà  la  vie  I 

Qu’on  mène  après  sa  rnorl  ! / 

( Favart  aux  Càamps*E/is^«i.  ) 


(1)  Chanson  populaire  que  l'on  chantait  en  ï79** 


Air  du  Mirliton. 


Moi  qui  jadis  eus  la  gloire 
De  cbansonner  poiTr  Iris^ 
J’ose  enlrepreudre  i’hisloire 
Du  jugemeot  de  Paris 
Sur  ie  mirliton  , \ 

MirlilOQ , i 

Mirlîlaine;  \ chorus. 
Sur  le  mirliioD,  i 
Dondon.  / 


Air  de  la  première  ronde  de  Saint-Malo  (0. 


Amis , il  est  temps  qu’on  publie 
Dans  la  ville  et  dans  les  faubourgs  : 
f Sans  Bacchus  , l 'Amour  et  la  Folie  , 

» On  ne  peut  compter  d'heureux  jours; 
t Pour  vivre  sans  cesse  en  goguettes  , 
a Que  ce  refrain  soit  répété  : > 

Versons  le  vin  , renversons  les  fiilelie», 

Vive  la  gaîlé  I 
A leur  santé  1 

{Chanson  de  Capelis.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 
Ronde  du  Petit  fifre.  i384. 


\ chorus. 

) 3*- 


'l'  Le  commencement  de  cci  atr  a beaucoup  d'analogie  avec  le 
389. 
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Ronde  d’Annette  et  Lubin. 

Lubin  aime  sa  bergère  ; 

L’amour  seul  borne  ses  vœui. 

Sur  un  trône  de  fougère 
Le  bonheur  est  avec  eux  ; 

Des  grandeurs  ils  sont  au  faîte 
Dans  leurs  innocens  ébats  : 

Ah! 

Il  n’est  Point  de  fête 
Quand  le  coeur  n’en  est  pas. 

Nota.  Ce  moi  ah  / qui  forme  un  vers,  appartient  ei»idemm«nl  au 
pénultième  , que  l'on  peut  surcharger  d'une  sjillabe  de  plus  sans  blesser 
ni  le  goût  ni  l’oreille,  si  l’on  évite  t’bialus. 


h::;' 


Air  : La  bonne  aventure , ô gué. 

Dedans  mon  petit  réduit 
Je  vis  à mon  aise  : 

* ^ D'ai  qu’une  table  « on  lit  , 

Ün  ven*e  . une  chaise: 

Mais  je  m'eu  sers  chaque  jour 
Pour  caresser  lour  à-lour 
Ma  pinte  et  ma  mie , 'ï 

O gué  I > chorus. 

Ma  pinte  et  ma  mie.  ^ 

{Chanson  de  Ponteau.) 


Air  : Sus  , amis,  qu’on  se  réveille. 

Sus  , amis  , qu’on  s’  mette  en  nage 
En  daniaul  jusqu’au  malin  , 


Pour  chommer  le  mariage 
De  Babet  et  de  Colin. 

Si  queuq’  maman  difficile 
Trouv’  l'amus'meut  trop  agile, 

Et  d' veut  pas  liie  avec  nous, 

Du  moins  qu’elle  Gle  , file  , I 
Du  moins  qu  elle  ûle  doux.  / 

{La  Veillée  villageoise.) 


Air  : Connaissez-vous  l’amiral  Anson,  ou  l’oiit 
le  long  de  la  rivière. 

Gai  Démocrite,  qui  vécus 
Cent  neuf  ans  , et  peut-être  plus  , 

^i  la  céleste  providence 
Eût  prolongé  ton  existence 
Jusqu’à  mon  siècle  , si  brillant 
En  vertu  , savoir  et  talent , 

Mons  lléraclile  en  bas  aurait  beau  dire  , 

Que  d'occasions  n'aurais  tu  pas  de  rire! 

Que  d'occasions  , hélas  J de  rire  1 

{Chanson  de  Bésaugiers.) 


Air  ancien 204. 

Air  nouveau 2006. 


Air  du  Château  de  Monténéro. 

On  dit  que  le  diable  est  céans 
Et  qu’il  n’exerce  sa  puissance 
Que  pour  tourmenter  l’innocence 
El  pour  y servir  les  méchans- 
Mais  patience  1 


( 200  ) 

Chanson  de  la  Famille  indigente. 


Ne  juger  pas  sur  l’apparence  ; 
Ici  tout  est  illusion  : 

I.a  bonne  ou  mauvaise  action 
A tût  ou  tard  sa  récompense. 


4*7- 


Air  ; Quand  papa  lapin  mourra. 

Courons  voir  notre  Nina; 

Sa  folie 
Est  jolie. 

(!c  mal  que  l'amour  causa  , 

Toujours  nous  intéressa. 

La  voici. 

Surtout  point  de  malices  ; 

On  n’est  pas  ici 
Aux  montagnes  suisses. 

t oorons,  etc.  1890. 

{yina  de  la  rue  Fivtenne.) 


Air  : Boire  à son  tirelire. 

Aurait*on  à vos  feux 
Apporté  quelque  obstacle? 

Ce  vieillard  est  quinteux  , 

Et  pourrait , sans  miracle  , 

Dans  son  humeur 
Sevrer  l’ardeur 
De  voire  tire  lire-lire  , \ 

De  votre  ioure-lcure*loure  » > chorus. 

De  votre  cœur.  * 60 


Pour  bien  employer  scs  loisirs,  ' 

Les  voyages  sont  nécessaires  ; 

Les  alTaires  sont  des  plaisirs  , 

Et  les  plaisirs  sont  des  affaires. 

La  santé  , bien  souvent 
S'entretient  seulement 
Par  les  pèlerinages. 

Parfois  on  diffère  le  grand 

Par  les  petits  voyages,  {ter.)  »i4* 


Bonde  de  la  Statue  d’Henri  IV. 

Parisiens,  faut  que  ]'  ^ous  chante 
Un’  vieill’  chanson 
Qui  faite  sous  un'  tente 

Au  camp  d’Alençon; 

C’est  en  l’honneur  d’IIenri-Qualrc , 

El  i’  dis  qu’en  fait  d*  ç^ 

Gn’y  a pas  un  mot  z’à  rabattre  , 
Tadéridera , 

Et  partez  d’ là!  *795. 

[On  danse  sur  la  ritournelle.] 


Ronde  de  table  de  la  Chasse  au  renard. 

Des  Glleltcs  de  c’  village  • 

La  plus  belle  et  la  plus  sage  , 

C’est  Nicett’,  par  ma  foi. 

Et  Nicette  est  à moi  ! 


En  vaiu  l’s  amans  eont’  leur  martyre 
Et  chant'  ses  grâces , scs  appas  ; 

D' leurs  bicaui  discours  ail’  n’fait  que  rire 

El  si  par  hasard  ail’  soupire,  , , 

, {chorus. 

Cestpour  Lucas,  {ou.)  y g 


Ronde  du  Maçon. 

Bon  ouvrier,  voici  l'aurore 
Qui  le  rappelle  à tes  travaux  : 

Ce  matin  travaillant  encore  , 

Le  soir  sera  pour  le  repos. 

Tout  seul  on  s'ennuie  à l'ouvrage  ; 

Pour  l’abréger  on  le  partage. 

A Ion  aide  chacun  viendra. 

Du  courage  , du  courage  , ) 

Les  amis  sont  toujours  là.  (bis.) 

^ 199*- 


COUPLETS  DE  HUIT  VERS. 


Air  : Plus  on  est  de  fous,  plus  ou  rit. 

Des  frelons  bravant  la  piqûre  , 

Que  5’aime  à voir  dans  ce  séjour 
Le  joyeux  troupeau  d’Epicure 
Se  recruter  de  jour  en  jour! 

Francs  buveurs , que  Bacchus  attire  ^ 

Dans  ces  retraites  qu'il  chérit,  f , 

. I • . • y chon 

Avec  nous  v^nez  boire  et  nre...  I 

Plus  on  est  de  fout , plus  on  rit.  J iSo. 

{Chanson  d'Àrmand-Gouffé.) 


y4ir  sur  la  même  coupe  ayant  le  même  rejvain 
de  4 vers. 

On  s’est  tourmenté  d’àge  en  âge.  1269. 


Air  du  Vaudeville  du  Ballet  des  Pierrots. 


Joyeux  engins  de  Terpsîchore  , 
Eotendez-Tous  le  lambourio? 
Du  galoubet  l’éclat  sonore 
Bépond  déjà  dans  le  ioiniain. 
Cet  accord  beoreux  tous  inTÎte 
A bien  profiter  du  moment  ; 
Plus  le  curnaval  passe  xiie  , 
Plus  on  doit  le  passer  gaiment. 


chorus. 

733. 

(Uonde  de  Voreau.) 


Quelques  airs  gais  sur  la  même  coupe  et  dont  on 
répété  également  les  2 dernier  vers. 

Air  du  Vaudeville  à' Arlequin  musard,  774* 
Air  de  la  ronde  d'Anacréon,  957. 
Amusez-vous,  jeunes  fillettes,  38. 

Air  de  la  ronde  de  la  Queue  du  Diable.  712. 
Air  du  vaudeville  de  Gilles  en  deuil.  798. 

Air  : Tenez,  moi  je  suis  un  bon  homme. 

Air  : De  sommeiller  encor , ma  chère.  1 36. 


( 201  ) 

Air  : Je  loge  au  quatrième  étage.  264. 

Air  du  vaudeville  de  Jadis  et  aujourd'hui.  899. 
Air  : A boire  je  passe  ma  vie.  735. 

Air  du  vaudeville  d'Elle  et  lui.  1467. 

Air  de  la  ronde  de  V Enfant  et  le  Grenadier, 
ou  vaudeville  du  Retour  des  Maris.  1577. 


Vojtt  le  5 des  coupes  régulières , page  77  « pour  tes  autres  airs 
sur  la  mime  couper  mais  <jui  n'ont  pas  de  refrain. 


Air  de  la  ronde  de  Ségur. 


Rions , chantons  , aimons , burons , 
£n  quatre  poiiilsc’est  ma  morale  : 
Rions  tant  que  nous  le  pouTOus, 
Alin  d’a?oir  l'humeur  égale. 

L’esprit  sombre  que  tout  aigrit 
Tourmente  ce  qui  l’environne  ; 

Et  rbomme  heureux  qui  toujours  rit 
Ne  fait  jamais  pleurer  personne. 


chorus. 

5i4. 


Quelques  airs  gais  sur  la  même  coupe , dont  on 
répète  également  les  deux  derniers  vers. 

Adieu  , je  vous  fuis , bois  charmant.  8. 

Air  du  vaudeville  du  Fandango.  869. 

Air  du  vaudeville  dJUne  heure  de  Folie.  888. 
Air  du  vaudeville  des  Limites.  i45o. 


Air  du  vaudeville  de  Oui  et  Non.  812. 

Air  du  verre.  910. 

Air  du  vaudeville  de  Catinat  à Saint-Gralien. 
782. 

V ojet  le  s®  5 des  coupes  régulières  , page  8o , pour  les  autres  airs 
sur  celte  coupe  , maisqui  n'ont  pas  de  refrain. 


Air  ac  la  ronde  de  Cadichon , ou  Dans  la  paix  et 
l’innocence. 


A quoi  bon  grossir  la  liste 
De  nos  fronjleurs  ennuyeux  ? 

Tout  prévoir , c’est  un  peu  triste  ; 
Rire  de  tout  vaut  bien  mieux. 

Que  l'univers  se  disloque 
Comme  un  vase  du  Japon  , 

£n  attendant  te  m'en  mooue  ■%  , 

« , _ / ^ S chorus. 

Comme  de  Coltn  Tampon.  j jjj 

{Chanson  d'Antignac.) 


Quelques  airs  gais  sur  la  même  coupe  et  dont  on 
répète  éga  lement  les  deux  derniers  vers. 


Aussitôt  que  la  lumière.  5o, 

Air  du  vaudeville  de  Claudine.  7S6. 
C’est  la  petite  Thérèse.  33. 

Air  du  vaudeville  du  Mameluck.  872. 
Air  de  la  ronde  de  Gessner,  825. 

La  plus  belle  promenade.  680. 


Toul  chacun  l’aime  et  l’admire.  566. 

Air  du  yaudeville  à\x  Diner  de  Madelon.  i4;6. 

U 5 des  coupes  rêgulit  res  , page  91 , pour  les  autres  airs 
l'.r  cette  coupe  y mais  qui  nVnI  pas  de  refrain. 


Ronde  ancienne. 


Amour , laisse  gronder  ta  mère  . 

Amène  ici  toute  ta  cour; 

Cet  aimable  et  charmant  séjour 
Vaut  bien  ton  île  de  Cytbère. 

Que  rbôle  en  est  afTable  et  doux 
Et  qu’il  mérite  honneur  et  gloire! 

Il  aime  à rire  . il  aime  à boire, 

Il  aime  à chanter  comme  nous. 

Il  aime  à rire  , il  aime  à boire  , î ^ 

Il  aime  à chanter  comme  nous.  } ^ * 


fois. 

1073. 


Air  <lc  !a  ronde  de om  A otre  pavillon 
m’enchante  (de-d/.  Guillaume 

C’est  en  tain  qu'on  nous  arrê  e : 

Nous  bra'ons  Totre  courroux. 

De  notre  ; mi  c’est  la  fête  : 

Nous  la  célébrerons  tous... 

Voici  des  fleurs  pour  vous. 

Allons,  que  chacun  s’apprête  , 

Dans  des  momens  si  doux, 

A le  fêter  comme  nous. 


iiOTUt. 


. • n vru 

^ 141 
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Aii  du^Pas  redoublé  de  l’infanterie. 

11  part , il  fuit  à flots  pressés 
En  mousse  pctillaole  : 

• Voilà  mon  verre;  allons,  verset , 

Car  il  faut  que  je  chante. 

De  mes  sous  Bacebus  est  l’obigt  : 

Verset  donc  sans  attendre; 

Remplissez-moi  de  mon  sujet. 

Si  vous  voulez  m'entendre.  I ^55. 

{Chanson  de  Despret,) 

Quelques  airs  gais  sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  de  la  Négresse,  83i. 

Ami , d’être  sage  un  beau  jour.  124s. 

Nous  jouissons  dans  nos  hameaux.  io6. 

V ojei  aux  coupes  régulières  , page  88  , pour  les  autres  airs  sur  la 
mime  coupe  ; mais  qui  n’ont  pas  de  refrain. 


Air  du  Lendemain. 

Mais  en  fait  d'amourette  , 

Vous  ignorez  donc  les  lois  ? 

D’une  genie  fillette 
Quand  un  galaut  a fait  choix  ^ 
Auprès  du  père , en  bon  drille  , 

Il  doit  aller  son  chemin  , 

Pour  arriver  à la  fille 
Le  lendemain. 

(I««  Fendangeurt.) 


/ chorus. 

' 73o. 


Air  de  la  Boulangère. 

Couvons  de  fleurs  la  faux  du  Temps  . 

Ce  vieillard  trop  agile 
Ne  nous  dit  pas  combien  d’instans 
La  Parque  encor  nous  file; 
liais  on  attend  gaiment  sa  fin 
Avec  le  vaudeville 
El  ie  vin , 

Avec  le  vaudeville. 

[Ronde  dueomie  9c  <Scgur.) 


r chorus. 


Air  : Un  Cordelier  d’une  riche  encolure. 


üu  cordelier  d’une  riche  encolure  , 
Fier  de  sa  colure  , 

Fier  de  son  pouvoir. 
Prodigue  du  mouchoir. 

Au  coin  d'un  bois  rencouira  sœur  Julie , 
Lui  dit  : Je  vous  prie  , 

Ça,  dépêchez-vous. 
Desserrez  les  genoux. 

{Chanson  d’Haguenier.) 


chorus. 

903. 


Air  : En  revenant  de  Bâle  en  Suisse. 

Amis,  dans  le  siècle  où  nous  somme»  . 
Quand  je  vois  nos  graves  e«prits 
Gémir  sur  les  erreurs  des  hommes , 

Je  les  laisse  faire,  et  je  dis: 

De  toul  il  faut  rire, 

L’bumeur  ne  vaut  rieo 
Qii’aurioDS-Dous  à dire 
Si  toul  allait  b>^Q  ^ 


chotus 


180. 

{Chanson  de  Capelle.) 


Air  : Eh  ! qu’est-ç’  qu’ça  m’fait  à moi. 

Un  reirdln  dont  le  Tutgaire 
A bercé  mes  premiers  ans. 

Sous  mes  doigts  reconnaissans 
Va  renaître  à la  lumière. 

Eb  I qu’est'c’  qu’ça  m’ fait  è moi 
Qu'on  me  nomme  plagiaire? 

Eb  ! qu’esl-c*  qu’  ça  m’  fait  à moi 
Quand  je  chante  et  quand  je  boi  ? 

(Ronde  de  Désaugierê.) 


ehoTM. 

119. 


Air  : Et  zçn , zon , zon , Lisette , ma  Lisette. 

En  attraits,  en  beauté, 

Célimène  c»t  parfaite; 

On  en  est  enchanté  , 

El  pourtant  on  répète  : 

Eh  ( non , non  , non , \ 

€e  n’est  pas  là  Ninetie  ; I 
Eh  I non  , non , non  , / 

Ce  n’est  pas  là  Ninon.  j 

(Le  Mariage  de  Scarrem.) 


( 2o5  ) 

Et  Ion , lan  , là  , 

Landcllirelle  , 

Et  Ion , lan  , là 
Landelle  ira.  (1) 

[Laujon  de  reibut  à l'ancten  Caveau.] 


^ rAor«>. 


Air  ancien.  4^3. 

Air  moderne.  iii8« 


Air  : Chantons  la  Capucine. 

Daignes,  mon  capitaine  , 

Nous  loger  sans  façons  : 

Entre  nous  point  de  gène  , 

Demain  nous  tous  patrons 
En  flons,  fions,  \ 

l#a  rira  dondaine  , f . 

„ . 5 choruê. 

En  gai , gai , ( 

La  rira  dondé.  J 

(7»sf  Avani’poite»  du  maréchal  de  Saxe.) 


Ab  1 oui , j’  préférons  ben 
Qu’à  la  fin  d’ la  noce  on  m’  <^aoie  : 
Sonsoir,  madame  Lubin,^ 

Qu*  bonsoir,  madam’  Valcniin. 

(Les  Deux 

i!  4^ 


chbrui. 

1576. 


Ronde  finale  du  Frère  Philippe. 


Quand,  par  une  conquête  , 

Votre  fils  commence  aujourd’hui , 

C’est  faire  bonne  quête 
Pour  un  novice  comme  lui. 

Luhin  était  loin  de  paraître 
Capahtb  de  jouer  ce  tour; 

Mais  il  n’est  pas  de  meilleur  maître  , 

De  meilleur  maître  que  l’amour.  (bî$.) 

(On  dante  sur  le  refrain.)  i56i . 


Air  : Tous  les  bourgeois  de  Châtres. 


Air  sur  la  même  coupe. 
Air  : Vaudeville  de  Au  feu.  çç8. 

Air  de  Landerirette. 

Pour  voir  gentille  fillette 
Sitôt  qu’on  t’appellera , 

Pour  percer  une  feuillette 
Dès  qn’oD  le  demandera  , 


Air  : Qu’j’ai  d’plaisir  à voir. 

J*  voyons  renaître  enfin 
Tout’  nos  espérances. 

Et  j*  varrons  demain 
R’commencer  les  dansei. 


(i)  On  cil  libre  de  ne  faire  (]ue  6 vers  de  ce  couplet , en  réduisant 
les  4 derniers  en  deux , et  en  donnant  aux  rimes  la  mitne  couleur. 


Vous  connai^z  Cybcle  , 

Qui  sut  fixer  w Temps; 

On  la  disait  fort  belle , 

Même  dans  ses  vieux  ans. 

Cette  divinité  , quoique  déjà  grand’mêre. 

Avait  les  yeux  doux , le  teint  frais , \ 

Avait  même  certains  attraits  \ chorus. 

Fermes  comme  la  Terre.  j 664. 

^{Chanson  de  C.-L.  C.) 


26 


Air  : C’est  Geneviève  dont  le  nom. 


Air  : Dodo,  l’enfant  do. 


La  bonne  chèn  et  ]e  bon  vin , 
Premier  iloge  d’un  festin, 

^ Sont  bien  fiiils  pour  séduire. 
Maisî^n’esl  rien  qu’un  grand  repas 
OùÜa^^ité  ne  règne  pas  : 

Disons  le  mot , 

Chantons  le  mot , 

Le  petit  mot  pour  rire. 


Air  : Voilà  comme  l’homme. 

Insensés]  nous  ne  voyons  pas 
Les  chagrins  des  autres  états. 

Et  nous  vouions  ciianger  le  nôtre) 
Souvent  contre  celui  d'un  autre 
A qui  le  sien  déplaît  autant  ; 

Et  voilà  comme  \ 

L’homme  l chorus. 
N’est  jamais  content.  ) 187. 

{Chanson  du  duc^d'Orléans  régent.) 


Air  r La  fariradondaine  , gué. 

; Panar^  franc  luron  , 

Anius^v  hitércsse*,  * 

J'en  sais  la'  raison  : 

C’est  qu’il  est  sans  cesse 
Bon, 

La  f.irira  dondalne,  \ 

\ chorus. 

La  farira  doudé.  J 5o6. 

[Chanson  d'Artuand-Gouffé.) 


} chorus. 

759. 


( 20^4  ) 

Air  de  la  Famille  indigente. 

Le  bon  vieillard  de  Guillarbois 
Disait  aux  enfans  autrefois  : 

Si  tu  ne  donne 
Rien  à.  personne , 

Personne  ne  te  donnera.  (6/«.) 

Sois  charitable, 

. Sois  seniuble  : 

Comme  tu  fais  on  le  fera,  [bis.)  679. 


Air  : La  vie  est  comme  un  jardin  5 ou  Tout  ça 
passe* 

Au  champ  , dès  le  point  du  jour , 

L’épi  sur  sa  tige  brille; 

Demain  il  tombe  à son  tour 
Sous  les  coups  de  la  r<mciile. 

Mais  les  champs  et  les  familles 
Reverdissent  au  printemps; 

Les  fleurs  et  les  ji'unes  llllcs 
UduI  ça  pousse  (ter.)  en  même  temps,  {ch.)  336. 
{Chanson  de  Rougemont.) 


Air  : Rendez-moi  mon  écuelle  de  bois. 

D’Epicure  disciples  chéris, 

Vous  qui  narguez  la  gloire, 

El  qui  tous  pour  devise  avez  pris 
Bien  jnanger  et  bien  boire. 

Par  maint  refrain  bachique  et  gourmand 
Proclamez  cette  heureuse  doctrine  : 

Moi  , dont  le  sommeil  est  l’élément , > 

Je  chante  qui  dort  dîne.  y 607. 

[Chanson  de  Francis.) 


Monseigneur,  tous  ne  voyez  rien: 
Quand  elle  est  en  habit  de  fête  , 

Oh  1 c’est  une  giâce  , un  maintien 
Qui  vous  ferait  louro  t la  tête  : 

De  même,  en  simple  négligé  « 

Si  vous  saviez  quel  plaisir  j'ai  I. . . 

Qu’elle  est,  qu’elle  est  bien!  î 
Monseigneur,  vous  ne  voyez  rien.  ) 

{Annette  et  Lubin.) 


Air  du  Tonnelier. 


Un  tonnelier,  vieux  et  jaloux. 
Aimait  une  jeune  bergère  ; 

Il  voulait  être  son  époux. 

Mais  il  n’avait  pas  su  lui  plaire. 
Un  amoureux  , jeune  et  bien  fait. 
Courtisait  la  belle  en  secret.) 
Trav^aUlcz.,  travaillez,  bon  tonnelier, 
Raccommodez  votre  cuvier. 


chorus. 


C07 


Ronde  languedocienne , ou  Ronde  à’ Angéline. 

Avec  Colas,  mon  gros  cousin, 

Tous  les  jours  j’élîous  en  campagne  , 

Et  tous  les  deux , soir  et  matin  . - 
Nous  vendangions  sur  la  montagne  ; 


Et  you  , pious  t pioux , {biê.) 
C'en  le  refrain  de  la  Champagne  ; 

El  you  , pioux,  pioux,  (bit.) 
C'en'le  re&ain  de  chez  nous.  lyao. 


Ronde  dansante  du  Retour  à la  Ferme. 

Vive  la  petite  Jeannette  ! 

Elle  a tout  c’  qu'il  faut  pour  tenter^ 

C’est  la  plus  gentille  fillette  , 

Ricu  que  d’ la  voir , ça  m’  fait  sauter. 

{On  dame.) 

Qui  s'aime  bien  toujours  s’assemble  ; 

Je  suis  content  auprès  de  toi. 

Quand  nous  dansons  tous  deux  ensemble^ 
Ça  t’  fait'î  plaisir  comme  à moi  ? 

I {On  dante.)  1990. 


Air  de  la  Ronde  bordelaise. 

Nous  pourrions  nous  entendre 
Tous  deux. 

— Je  commence  à «omprendre. 

^ Tant  mieux. 

C’est  là  tout  mon  souhait  ; 

GraHs  j'ai  su  vous  plaire , 

El  l'Amour  saura  faire 
Ici  claquer  son  fouet.  159  s. 

* {Lei  Singei.) 


( 2o5  ) 

COUPLETS  DE  SEPT  VERS. 


Air  du  Mai. 

Plantons  le  mai>  chantons  le  m 
mai  , le  mai  du  mois  de  m«û 
Chantons  le  mois  où  la  verdure 
Pousse  et  fait  planter  en  nature 
mai , le  mai  du  joli  mois  de  mai , 

Le  mai , le  mai  > chorus. 

Qui  nous  rend  le  cœur  gai  ! J 
{Chanson  de  Laujon.) 


Le 

Le 


45s. 


Airi  V’ià  c’que  c’est  qu’  d’aller  au  bois. 

Tous  nos  tendrons  sont  aux  abois, 

V-là  c'  que  c'est  qu*  d aller  au  bois; 

Nos  bûcherons  sont  gens  adroits  (i). 

Quand  on  va  seuletie 
Cueillir  la  noiseiie , 

Jamais  l'Amour  ne  perd  ses  droits  ; \ 

V’ià  c’  que  c’est  qu’  d'aller  au  bois,  t 
{Chanson  de  Favart.) 


Air  : Gnia  que  Paris  (vaud.  des  Poètes  sans  souci. 

Sur  tous  les  vins,  c'est  au  Bordeaux 
Que  je  donne  la  préférence; 


fl}  Queltjiies  chansonnitrs  citt  fail  ce  troisiime  vers  féminin  ; mais 
/•â  rime  masculine  est  ^ilus-gènènalcment  ,idvp1ée. 


-Et  le  rouge*  dieu  des  tonneaux  , 

Pour  signaler  son  excellence , 

L’honora  d'un  bouchon  plus  long; 

El  flon  , flon  , flon. 

Vive  le  long! 

{Chanson  de  Désaugiers.) 


Air  : C’est  égal. 

Chantons  tous  à perdre  haleine  . f , 

. *^..1.1  t chorus. 

Chanter  n est  pas  illégal.  ) 

Fût  on  daus  le  Sénégal, 

A Rome , en  Chine , à Cayenne  , 

C’est  égal , 

La  p’lit*  chanson  n’  fail  pas  d’ peine  , ^ ^ 

La  p'iit’  chanson  n’  fait  pas  d’ mal.  ( 

‘ ^ ) 1102. 

{lionde  de  Désaugiers.) 


Air  : Petit  bonhomme  d’où  viens-tu? 


Longue  est  la  liste  des  cocus  : 

5unf  cornua  cum  cornibus. 

L’hymen  sous  scs  lois  ne  voit  plus 
* Que  nœuds  mal  conçus , 

Plus  mal  tissus  ; 

Sunt  cornua  y (fer.) 

Sunt  cornua  cum  cornibus. 

{Chanson  de  Laujon.) 


[ chorus. 

I 369. 


Air  d’une  Ponde  normande. 

Je  roe  creusais  la  cervelle 
Depuis  trois  jours  vainement, 
Lorsqu’enGn  je  me  rappelle 
Certain  vieux  refrain  normand  : 

Me  voici,  me  voilà,  | 

Tra  deri , dera  , chorus. 

- La,  la,  la,  la.  ) >»“5- 

[Ronde  de  Gentil) 


Air  du  vaudeville  de  Fanchon  la  vielleuse. 

Une  main  généreuse 
Donnait  à la  vielleuse 
Le  prix  de  sa  chanson. 

Pour  mieux  payer  son  zèle. 

Par  des  bravos  à Tunisson  , 

Accompagnez  la  vielle , J 
" La  vielle  de  Fanchon.  ] 

. Airs  sur  la  même  coupe, 

Vaudevil'e  des  Coquettes  de  village,  i486. 
Amis , je  le  confesse , ou  La  richesse  de  celui  qui 
u’a  rien.  qooi. 


Ronde  du  Cordélier. 

Un  cordélier  de  sa  voix  fait  parure; 
Mais  $avez*vou9  ce  qui  la  lui  procure  , 


( 206  ) 

C!est  le  bon  vin  ; 

C'est  cette  liqueur  si  pure  , 
C'est  le  bon  vin  qui  la  l«i  procure  ; 

C’est  (1er.)  le  bon  vin 
C'est  le  bon  vin 

Qui  nous  met  tous  en  train,  (bis.) 


Ronde  à’Elisa  , ou  le*Mont  Saint-Bernard. 

Lison  r'fusa  pus  d’un  amant  : 

Jeannot , en  faveur  d’ son  argent , 

D’époux  futur  eut  1’  privilège  ; 

Mais  avaqt  la  rusé*  li  dit , 

Visant  sous  cape  à queuqu*  manège  : 

Vas  à Paris  , mon  cher  petit , 

Grossir  ta  bouh?  d’ neige.  iao6. 


(H«.) 

149<<' 


Ronde  de  la  Partie  carrée  ( de  Feydeau  j. 


Encor  un*  chanson  \ 

A faire  , J chorus. 
Encor  un*  chanson.  ) *7^ 

[Ronde  de  ücsauçiers.) 


Air  : IJ  était  un  p’tit  moine. 

Je  vins  jadis  au  monde 
En  carnaval , 

Après  un  bal , 

La  face  rubiconde 
Comme  un  verre  de  vio  1 

Tout  plein  , > chorus. 

Comme  un  verre  de  vin.  J tosG. 
(Iiom/e  de  DesaugUrs.) 


Le  curé  de  notre  village  , 

Homme  1res  prudent  et  très  sage , 

Disait  sans  cesse  aux  jeunes  gens: 

De  la  sagesse  , mes  enfans.  (bis.) 

Vain  sermon  , leçon  inutile; 

Et  le  moyen  d’être  docile  l chorus 

Quand  00  n'a  que  quinze  ou  seize  ans?  f endausant 

$4o> 


Air  : Encore  un  quart’ron,  Claudine. 

Je  voudrais  bien  me  taire  , 

Je  le  dis  sans  façon  ; 

Mais  je  suis  tributaire 
El.vpus  dois  ma  rjmç.Qo  : 


COUPLETS  DE  SIX  VERS. 


Air  d’une  ronde  de  Gallet. 

Avoir  d.ins  sa. cave  profonde 
Vins  excellrns  en  quantité  , 

Faire  l'amour,  boire  à la  ronde  , 

Est  la  seule  félicité.  (6/s.) 

Il  n’est  pas  de  vrais  biens  au  monde  1 . 

c • . ■ > chorus  5C. 

büDs  Vin  , sans  amour , sans  gaite.  j 

'Piron  avec  tes  omit., 


Air  : Ah  ! quel  plaisir  d’aimer  Lucas. 

Ail  I qu’il  est  doux  de  Tendangcr 
Près  d’un  ieune  berger  ! 

Quand  un  partier  est  trop  pesant* 

C’est  lui  qu’on  intercède  , 

El  son  bras  complaisant  l chorus 
Vient  toujours  à notre  aide.  ) 

{Les  Fsndangeurs.) 


Air  : Au  coin  du  leu. 

Pour  virrc  dans  le  monde 
Que  de  lois  à la  ronde 
Nous  nous  forgeons! 

Il  n’en  est  qu’une  à suivre* 

Si  nous  voulons  bien  vivre  * 

Mangeons  1 mangeons!  {ter  en  chorus.) 
(Bonde  d'Armand-Gouffé. 
néglemeni  du  Caveau.) 


Air  du  Petit  mot  pour  rire. 


( 207  ) 

Air  du  Cur<5  de  Pomponne. 


Tant  que  l’homme  désirera 
Plaisir,  honneur  * richesse 
Pour  les  avoir  il  empluira 

Courage  * esprit,  adresse; 
Tout  le  relèvera  , la  rira  , 

Du  péohé  de  paresse 


i 


’’  ] 

e.  I 


chorus. 

746. 
(Bonde  de  Collé.) 


Air  : Quand  Biron  voulut  danser. 

Ordre  à tout  épicurien  ï j 
Dene  s’affliger  de  rien  ; ) 

Fils  heureux  de  la  folie  , 

Rien  n’aura  droit  dans  la  vie 
De  le  chagriner  ) ... 

Qu’un  mauvais  dîner,  s ' ^ 

(Bonde  de  Dèiaug/ers,licg/emen(</u  Caveau. 


Ronde  d'^nnelHet  Lubin. 


Vous  prétendez  me  corriger  : 

11  faut  prendre  un  ton  plus  léger 
Quand  on  veut  me  séduire  ; 
Car  la  morale  a peu  d’appas. 
Quand  avec  art  on  n’y  joint  pas 
Le  petit  mot  (bis.)  pour  rire. 


fhorus. 

759. 


Le  cœur  de  mon  Annette 
Et  le  mien  ne  font  qu’un; 
Mouton,  chien  el  boulette* 
Chez  nous  tout  est  commun. 

£b  I mais,  oui  dà  * 

Comment  peut  on  trouver  du  ma]  à ça  ^ 


Air  du  Mariage  de  Scarron. 

Ah  ! Ninon  , quelle  amc  I 
Contre  moi  point  de  courroux; 
Et  quelle  autre  femme 
Penseroit  comme  vous? 
Toujours  d’accord  , toujours  unis. 
Sans  être  amans,  soyons  amis.  ( bis.) 


[^COUPLETS  DE  CINQ  VERS.  ^ 

— 

Aie  : Ça  n’dur’ra  pas  toujours. 

Vénus , sois  favorable  ; 

Ânx  galans  trdùbacfdurs  ; 

Moi , pour  chanter  aHable  * 

Au  vin  seul  j’ai  recours  : 

Versez , verses  toujours  ! (èii  4 et  4 fois  e^ 
chorus.)  69* 

(Ronde  d^Armand-Gouffé.) 


i chorusb 

) 'éiôS. 


chorus. 

336. 


Air:  Si  j’avais  autant  d’écus,  ou  Tuilurelte! 
> ma  tante  UrJurette  ! ♦ 

Je  n'ai  pas  autant  d'écus 
Que  Crésus  ou  L'ucullus; 

Mais  j'ai  l’ame  satisfaite... 

XurJurettel  turlurettel  ^ 

Ma  fortune  est  faîte.  ^ 

(Bonde  d*Armand’Couffé.) 


COUPLETS  DE  QUATRE  TERS. 


Air  il  U vaudeville  de  Flore  et  Zépkir. 

Pour  moi  quel'doux  pronostic 
ZêphjT,  en  bon  drille  » 

Me  ramène  le  public  , 

£t  me  prt-üd  ma  GUe.  iciâ. 

Air  sur  la  même  coupe. 

Va,t-en  voir  s’ils  viennent,  Jean.  6i3. 


Air  : O fdii. 

Mars  trouraul  -Véous  à Papbos , 
Mollement-coucbée  sur  le  dos  ; 

Voyons,  dit  il.  Joui  ce  qu'elle  a... 

Âllciuia  1 4ts- 


( yiii.  ) 

QUELQUES  AIRS  QUI  SE  TERMINENT  EN 
DUO , EN  TRIO , OU  EN  CHOEUR. 

Fragment  d’un  trio  des  Deux  Jaloux. 

Ma  Fancheiie  est  cbarmaole 
• Par  sa  simplicité  , 

Et  sa  raine  piquante 

Vaut  mieux  que  la  beauté.  (Ws.) 


( 2 0-8  ) 

— Vraiment  elle  m’enchante  ! 

“ Allons , t’U  qu’air  l’encbanfe  ! 

— Quel  teint,  quelle  fr;îcheur  I 

— Y n'ons  t*y  pas  du  mallieur! 

Ma  i „ 

> Fancbette  , etc.  1S67. 


Air  de  JFallace, 

Vos  monts,  battus  des  tempêtes, 

Sont  blanchis  par  les  LWers; 

Mais  l’amour  doune  des-fêtes 
Dans  les  plus  sombres  déserts. 

On  n’a  point  sur  ce  rivage 
La  grâce  et  l’art  de  la  covir  ; 

Mais  la  voix  la  plus  sauvage 
Sait  plaire  en  cbanlaol  l’amour. 

Y.RSemhU. 

îlaisla  voix  la  plus  sauvage 
Sait  plaire  en  chantant  l'amour.  1S67. 

fEa  Créancière'.) 


Air  de  Sans- Gêne. 

Disposez,  monsieur  Sans-G^ne, 
Du  logis  du  haut  en  bas  ; 

Mais  ne  vous  flattez  pas 
Que  jamais  je  TOUS  appartienne, 
llenrieue  est  pour  Eugène , 

Et  nous  allons  , sous  vos  yeux . 
De  celte  heureuse  chaîne 
Former  Jes  nœuds. 


En$emble. 


Or , dt-sormaif 

Calmez  le  feu  qui  vous  tourmente: 

Nos  cœurs  jamais 
L'un  pour  l’autre  ne  seront  faits. 

Non  , non . jamais. 

E. 

Quelle  grâce  louchante , 

Et  combien  cet  aveu  m'enchante! 

On  ne  verra  jamais 
Tant  de  clFhdeur  et  tant  d'attraits  1 

Non,  non,  jamais!  1871. 


Air  des  GarSes-marine. 

Quand  j’étais  garde-marine , 

Il  fallait  voir  les  bons  tours 
Que  ma  tète , à la  sourdine  , 
Imaginait  tous  les  jours. 

11  n’était  litre  cassée, 

Il  IJ 'était  porte  forcée. 

Il  n'était  cave  enfoncée , 

Fille  soufliée  au  voisin  , 

Ni  patrouille  un  peu  rossée, 

Qui  ne  le  fût  de  ma  main. 

Les  jeunti  gens. 

C'est  divin  I c’est  divin  ! 

Ce  sont  des  tours  admirables  , 
Adorables , impayables  1 
Ab!  que  je  serais  coulent 
Si  j'en  pouvais  faire  autant  I (Ms.) 
Saint  Tron. 

Non  , messieurs  , c’est  détestable. 

C’est  infâme  , abominable  : 

Je  cbhsserais  à l’instapt 
Quiconque  eu  ferait  autant  {bU)  i5i4- 


Air  de  la  Maison  de  plaisance. 


Bnttm>kie. 


Doux  momenl  I {bit. 
Je  puis  de  ma  tendresse 
Exprimer  l’ivresse 
El  le  ravissemenl  ! 

•-  Mais , vraiment 
Il  parle  avec  sagesse  î 
I Sa  franclnsc  intéresse  , 

* Il  a du  bon  , vraiment  1 
...  Quel  momenl  ! 

I Le  trouble  qui  m’oppresse 
A pourtant  son  ivresse 
\ Et  soîvravisscmeAil! 


{6i4.) 


si  )C  trouvais  une  famille  aimante. 

Qui , des  purens  que  j’ai  perdus 
M’oITril  l’image  séduisanle 
Et  la  tendresse  et  les  sertus  , 
Tous  les  inslans  , loue  les  soins  de  ma  sic 
Seraient  pour  moi  consacrés  au  bonbeus 
D’une  mère  selon  mon  cœur 
El  de  mon  épouse  chérie. 


Ensemble. 


Doux  moment  , etc.  sooxa. 


Air  du  Renégat. 


appuyez-vous  bien  sur  mon  bras... 

— Quel  déserl  horrible  et  sauvage  I 
Où  conduisez-vous  donc  mes  pas  ) 

— Je  vous  conduis  à rerniitage. 

— Quoil  c’csl  donc  là  le  fortuné  séjour 
Où  l'un  prétend  qu’on  guérit  de  l’ainourl 
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Perdez  , perdez  toute  espérance  ; ^ 

Mon  amour  me  fait  bien  souffrir; 
Mais  douce  encore  est  ma  soulfrance  r 
Et  je  ne  veux  pas  en  guéiir. 


Ensemble. 


C. 

Pour  moi  j’ai  beaucoup  d’espérance;* 

On  sc  lasse  enfin  de  soulTrIr, 

Et  bien  souvent  de  sa  constance 
Une  iemme  sait  se  guérir.  i83s. 

(Ermite  de  Saint-Avelle.) 


( IX.  ) 


CANONS  ET  N OCTUENES  , AIES  A PLU- 
SIEUES  VOIX. 


CAXONS 


Canon  autrichien  contenant  la  Tyrolienne  , la 
Hongroise  et  la  Viennoise. 

La  Tyrolienne. 

Pourquoi  n’est  il  qu’la  jeunesse 
Pour  les  amours? 

Quel  bonheur  si  leur  ivresse 
Durait  toujours  1 
Mais  plus  tôt  c’ plaisir 
Doit  s’évanouir , 


Plus  tôt  le  déÿir 

. ■ Nous  dit  de  jouir. 

N’  troublons  donc  pas  d’ leur  tendresse 
L’accord  charmant. 

Et  rentrons,  sans  qu'ça  paraisse. 

Tout  doucement. 

La  Hongroise. 

Toutes  les  fols  que  je  vois  ma  maîtresse  , 

Quel  doux  plaisir  vient  soudain  m'agiter  1 
Mais  quel  chagrin  sc  mêle  à mon  ivresse* 
Quand  vient,  hélas  ! l'instant  de  la  quitter! 

La  Viennoise. 

J’éprouve  comme  vous 
Un  instant  de  tristesse, 

Quand  d’un  plaisir  si  doux 
L’beurc  finit  pour  vous  ; 

Mais  ce  regret  ,qiii  m'agiiccl  m’oppresse, 
S’adoucit  par  l’espoir 
De  bicDlût  vous  revoir.  107/). 


Canon  du  Bouquet  dn  Eoi  {par  Bcrion). 

Chers  camarades. 

Buvons  rasades, 

K la  santé  de  notre  roi  ; 

C'est  un  Louis  de  bon  aloi , 

C’est  un  Bourbon , sa  loi 
Fera  le  Lien  de  loi , 

De  moi , de  toi. 

^ Chantons  tous  à jamais , chantons  vive  le  Boi  ! 


2«  PARTIE . Mêmes  paroles  fjue  pour  la  i ' 


3e  PARTIS. 

Vive  Ilenri  quatre , 

Vive  ce  roi  vaillant  I 
Ce  diable  à quatre 
A le  triple  talent 
De  boire  et  de  battre 
El  d’être  un  vert  galant.  io65. 


Canon  de  Quinze  ans  d' absence  (par  Frédéric 
Kreubé). 

Viens,  le  métier  des  armes 
T’olTrîra  des  attraits  ; 

Car  la  gloire  a des  charmes 
Pour  le  cœur  des  Français. 

IHi’est  point  de  cruelle 
A l’aspect  df’S  lauriers , 

Et  le  cœur  d’une  belle 

Est  le  prix  des  guerriers.  392. 


Canon  à deux  voix , par  Berlon. 

• 

Enlends-lu  le  fracas  des  armes?  (bis.) 
Vois  nos  larmes , 

Prends  pitié  de  nos  alarmes  : 

Dos  Français  Je  crains  le  courroux... 

Xe  t’expose  pas  à leurs  coups. 

Alï!  par  pitié,  viens,  ou  c’est  fait  de  nous. 
Pourquoi  donc,  pourquoi  ces  alarme  s? 

Que  de  charmes 
A pour  moi  le  fracas  des  armes  ! 

Français , vous  l’emportez  sur  nous. 
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Quand  donc , de  votre  sort  jaloux , 

•Pourrai  Je  enfin  combattre  et  vaincre  comme  vous?  i48o. 

{FamilU  mosccvHe.) 


Antre  canon  à deux  voix  , par  Berlon. 

Silence...  écoulons  bien  « 

Ecoulons  bien  ! 
nélasi  je  n'enlcnds  rien. 

Non  rien  , non  rien. 

Erreur  trop  chère  , 

Douce  chimère  , 

Vous  abusiez  de  notre  misère.  * 

Vaine  prière , 

Vœux  superflus  , 

Ali!  pauvre  père, 

Pauvre  mère , 

Vos  enfansne  vousverroni  plusl  1091. 

(Famiüe  motcoviU.) 


Le  Carnaval  perpétuel  -,  canon  à trois  voix  égales, 
par  Berlon. 

Oui , danS  c’  Paris  qu'est  sans  égal , (Ws.) 

Tous  les  jours  c'est  carnaval. 

C’  monsieur  chose  est  un  Molière, 

L’autre  chose  est  un  Voltaire. 

O’  monsieur  chose  est  un  Guérin  , 

L’autre  chose  est  un  Poussin  ; 

Mais  surtout , ce  qu’est  ben  pire  , 

C’e.sl  qu’en  maîtres  de  la  lyre  , 

En  malins  sur  ce  bel  art. 

On  ne  voit  que  des  Mozart,  (bis.  ) , 


S11  faut  croire  aux  jouroaliMei, 

Il  n’est  plus  de  Piccinistei , 

D’  Sacchinistes , 

De.Gluckistes  : 

Il  n’est  que  des  Rossinlsies. 

C’est  bien  vrai  , puisqu'ils  l’ont  dit: 
Car  eux  seuls  ont  de  l'esprit. 

Our,  dans  e’  Paris  qu'est  sans  égal , 
Tous  les  jours  c’est  carnaval , 

A la  ebianlit! 

A la  chianlit! 

A la  chianlit  I 
Lit , lit  ! 

A la  chianlit  1 (20  fois.) 

Voilà  qu’est  dit.  2028- 


La  Gamme  , ou  canon  à quatre  voix. 

Nota.  Une  voix  seule  rhanle  la  première  ligne  , et  poursuit  , Iss 
autres  commencent  successivement , et  poursuivent  de  même. 

Privez  l’Amour  de  sa  flèche  cruelle, 

De  son  bandeau  laissez-lui  la  moitié; 

Pour  achever,  peignez  cc  dieu  sans  aile  , 

El  vous  aurez  alors  peint  l’Amitié.  i79o« 


NOCTURNES- 

Nocturne  de  la  Sérénade. 

O pesCüior  dtW  onda  , 

Fideiin  , 

Vicni  pescor  in  ijua 


CoUa  bella  sua  barea^ 

Colla  bella  se  ne  va  « 

Ffdelin  lin  la.  1807. 


Si  j’étais  petit  oiseau. 

( Chansonnetle  à deux  voix,  ) 

Moi  qui , même  auprès  des  belles , 
Voudrais  vivre  en  passager. 

Que  je  porte  envie  aux  ailes 
De  l’oiseau  vif  et  léger  I 
Combien  d’espace  il  visite  î 
A voltiger  tout  l’invite  : 

L’air  est  doux  , le  ciel  est  beau. 

Je  volerais  vite , vite , 

Si  i’élais  petit  oiseau.  ^0x5. 


Les  Regrets. 

Adieu , douce  pensée  , 

Image  du  plaisir  I 
Mon  ame  est  trop  blessée  , 
ïu  ne* peux  la  guérir. 

L’espérance  légère 
De  mon  bonheur 
Fut  douce  et  passagère 

Comme  ta  fleur.  17S». 

Suite  de  l’Amandier. 

( Romance  à deux  voix.  ) 

Arbre,  témoin  de  nos  sermeus  . 

Salutaire  et  tidcle  ombrage  , 
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Ahl  bientôt  tes  boutons  naissaos 
De  l'fa J men seront  le  présage. 

Déjà  nous  avons  vu  la  fleur 
Six  fois  éclore  et  disparaître  ; 

Mais  désormais  lu  vas  renaître 

Pour  couronner  noire  bonbeurl  ioxa. 


Le  Baiser. 

Ecoute-moi,  jeune  Délie, 

Et  mets  à prolît  ma  leçon  : 

L’amour  à Glleite  jolie 
Offre  sa  morale  en  chanson. 

Si  mon  cbant  l’enflamme  , 

Ton  amant  réclame 
Un  prix  qu’on  ne  peut  refuser  ; 

C’est  un  baiser.  1874. 

Le  Repos. 

( Romance  à deux  voix  ). 

Reposons-nous  ici  tous  deux. 

Goûtons  les  charmes  de  ces  lieux  ; 

Qu’un  doux  sommeil  ferme  vos  yeux, 
Que  le  bruit  de  l'onde  se  mêle 
Aux  doux  accens  de  PbUomèle. 

Dormez  donc  , mes  chères  amours. 

Pour  vous  je  veillerai  toujours.  1798. 


Le  Pêcheur. 

Suis  le  cours  du  fleuve  rapide  . 
Beau  pécheur,  respecte  ses  bords 


C’est  là  que  la  beauté  timide 
A l’onde  livre  ses  trésors. 

Dans  cet  asile  soliiaire 
Aglaure  se  rendra; 

Eloigne  ta  barque  légère  , 

Jeune  imprudent , l’Amour  est  la.  j 900 


Romance  du  Tage  (à  deux  voix). 


Fleuve  du  Tage , 

Je  fuis  tes  bords  heureux; 

A ton  rivage 
J’adresse  mes  adieux. 

Rochers , bois  de  la  rive , 

Écho,  nymphe  plaintive. 

Hélas  ! je  vais 

Vous  quitter  pour  jamais!  1709 


Souvenir  des  Pyrénées. 

( Air  basque  à trois  voix  ad  libitum.) 

II  faut  donc  fuir  ma  pairie, 

El  m’exiler  de  ces  lieux  ! 

Rosa , ma  tant  douce  amie  , 

Reçois  mes  derniers  adieux. 

Ah]  tous  les  biens  de  la  terre 
Ne  sont  plus  rien  pour  moi  , 
Puisqu’il  faut  quitter  ma  mère  , 

Et  vivre  loin  de  toi  ! 2021. 
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Nous  {de  Corine). 
[Romance  à deux  voix.') 

J’étais  seul  encor  dans  la  vie  , 

Et  j’aTais  cru  que  jVxistaisI 
ATant  d’atoir  vu  son  amie  , 

Comment  s’èlre  dit  je  Tivai»  ? 

Il  n’est  point  de  bonheur  pour  rous^ 

Qui  n'aTcz  point  encor  dit  tiüks.  ausj. 
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Voyez  pour  d’autres  airs  à deux  et  à plusieurs 
voix  les  numéros  1^86,1^8^,  1701,  1820,  lâgB, 
1762,  1913,  1917,  1938,  1950,  1983. 


( N“  X.  ) 

MENUETS  ET  MARCHES. 


A l’Espérance. 

( A trois  voix  ad  libitum.  ) 

Toi  qui  , par  une  douce  erreur. 

Fais  naître  au  sein  de  la  douleur 
La  confiance  ; 

Riche  trésor  des  malheureux  , 

Viens  à moi , souris  à mes  vœux  , 

Douce  Espérance  1 1712. 


La  Nuit. 

( A deux  voix  égales.  ) 


Au  vallon  tout  est  sombre  : 
Pour  faire  place  à l’ombre  ^ 
Le  dieu  du  jour  s’enfuit, 
Les  oiseaux  du  bocage 
Suspendent  leur  ramage  : 
Voici  lu  nuit. 


MENUETS. 


Menuet  d’Exaudet. 

Cet  étang 
Qui  s’étend 
Dans  la  plaine  , 
Répète  au  sein  de  ses  eaux 
Ces  verdoyaus  ormeaux 
Où  le  pampre  s’enchaîne  : 
ün  ciel  pur , 

Un  azur 
Sans  nuagei 
Vivement  s’y  réüéchil: 

Le  tableau  s’enrichit 
D'images. 

Mais  tandis  que  l’on  admire 
(.Vite  onde  où  le  ciel  sc  mire, 
ÜD  zéphir 
Vient  terni 
La  surface 
De  la  glace  *, 


D un  souille  il  confutkd  1<‘S  traits , 
Détruit  tous  les  elTots  ; 

L’éclat  de  tant  d’objet* 

S’cfiace 
Un  désir  , 

Un  soupir, 

O ma  ûlle  ! 

Peul  ainsi  troubler  un  cœur 
Où  se  peint  la  candeur  , 

Où  la  sagesse  brille. 

Le  repos 
Sur  ces  eaux 
Peul  rcuaiire  ; 

Mais  il  se  perd  sans  retour 
Dans  un  cœur  où  l’Amour 

maître.  7S3. 

Favart.  (flosierc  Üalenci.) 

Air  de  Doche  sur  la  même  coupe , i ï3g. 


Menuet  de  Carlin. 

Viens , ma  Léolvore  , 

Viens  auprès  de  moi . 

Je  suis  à toi  ; 

L’amant  qui  t’ador* 

Veut  vivre  sous  ta  loi. 

Pourrais  tu  dans  ce  jour 
Ne  pas  croire  à mon  amour; 

Pour  me  payer  de  retour. 

Attendre  long-lemps  encore  ' 

Viens,  etc.  loe.î 


30S0. 


( 2,5  .)  , 


Menuet  d’Isis. 

Le  dêmou,  malicieux  et  fin, 

Ce  jour-là  n’élait  pas  si  malin  ; 

S’il  eût  p»is  la  forme  de  ïoincue , 

Son  air  charmant , sa  taille  et  ses  appas, 

C’en  était  fait , la  grâce  était  muette  , 

El  Saint  Antoine  eût  volé  dans  ses  bras.  io4à- 
{Poi  peurri  de  Saint  Antoine.) 


MARCHES, 


Marche  du  Koi  de  Prusse. 

A pied  comme  à cberal . 

Plus  ])raTC  qu’Annibal , 

Mon  genre  principal 
Est  martial. 

Du  baccanal 
D'arsecîal 

Je  connais  tout  le  local  : 

Un  peu  brutal , 

Mais  loyal , 

Quand  on  serait  cordial , 

Je  eberebe  en  vain  partout  mon  égal. 
Je  TOUS  parais  original? 

A la  guerre  je  suis  frugal , 

El  mou  régal 

Est  d’entendre  gronder  le  métal.. 

En  paix  suis-je  dans  quelque  bnl  ? 
L'Amour  est  mon  général; 


Je  ne  m'en  t^re  pas  mal. 

D’un  petit  air  amical  , 

Prés  d’un  minois  virginal , 

J'obtiens  souvent  le  sigtial 
Qui  conduit  au  point  final  : 

Blais  si  je  trouve  un  rival. 

Je  vous  le  traite  en  vassal  ; 

El  bientôt  cet  animal 
A ma  gloire  sert  de  piédestal: 

Voilà  qui  je  suis  en  totaL  687. 


Marche  des  Deux  Avares. 

La  garde  passe  : il  est  minuit , 

Qn’ou  se  relire  , et  plus  de  bruit  ; 

La  garde  passe  , et  la  voici  : 

Rentrez  en  diligence, 
Obéissez  , faites  silence , 

C'est  la  loi  du  cadi. 

Qu'on  se  relire  , et  plus  de  bruit. 

La  garde  pas^e  : il  est  minuit  , 

Plus  de  bruit , plus  de  bruit , 
Que  tout  se  taise  ici. 

Rentrez  chez  vous  eu  diligence  ; 
Obéissez , faites  silence  ; 

C’est  la  loi  du  cadi. 


Marche  des  Bostangis. 

Ronflant  comme  un  cochon. 
L’on  voyait  sur  un  trône 
Üu  des  envoyés  de  Pltilon; 

Il  portail  pour  couronno 


Un  vieux  réchaud  de  fer  sans  fond , 

Et  pour  sceptre  un  tison  : 

Sous  ses  pieds  un  démon  , 

En  forme  de  dragon  , 

Vomissant  du  canon. 

Le  diable  s’éveille  et  s’étonne. 

Et  dit , garçon  ! joôj. 

ÇTentalion  de  Saint  Antoine.)  ■ 

Marche  du  Mariage  Samnite. 

Dieu  d’amour 
En  ce  jour 

Viens  avec  Mars  nous  défendre  ; j 
Oui  ; viens  défendre  et  tes  lois  et  la  cour. 

I.a  beauté  , pour  se  rendre  , 

N’écoute  qnerbonneur 
Et  Venus  devient  plus  tendre 
Quand  la  gloire  ajoute  au  bonheur.  944, 


Marche  du  Calife  de  Bagdad. 

De  la  belle  Azélie 
Suivons  chaque  désir , 

Et  semons  sur  sa  vie 
Les  roses  du  plaisir. 

Bletions  nous  à l'ouvrage 
Toujours  avec  gaîté  ; 

On  aime  l’esclavage 

Quand  on  sert  la  beauté.  ih~î. 

[Le  yécessaire  et  le  Superflu.} 


Marche  d’Aline. 


Honneur  , honneur  aut  Français 
Descendus  sur  nos  rivages  J 
I Que  sur  les  plus  lointaines  plages 
L’écho  porte  les  chants  de  nos  cœurs  satisfaits, 
Et  nos  transports  et  nos  hommages. 
Honneur , honneur  aux  Français  ! 


Marche  des  Mousquetaires. 


Au  château  sont-ils  de  service? 

Leurs  seuls  plaisirs  sont  leurs  devoirs. 
Belle  maman , fille  novice  , 
N’appréhcndcz  ni  gris  ni  noirs: 

Mais  de  ces  jeunes  militaires 
En  garnison  craignez  les  tours. 

Les  timbaliers  des  niousquelaires, 
Furent  toujours , 

Seront  toujours 

Les  Jeux  , les  Bis  et  les  Amours.  iio4- 
{Chanton  de  Piiê.) 


i.SSÔ. 
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Marche  des  Gardes-du-corps. 


Après  cinq  lustres  d’espérance  , 

Que  le  ciel  est  j>ur  et  serein! 

Quand  rEiernel  rend  à la  France 
Son  légitime  scuverain  ; 

Quand  partout  nous  soyons  renaître 
Los  Ijs , l’ordre  et  la  bonne  fui , 

Qu'il  est  doux  , qu'il  est  noble  d’etre 

Garde  du  Boi  J 1 1 lo. 

{Clian$on  de  Pii$.) 


Marche  suisse. 

Tran  , Iran  , tran , trao , 
Parcourattt 
(’.haque  rang  , 

Le  clairon 
Mei  de  front 
L’c^cadl•on 
Qui  n'aitond 
Que  l’instant 
Où , frappant 
L’air  troublé  déjà , 

Le  fouet  dans  la  plaine  éclatera. 

Cia  , cia  , cia  , cia. 

Le  voilà 
S’élançant , 

Se  pressant , 

Se  froi^sant  ; 

L’éperon  , 

Vif  et  prompt , 

Des  plus  lents 
Mord  les  flancs. 


Cavaliers , 

Coursiers  , 

De  fureur. 

D'ardeur 
Tout  frémit 
El  fuit. 

L’œil  les  suit  datis  la  carrièie  « 
Ksi-il  spertaclc  plus  beau  ? 

Ce  fracas  dans  la  poussière. 

De  la  vie  est  le  tableau. 

Tel  en  avant 
Croit  souvent 
Être  bahile , 

Devant  lui  file 
Un  plus  savant  ; 

£t  , dans  l’instant. 

Un  enfant 
Plus  agile 

(<oufl!tnd  ces  héros  d’un  moment. 
Pan  , pan  , pan  , pan  , 
Applaudi , 

Enhardi , 
llatelani  , 

Palpitant  ; 

Mais  doublant 
Son  élan , 

Le  premier 
Au  laurier , 

D’un  .seul  bond 
Il  fond  ; 

L’immortel  fleuron 
Orne  son  front. 

Flon  , flou , flon  , flou  . 
r<a  chanson  , 

Le  claîion. 

Mille  cris 

Béunis 

Ont  nommé , 


Pas  redoublé  de  Michel  et  Christine. 


Procldmê 
Tous  CD  chœur 
Le  Tainqueur. 

De  bonheur , 

D’honneur 
Tl  se  sent  mourir. 

Ah  I quel  plaisir  ! i>4o* 

fVIntngue  impromptu.) 


Ancien  pas  redoublé. 

Ayant  battu  les  ennemis, 

Ce  brave  militaire 
Battait  le  pavé  de  Paris  \ 

JjTolie  sut  lui  plaire  ; 

Mais  il  partit.  Depuis  ce  jour 

Ma  sœur,  qu’un  aveu  flatte, 

N’entend  plus  battre  le  tambour 

Sans  que  le  cœur  lui  balte.  756. 

(One  Journée  chez  Bancelin.] 

Nouveau  pas  redoublé  (vaudeville  du  Hussard, 
ou  leSabre  magiifue.') 

Touchez  là. 

Voilà 

Deux  mots  que  l’on  aime  à redire. 

Ils  doivent  suilire: 

Leur  ellVl  (i) 

£sl  loitjours  parfait. 


(j)  Ce  vert  ne  doit  vire  que  de  deux  ijllabet  ^ à moins  qu'il  ne 
rommenre  par  une  vojrellf. 


( 2i5  ) 

Notre  auteur  trembla 
Tant  il  craignait  pour  son  ouvrage. 

Mess  ■ trs , louchez  là  ; 

Que  votre  bonté  .'.T.courage.  loig. 


Air  d’un  nouveau  pas  redoublé , ou  air  du  vaude 
ville  des  Deux  Valentin. 

Courons  tous  allendre  au  billard 

Le  retour  (bit.)  de  l’ami  Gaillard  : 

Au  billard  (àis.j  l'heure  du  dîner 
Semble  plutôt  sonner. 

— Aller  nous  asseoir  , « 

Et  pourquoi  ? pour  voir 
Une  bille  qui  roule. 

Beau  plaisir  pour  nous! 

— Allons  , calmez-vous  : 

Nous  ferons  une  poule. 

Courons  tous  , etc.  ^79^* 

{Ü/i  Dimanche  à Patty,) 

Pas  redoublé  des  Fêtes  d’Eleusis. 

Marcher  au  plaisir. 

De  l'hontme  est  le  seul  désir  ; 

Afin  de  le  mieux  saisir. 

Il  faut  y courir. 

Toujours  à nos  lois  fidèles, 

Chanter  la  nuit  el^le  jour, 

Et  pour  vaincre  les  cruelles, 

De  vin  abreuver  l’Amour  ; 

Tenir  cotir  plénière  à table  , 

Comb.'itlrc  à grands  coups  de  brocs  ; 

Amis  , de  Boherl-le  diable  , 

Voilà  les  joyeux  travaux. 

]Harcl»er , etc.  i4t4- 


Il  £aut  quitter  tout  ce  que  j'aime  : 

La  gloire  ailleurs  guide  mes  pas. 

— Vous  éloigner  à l'iustant  même! 

Eh  I quoi  ! vous  ne  m’embrassez  pas  !. . 

— De  l’amitié  que  vous  daignez  m’  promettre  . 

J’accepte  c’  gage  désiré. . . 

Mais,  à mon  tour  , c’est  moi  qui  vous  dirai  : 

Si  vous  voulez  bien  le  permettre.  *92“« 

Même  coupe. 

Doux  moment  ( morceau  de  la  Maison  de  plai. 

sance.)  20Oj. 


Air  de  la  générale. 

Pour  notre  aimable  Bourbon  , 

Ce  ntaître  si  bon  , 

Faisons  tout  de  bon 
Ici , sans  f içou  , 

Assaut  de  chanson  ; 

Lui  plaire  est  notre  seul  but. 

Pour  nous  ce  tribut 
N’est  pas  un  début: 

Notre  cœur  en  fut 
Toujours  à rafl'ül.  t/92- 

[Chanson  de  Laujon.) 


KT  SERVANT  d’errATA  AUX  FAUTES  QUI  SE  SONT  GI.ISSÉES  DANS  LES  DIFFÉRENTES  TABLES  DE  CET  OCVRAGE. 


Adieu,  rive  du  Tage,  lisez  : adieu,  rive  chérie. 

Adieu,  vieux  amis  de  Ja  gloire  { le  Soldai  au 
retour).  2007. 

Air  de  la  barcarole  de  la  Laiilerne  sourde 
( voyez  Gentille  BruneltQ  ). 

Air  de  la  contredanse  du  Diable  à Quatre,  au 
lieu  de  399,  lisez:  ii65. 

Air  du  vaudeville  de  Château  Perdu.  i64'|. 

Air  du  vaudeville  de  Bastien  et  deBastienne, 
au  lieu  de  lisez  : 384. 

Air  du  vaudeville  de  la  Famille  extravagante, 
néant;  air  indique  par  erreur. 

Air  du  vaudeville  de  .la  Robe  et  les  Bottes,  au 
lieu  de  838  , Usez  : 835. 


Air  du  vaudeville  des  Habitans  des  Landes,  au 
lieu  de  182  , lisez  : 1 182. 

Air  du  v'audcville  d’Agnès  Sorel,  au  lieu  de 
voyez  air  du  Pot  de  Fleurs  , lisez  : ou  du  Pot 
deFleurs.  766. 

Air  du  vaudeville  des  Femmes  Vengées  , 897. 

Air  du  vaudeville  de  Bclphégor,  i835. 

Allez  donc,  postillon,  au  lieu  de  ou  tôt,  tôt, 
tôt , saut  d’gaiop  , lisez  : voyez  tôt , tôt , tôt. 

Allons , mon  garçon  ( voyez  Air  de  la  ronde 
de  M.  Asinard  1. 

Amis  , je  le  confesse , ou  la  richesse  de  celui  qui 
n’a  rien.  2001. 

Anacréondevintsivieux,nulieu  de9o,  lis. ^01. 


A Paris,  à Paris,  ou  j’ai  d’I’argent.  5iy. 

Au  vallon  tout  est  sombre  ( la  Nuit , noc- 
turne ).  2020. 

Arbre , témoin  de  nos  sermens  {suite  de  V A- 
mandier,  romance  à deux  voix).  2022. 

Ah  ! laisse  ta  nacelle  ( harcarolle  1.  2026. 

Bons  habitans  du  village  ( Le  bon  Pasteur  ). 
20i3. 

Cet  instrument  sert  à plus  d’un  usage,  au  lieu 
de  11°  12,  lisez:  1227. 

Chantez,  joyeux  ménestrel  ( chant  de  la  Tribu 
d' Arenel,  de  la  Dame  Blanche).  2o3o. 

Dans  ma  Chaumière  obscure,  au  lieu  de  122, 
lisez:  1717. 


I 


Déjà  la  nuit  de  scs  voiles  épais  ( voyez  Tendres 
échos  errans  dans  ces  vallons  ). 

De  Tinnocencc  du  village  ( Za  Rosière  ).  2009. 

Depuis  une  heure  entière,  au  lieu  de  1826, 
lisez:  182g. 

Dois-je  encor  chanter  tes  charmes , au  lieu  de 
iGg,  lisez:  1697.  ' ^ 

Dans  la  solitaire  bourgade  (dernieffe  romance  de 
Mülevoie  , et  de  madame  Gail  ).  2C25. 

Doux  moment!  [morceau  d'ensemble  ).  2002. 

Du  ciel  pour  nous  la  bonté  favorable  ( Dame 
Blanche.)  2017. 

D’ici  , voyez  ce  beau  domaine  ( ballade  de  la 
Dame  Blanche).  2018. 

Encore  un  mot , ô ma  Lucette  ( romance  ).  2027. 

Enfin  le  ciel  comlalc  mes  vœux , au  lieu  de  i665, 
lisez  : 1666. 

Faible  orpheline  , et  la  tristesse  au  cœur  ( ro- 
jnance  du  solitaire  ).  2011. 

Honneur  à la  musique , i834> 

Ici,  nous  ne  voyons  personne  ( voyez  Le  cœur  de 
la  jeune  Lisette  ).  i838. 

Il  faut  donc  fuir  ma  patrie  { Soutenir  des  Pyré- 
nées , air  basque,  à trois  voix  ).,202i. 

J’avais  bien  du  chagrin  (voyez  Air  du  vaude- 
ville de  Lise  et  Colin). 

J’étais  seul  encor  dans  la  vie  ( romance  eZe  CbrZne). 
2029.  • 

Je  m’appél’  Boniface  Biaise,  i83g. 

J’y  pense  encore,  et  je  veux  l’oublier  ( romance). 
2oo5. 

Je  viens  de  voir  notre  comtesse  [Léocadie), 2oi5. 
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Gai  Déniocrite,  qui  vécus.  2006. 

La  jeune  Iris,  la  fleur  de  nos  campagnes,  au 
lieu  de  3o7  , lisez  : 827. 

L’étude  est  inutile  ( vo^ez  Air  de  la  cavatine  de 
Jeannol  et  (iolin). 

Le  premier  poignard  de  France,  1122. 

Les  flic,  flac,  les  rigodons,  au  lieu  de  i835, 
lisez  : 1824  , contredanse  de  la  Pie  voleuse. 

Lon  lan  la  derirette,  au  lieu  de  1881,  lisez: 

1 1 18.  f 

Malgré  le  cas  que  vous  en  faites,  au  lieu  de 
1077,  ZZsez;  1177. 

Moi  qui  même  auprès  des  lielles.  2028. 

Mon  père,  souffrez  qu’en  ce  lieu  [La  Pénitente). 
2012. 

Nos  plaisirs  sont  légers,  au  lieu  de  186,  lisez  : 
861. 

Not’  curé  et  not’ vicaire,  ou^J’ons  un  curé  pa- 
triote, au  lieu  de  249 , lisez  : 294. 

Onditqu’  1’ mariage,  ii74* 

Oui  , dans  c’  Paris,  qu’est  sans  égal  ( Canon  du 
Carnaval).  2028. 

Pantin  , Pantin  que  j’aime.  1842. 

Pastourelle  jolie  , lisez:  pastourelle  chérie. 

Pauvre  dame  Marguerite  ( Dame  Blanche  ). 
201G. 

Pour  toi , la  vie  est  une  fête  ( L’heureux  perro- 
quet. ) 2008. 

Pour  moi,  dans  la  nature(rfe  Léocadie).  20tç). 

Pour  te  fêter,  nous  voilà  tous,  au  lieu  de  1879, 
lisez:  1789. 


Pour  obtenir  celle  qu’il  aime,  au  lieu  de  46î  ^ 
lisez  : io25. 

Quand  on  est  riche  et  jolie,  lisez  gentille. 

Qu’  j’ai  d’ plaisir  à voir,  au  lieu  de  iSyG,  lisez  : 
1876. 

Piobert  disait  à Claire.  2oo3. 

Sur  le  cours  du  fleuve  rapide  ( lisez:  Suis  Ir- 
cours.) 

Sur  une  onde  tranquille,  i65o. 

Toutes  les  filles  du  village,  au  lieu  de  j555, 
lisez  : 1 55g.' 

Tu  ne  loùras  pas  de  carrosse  ( air  du  Premier 
bouillon  de  l’amour  ).  2004. 

Un  beau  matin  le  beau  Lucas.  96g. 

Un  Cordelier  dit  à Lisette.  583. 

Viendra-t-elle  aujourd’hui  Bébé?  ( voyez  Air  du 
Porteur  d’eau  ). 

Voici  la  saison  nouvelle  ( Chantez  petit  ).  2010. 

Vive  le  dimanche,  au  lieu  de  1746,  lüez  : i74r* 

Voilà  déjà  quatre  grands  jours.  i663. 

Voilà  trois  ans  qu’en  ce  village  ( de  Léocadie). 
.2014.  ^ 

Viens  , gentille  Dame  ( cavatine  de  la  Dame 
Blanche).  2024. 


Coit/ics  des  morceaux  de  ta  dame  blakche 
Ballade. 

l)’ici  ce  teau  domaine 
Dont  les  crénaux  touchent  le  ciell 
Une  iDTÎsible  cliâtelaine 
Veille  en  tout  temps  sur  ce  castel. 

Chevalier  félon  et  méchant , 

Qui  iramtz  complot  malfaisant  * 

Prenez  garde  !. . . 

La  dame  blanche  tous  regarde, 

La  dame  blanche  vous  entend.  3018. 
(5uiï'en(  deux  aulres  couptels.) 


Couplets. 

Du  ciel  pour  nous  la  bonté  favorable 
Nousdonne  un  Uls,espuirde  notre  hymen; 
Et,  pour  qu’il  soit  aussi  brave  qu’aimable, 
Nous  TOUS  prions  d’en  être  le  parrain.  301 


(5tn'l  un  second  roupiet) 
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Cavaline. 

V^iens  , gentille  dame  > 

Ici  je  réclame 
La  foi  des  serments! 

A (CS  lois  fidèle , 

Ble  voici , ma  belle , 

Parais je  t’attends  ! 

Que  ce  lieu  solitaire 
Et  que  ce  doux  mystère 
Ont  de  charmes  pour  mo  ! 

Oui  , je  sens  qu’a  ta  vue 
L’ame  doit  être  émue , 

Mais  ce  n’est  pas  d’effroi. . . 

Viens , gentille  dame  , etc. 

Déjà  la  nuit  plus  sombre 
Sur  nous  répand  son  ombre. 

Qu’elle  larde  à venir  1 
Dans  mon  impatience, 

Le  cœur  me  bat  d’avance 
D’attente  et  de  plaisir! 

Viens  , gentille  dame  , etc.  soa^. 


Couplets. 

Pauvre  dame  Marguerite  , 

Tes  derniers  jours  sont  venus  , 
El  ces  fuseaux  que  j’agite 
Bientôt  ne  tourneront  plus. 

Que  je  voie  encor  mes  maîtres 
Au  château  de  leurs  ancêtres  ; 
-Avant  de  mourir  , voilà 

seul  bonheur  que  j'implore». 
Fuseaux  légers,  tournez  encore  , 
Tournez  encore  jusque  là. 

( un  second  couplet  ). 


suiG. 


Chant  de  la  tribu  (TAi’cnel  ( fragment  ). 

Chantez  , joyeux  mène.-trel  , 

Befrain  d’amour  et  de  suerte. 

Voici  venir  la  bannière 
Des  chevaliers  d’Avcoel , 

Chantez  la  gucirc  , 

Beau  ménestrel.  Ibis.) 

La  , la  , la  , la  , la , la , la  , etc  xoâo. 


/ 


AvEhiisstiiiiXT  ufcS  Eni  rtciii 

Avertisse.uest  uï;  l’Autbur 

TiBLE  iM’UABÉTHjEE  des  airs  couteiius  dans 
ce  recueil , et  t/ui  sont  indù/iiés  par  le  pre- 
mier rcrs  de  lu  chanson  mi  du  couplet  qui 

leur  a donné  lieu 

Deumème  table.  Airs  désip:‘tés  par  les  litres 
de  chansons  ^ ou  de  d:ljérentes  manières 
autres  que  rindiva'.ion  du  premier  vers  qui 
les  concerne 

TnoisiÈME  TABLE.  Airs  dei  vaiuleailles  des 
pièces 

Tableau  des  coupes  p.éol'lières. 

N°  1.  Couplets  de  douze  vers,  ....... 

a.  Couplets  de  onze  vers 


V 


3 


Ci 


67 

69 


No  3.  (.'ouplels  àe  dix  vers 70 

N’  4»  Couplets  de  neujs  vers 78 

N"  5.  Couplets  de  huit  vers 75 

De  douze  5)ll(ilie& 

De  dix  ^>Ilabes 7^ 

• D*'  huil  sUlabes.  {Vers  mêlés  de  dilTérenU'A  jua- 

lèicres- .77 

De  sept  sjllabes îdjm . yi 

De  six  sÿllubcs lud;» 9 ) 

De  rituj  s^ilu)>es idem 

De  qiijlre  s)ll.'ib<s idem 97 

No  6.  Couplets  de  sep Ls  vers.  (Coupes  va- 

97 

N“  7.  Couplets  de  six  vers.  . idem y.j 

No  g.  Couplets  de  cinq  vers,  idem io5 

N"  9.  CoupUtsdequalrevers,  idem io5 


Tableau  des  coupes  irrÉculi  sbes  , ou  airs  dits 


de  facture. 

N°  I.  Couplets  au-dessus  de  douze  vers,  . iit 
— Couplets  de  douze  et  de  onze  vers.  , . 1 1 - 

— Couplets  de  dix  vers • 

— Couplets  de  neuf  vers >5 

— Couplets  de  huit  vers rj.~ 

— Couplets  de  sept  vers i >.g 

— Couplets  de  six  vers 

— Couplets  de  cinq  vers jo 

— Couplets  de  quatre  vers i.jt 


Noir.  CoSTREDASSES,  WaLSES  , AlLEMAA- 

DES  , Anglaises,  Tyroliesses  , Polo.sai- 
SES,  Doléros,  Bourrées,  Bra.vles,  et 
autres  airs  de  dansa 


— Contredanses 

— IFalses 

— allemandes 

— Anglaises 

— Tyroliennes , Polonaises  et  Boléros.  . 
— BouiTées  , Branles  cl  autres  airs  de 

danse 

K"  lïl.  Rosdeaux  , Cavatixes  et  Babca- 



— liondeaux 

— Caratincs 

— Barcarolles 

N"  IV.  Aies  de  chasse  et  carilloms.  . . . 

— Airs  de  chasse 

— Carillons 

N®  Y.  Airs  qei  se  terminekt  eu  rokdeau 


i4j 
1 5o 
i55 
iS; 
i58 

i6o 

162 

162 

168 

170 

171 
17 1 

173 
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ÜD  DOST  LES  PREMIERS  VERS  SONT  RÉpÉtÉS 
A LA  FIN 174 

— Airs  dont  on  répété  seulemenL  le  pre- 
miers vers , ou  une  partie  du  pre?nier 

x'crs 177 

N"  VI.  Airs  a reprise,  propres  a des 

CHŒURS  ET  A DES  BONDES 1 79 

— Couplets  au-dessus  de  douze  vers.  . . 179 

— Couplets  de  douze  vers 18 1 

— Couplets  de  dix  vers i83 

— Couplets  de  neuf  vers i85 

— Couplets  de  huit  vers 

— Couplets  de  sept  et  de  six  vers.  ....  192 
N®  VII.  A.IRS  DONT  LES  FINALES  SEULEMENT 
SONT  RÉPÉTÉES,  ET  QUI  SONT  PLUS  PARTICU- 
LIÈREMENT PROPRES  A DES  RONDES I92 

— Couplets  au-dessus  de  dix  vers.  ...192 
— Couplets  de  dix  vers igô 


— Couplets  de  neuf  vers.  .......  19S 

— Couplets  de  huit  vers 200 

— Couplets  de  sept  vers 2o5 

— Couplets  de  six  vers 20G 

— Couplets  de  (juatre  vers 208 

N'>\III.  (^)üELQUES  AIRS  QUI  SR  TERMINENT 

EN  DUO,  EN  TRIO,  OU  EN  ClfŒUR 2o8 

N®  IX.  Canons  et  nocturnes  , airs  a plu- 
sieurs VOIX 209 

Canons Ib. 

ISoct  urnes 

N°  X.  Menuets  et  marches 212 

Menuets Ib. 

Marches . . 2i3 

Table  supplémentaire 216 
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JEXTRAIT 


Dü  CATALOGUE  DE  JANET  ET  COTELEE. 


. AltTHüJJES. 

fr.  c. 

Faurk  ,'i)our  le  violon . . . 12 

Berbiguier  , pour  la  Hôte ^2 

Duport,  pour  le  violoncelle 4* 

Bhevae,  /r/ 3o 

ViGUERiE,  !'■' suite , pour  le  piano.  ...  y 

Jd.  a*  suite y 

/d.  3 6 suite g 

/d.  4'  suite 12 

Gâtâtes  , pour  la  harpe y 

/</.  i>our  la  guitare 7 5o 


PART1TION.S  POUR 

LE  PIANO. 

Agncsc 

36 

Don  Juan 

Mozart. 

36 

Les  Noces  de  Figaro 

Id. 

36 

Iæs  Saisons . 

. . Hatdx. 

12 

Il  Barbiéri  di  Siviglia.  . ■.  . . 

36 

fr. 

La  Ceaereulola llossiM.  36 

I..a  Donna  de!  Lago /</.  ' 36 

Mdisahelia /d.  36 

La  Gazza  ladra Jt/.  36 

Mose  in  Egitlo Jd.  36 

Olello /d.  36 

Séuiiramide  ......  r ..  . 7d.  36 

Tancredi.  . . .- Id.  36 

Il  ïureo  in  Italia.  Id.  36 

Zelmira Jd.  36 

Rieciardo  e Zoraïde Id.  36 

L’Italiano  in  Algicri Id.  36 

Mulilda  di  Sabran Id.  36 

elaomctla  Secoudo Jd.  36 

Arniida Id.  36 

L’Inganno  Fortunato Id.  26 

OEdipe  à Colone SACCiiiïtt.  36 

La  Dame  blanche BoiELDiEU.  60 


OPERA.S  DE  ROSSIM  , 

E.\  QUATUOR,  POUR  DEUX  VIOLOXS  , ALTO  ET  P.Afsr. 

fr. 


Le  Barbier  de  SeVille ti-c  partie.  y 

Id.  2*  partie.  g 

La  Gazza  ladra in-  partie.  g 


Id 
Tancredi. 
Id. 


Id. 

La  Donna  del  Lago 
Id. 


Id. 


2'  partie. 
I"  partie, 
partie. 


2 


La  Cenerentola impartie. 


2»  partie. 
i''r  partie. 
2‘  partie. 


LTtaliana  in  Algieri i''' partie. 


2e  partie. 


Nota.  Les  mêmes  se  vendent  pour  flûte , 
Ion  J alto  et  basse,  aux  mêmes  fuix. 


• N 


AT'TKtS  C.PKKAS  DE  AIÈME. 

La  Frtycliuu,  «.lit  liol/inda. 

l>ois.“ i>>parlie. 

Id.  ■2'“  partie. 

Dani"  liiaaclic - i''  partie. 

Jd.  ' * a'  .partie. 

Les  mêmes  aussi  pourjliite. 
OPiinAS  DE  BOSSi:Nj  , l'Dun  riAao'soi.o. 

î.c  Fiarbicr  de  Seville.  . . '.  h' partie. 

Jd.  ' a'  partie. 


9 

9 

I 2 
I 2 
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La  Gaz'ia  ladra. 

. . . . .jR^jaüie. 

9 

• Id. 

ac^Wtie. 

9 

Otello 

l'^j^rtie. 

9 

Id. 

2<-  partie. 

9 

Tancredi 

9 

Id. 

' , *■  j'  partie. 

9 

Mose  in  Egitto. 

. . . . fc  partie. 

9 

Id. 

' 20  partie. 

9 

Semiramide.  . . 

Uo  partie. 

1 'A 

Id. 

2"  partie. 

I 5 

Nota.  Les jfusj  duos,  trios  etjinalcs  des  Opéras 
de  Rossini,  s'e  vendent  séparément  avec  accompa- 
gnement  de  piano. 

. •• 

Oti  trouve  aussi  toutes  les  Oityerttires  des  opéras 
de  Rossini,  à grand  orchestre. 
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